
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



i 



From the 

Fine Arts Library 

Fogg Art Muséum 
Harvard University 



Digiti 



dby Google 



- -'} 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



joogle 

BÊÊÊÊm 



Digitized by 



Google 



/ 



Digitized by 



Google 



Pt 



HARVARD UNIVERSITY 




LIBRARY 



FOGG ART MUSEUM 



Digitized by 



Google 






MUSÉE IMPÉRIAL 

DU LOUVRE. 



Digitized by 



Google 



.10-1 JL« -»-' 



PRIX : 1 fr. 50 c. 



Digitized by 



Google I 



NOTICE 

DES TABLEAUX 



EIPOSËS DASS LES GilERIES 



^ DU lOBVRE, / 



COirSB]lTATSU& DES psiutokss. 



1" PARTIE. 

^ ÉCOLES D'ITALIE ET D'ESPAGNE,. . 

8' ÉDITION. 



PARIS, 

VINCHON, IMPRIMEUR DES MUSÉES IMPÉRIAUX , 

RDÉ I.-J. R0VS8EAV, 8. 
i853 



Digitized by 



Google 



IDoKSiEUR LE Directeur général , 

J'ai l'honneur de vous adresser les épreuves de la 2« édition de la 
Notice des tableaux italiens el espagnols exposés dans les salles du 
Louvre. 

Celle première partie de la Notice générale» qui comprendra les 
autres écoles , contient : 

1" Un Avertissement indiquant au public ce que renferme la Notice 
cl la manière d'en faire usage; * 

20 Une Introduction, ou histoire abrégée de la formation des 
collections royales , de la création du Musée et de ses vicissitudes jus- 
qu'en 1852 ; 

3« Une Bibliographie de toutes les notices publiées depuis 1793 
jusqu'à celle-ci; 
4o La Notice proprement dite ; 

5o La Table chronologique de tous les maîtres dont nous possédons 
des tableaux; 

«o La Table alphabétique des artistes cités dans les biographies ou 
dans les renseignements historiques, mais dont nous n'avons pa» encore 
de peintures. 

La ire édition n'avait que 224 pages ; celle-ci en a 335. Toutes les 
biographies ont été refaites et notablement augmentées ; les attributions 
de beaucoup de tableaux ont été changées ; les recherches historiques 
ont reçu des modifications considérables; enfin, Tinlroduction , la 
bibliographie des notices et la table alphabétique des artistes cités , 
chapitres importants qui n'existaient pas dans Tédition de 1849, cons- 
tituent un livre nouveau, et donnent, j'espère, au Catalogue des 
tableaux du Louvre un intérêt scientifique qu'il n'avait pas eu jusqu'à 
présent , el qu'on regrette de ne pas trouver dans le plus grand nombre 
des livrets des galeries étrangères. Malgré tous les soins que j'ai 
apportés à ce pénible travail, je suis bien loin de le croire sans er- 
reurs; je tâcherai d'en diminuer le nombre à chaque nouvelle édition. 
Après avoir pris connaissance des épreuves que je soumets à votre 
approbation , veuillez , je vous prie , Monsieur le directeur, m'accorder 
l'autorisation de faire faire le tirage de cette Notice. 

Recevez, Monsieur le directeur général, l'assurance de ma haute 
considération et de mon dévouement. 

Le Conservateur des peintures, 

F. VILLOT. 

Approuvé : 
18 Décembre 1851. 

Le Directeur général des Musées nationaux, 

NIEUWERKEKKE. 
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AVERTISSEMENT. 



A une époque où des critiques éminenls s'efforcent, par 
des travaux remplis d'une saine érudition, de réfuter des 
erreurs trop longtemps accréditées et de propager le goût 
des études sérieuses, la Direction du Musée croirait man- 
quer à ses devoirs en ne publiant qu'une aride nomencla- 
ture des tableaux exposés dans les galeries du Louvre. 
Longtemps on a pensé que la seule indication des sujets, 
accompagnée d'un numéro d'ordre, suffisait à la satisfac- 
tion de tous, artistes, amateurs ou curieux, et l'on n'a pas 
réfléchi que l'absence, dans ces notices, de renseignements 
à la fois piquants et utiles, était une des causes principales 
qui concouraient à entretenir une coupable indifférence 
à regard de ehefs-d'œuvre si dignes pourtant d'intérêt et 
d'admiration. 

Un pareil laconisme, excusable peut-être alors, ne le 
serait plus maintenant. Les temps sont changés; le public, 
plus éclairé, est devenu plus exigeant. Des expositions fré- 
quentes, des écoles nombreuses et habilement dirigées, ré- 
pandent chaquejour le goûtdes artsdu dessin. Despeintures, 
des statues qui, il y a quelques années, attiraient à peine les 
regards d'une foule distraite, fixent à présent son attention 
et sont, de^ sa part, l'objet de réflexions judicieuses. L'in- 
dustrie emprunte aux époques différentes des ornements. 
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des figures qu'elle reproduit sauvent avec bonbeur, et s'ap' 
plique, par des recberches auxquelles elle ue s*était pas 
encore livrée , à ne pas confondre les styles divers qui 
caractérisent les âges et les maîtres. Encourageons de tout 
notre pouvoir ces heureuses tendances; venons en aide à 
ee besoin d'instruction en mettant dans les mains du peuple 
des livres où il trouve une érudition réservée habituelle- 
ment à des publications d'un prix élevé et qui ne s'adressent 
qu'à un nombre restreint de lecteurs; racontons les traits 
saillants de la vie des grands peintres; faisons parler leurs 
œuvres muettes; en un mol, rendons autant que possible 
l'histoire de l'art familière, et tâchons de conduire insen- 
siblement à rintelligence des plus nobles productions du. 
génie par le chemin de la curiosité. 

Jusqu'ici un travail conçu dans un but si louable, mais 
si difficile à atteindre, n'avait été entrepris qu'en France, 
lorsque nos armées triomphantes envoyèrent, à plusieurs 
reprises, de Flandre, d'Allemagne et d'Italie, de nombreux 
chefs-d'œuvre, trophées de nos victoires. Les premières no- 
tices publiées alors témoignent d'un goût éclairé et d'une 
instruction solide; malheureusement elles ne comprennent 
que la description d'un nombre fort peu considérable de ta- 
bleaux retournés maintenant à leur ancienne place. Les con- 
servateurs du Musée central, sous la République et sous le 
Consulat, s'étaient engagés, il est vrai, à continuer une 
œuvre si bien commencée; mais des événements imprévus 
les empêchèrent de tenir leur promesse, et leur exemple 
ne trouva pas d'imitateurs. Cette tâche, qu'ils léguèrent 
inachevée à leurs successeurs, nous l'avons reprise, et, 
tenant à honneur de suivre leurs traces, nous nous sommes 
engagé dans une route périlleuse que nous désirons vive- 
ment voir parcourir avec plus de succès par nos savants 
confrères des autres Musées. La réunion des catalogues 
raisonnes des galeries de l'Europe permettra seule d'écrire 
une histoire de l'art à la hauteur des connaissances ac- 
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AVERTISSEMENT. VU 

tuelles, de dresser riniporiant inventaire des travaux exé- 
cutés par chaque artiste, et de rectifier les nombreuses 
erreurs dont un grand nombre de biographies sont encore 
remplies. 

La Notice des tableaux exposés dans les salles du Louvre 
est divisée en trois parties distinctes : la première est 
consacrée aux écoles d'Italie et d'Espagne ; la deuxième 
aux écoles allemande, flamande et hollandaise; la troi- 
sième à l'école française. 

Les renseignements relatifs aux artistes et à leurs ou- 
vrages sont classés dans l'ordre suivant : 

1. — Les noms du peintre, la date de sa naissance et 
celle de sa mort; le nom des villes où il naquit, où il mou- 
rut; l'école à laquelle il appartient. 

Ce n'est qu'après une longue hésitation que nous nous 
sommes décidé à adopter, dans ce Catalogue , l'ordre al- 
phabétique de préférence à l'ordre chronologique, plus 
raisonnable , plus savant, mais évidemment moins com- 
mode pour le grand nombre de visiteurs qui, peu versés 
dans l'histoire de l'art, n'ont pas le temps, en parcourant 
les galeries, de consulter des tables et des numéros de 
renvoi afin de trouver la description des peintures placées 
sous leurs yeux. Certes il serait à désirer qu'un même 
ordre régnât dans l'exposition et dans la description des 
tableaux; mais des difficultés d'exécution presque insur- 
montables se sont opposées, du moins pour l'instant, à la 
réalisation d'un projet qui n'a été abandonné qu'à regret. 
Au surplus, pour eoncilier autant que possible tous les 
intérêts, nous avons dressé à la fin de chaque école une 
table chronologique des maîtres, qui suppléera à ce que 
la disposition alphabétique peut avoir de défectueux sous 
le point de vue scientifique. 

L'orthographe italienne des noms de peintres a été 
scrupuleusement observée en tête des biographies , et si 
les noms altérés sous lesquels les artistes sont plus connus 
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en France se trouvent également inscrits à leur rang, af- 
gihabétique, ils renvoient toujours aux véritables dénomi- 
nations, qui , par ce moyen, deviendront plus familières. 
Toutefois, afin d'éviter le reproche d'un rigorisme inutile, 
nous n'avons pas hésité à employer indifféremment dans la 
rédaction des renseignements historiques et les noms vé- 
ritables et les noms vulgaires, nous soumettant en cela aux 
bizarres exigences de l'usage , qui fait également une loi 
d'altérer certains noms anciens, et de respecter l'ortho- 
graphe ainsi que la prononciation des noms étrangers mo- 
dernes. 

Les dates ont été l'objet d'une vérification toute spé- 
ciale. Un grand nombre de dates fausses, et transmises 
comme exactes cependant par des historiens qui se copient 
sans critique les uns les autres, ont été rectifiées au moyen 
de l'examen attentif des signatures, de la confrontation 
des textes originaux, de preuves fournies par des actes 
contemporains, et surtout par le témoignage sans réplique 
des livres baptismaux et des nécrologes de paroisses. 

2. — La biographie du peintre. — Cette biographie, 
quoique concise, renferme néanmoins un résumé complet 
de ce qui a été écrit de plus important sur la vie de l'ar- 
tiste. Elle est toujours terminée, lorsqu'il y a lieu, par des 
renseignements historiques sur les autres membres de la 
famille qui ont cultivé la peinture, et par l'indication des 
principaux élèves. Nous avons consulté avec fruit pour ce 
travail les monographies nombreusçs publiées jusqu'à ce 
jour, ainsi que les documents inédits renfermés dans les 
archives publiques et dans les bibliothèques particulières. 
— Nous ferons observer ici, qu'afin de faciliter les re- 
cherches, on a adopté les lettres capitales pour les noms 
des artistes dont les œuvres sont exposées dans les galeries ; 
le caractère italique, pour désigner les surnoms; et enfin 
un caractère plus gros que celui du texte pour les peintres 
cités seulement et qui n'ont point encore de tableau au 



Digitized by 



Google 



ATERTISSEMENT. IX 

Louvre. A la (in de la Notice, après la table chronologique 
dont il a été parlé précédemment, on trouvera une table 
alphabétique de ces artistes, avec l'indication des pages 
où il est parlé d'eux. 

3. — L'indication du sujet. 

4. — Les dimensions du tableau; la matière sur laquelle* 
il a été exécuté; la grandeur des figures. — On com- 
prend que cette dernière dimension ne peut guère être 
souvent qu*approximative , parce que dans beaucoup de 
tableaux il n'existe pas de figures debout. Cependant, 
comme ce renseignement dans certains cas peut être utile, 
nous n'avons pas cru devoir le négliger. On a établi aussi 
la distinction des figures représentées en pied , en buste, 
à mi-corps, etc. 

o. — La description du tableau; — Cette description est 
aussi abrégée que possible, mais nous nous sommes appli- 
qué à mettre en relief, pour ainsi dire, les traits saillants 
de la composition et à indiquer la place occupée par les 
figures principales, afin qu'on ne soit pas trompé par des 
gravures infidèles où là disposition originale est interver- 
tie. — Les signatures ont été relevées soigneusement, ainsi 
que les inscriptions qui offrent un intérêt quelconque. Nous 
avions d'abord Tinteniion de les transcrire en fac-similé ; 
mais leur dimension, souvent trop grande pour le format 
de cette Notice, s'y est opposée, et leur réduction eût pré- 
senté dans plus d'une circonstance de fâcheux inconvé- 
nients. Cette reproduction curieuse trouvera sa place dans 
une publication spéciale, où nous donnerons aussi une 
bibliographie des biographies, c'est-à-dire l'indication de 
tous les textes, soit imprimés, soit manuscrits, où l'on 
trouve des renseignements sur la vie et les œuvres des 
peintres qui ont des tableaux au Louvre. 

6. — Les gravures qui ont été faites d'après le tableau. — 
Comme nous ne nous sommes pas proposé de décrire 
l'œuvre complet du peintre, nous n'avons cité que les es- 

1* 
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lampes principale». Cependant, toutes celles qui se trou- 
vent dans le grand ouvrage du Musée français^ publié par 
Robillard-Péronville et Laurent (an X-1803, 4 vol. in-fo), 
et dans le Musée royal, qui en est la continuation, par 
Henri Laurent (1816, 2 vol. in-f<>}, ont été mentionnées 
exactement. Nous avons aussi toujours donné le numéro 
des planches du Musée Napoléon de Filhol (an XIl-1815- 
1828, 11 vol. in-8<>) et des Annales du Musée* de Landon 
(2«édit., 1823-1833, 24 vol. in-8o), recueils qui sont dans les, 
mains de tous les amateurs, pour qu'on puisse se faire une 
idée plus nette de la composition en Tabsence du tableau. 
Enfin, les gravures exécutées d'après les tableaux du 
Musée, et qui se vendent à la Calcographie impériale, au 
Louvre, sont indiquées par les abréviations Cale, tmp., 
placées à la suite du nom du graveur. 

7. — L'histoire du tableau. — On a réuni dans ce para- 
graphe tous les renseignements qui peuvent servir à éta- 
blir son originalité et sa provenance, c'est-à-dire sa pré- 
sence dans les collections anciennes, son passage dans 
les ventes célèbres, l'époque où il a été donné ou ac- 
quis. Il est inutile d'insister sur l'importance de ces do- 
cuments, qui seuls constituent la généalogie du tableau , 
établissent ses titres et fixent sa valeur. Yoici comment ces 
documents ont été classés : Collection de François J*"*, 
quand il est prouvé, par les pièces des archives, par des 
passages d'auteurs contemporains ou anciens, que le ta- 
bleau lui a appartenu.— Co//eca*on de Louis XIV* lors- 
que le tableau est porté sur l'inventaire dressé en 1709-1 0, 
par Bailly, garde des tableaux de la couronne, d'après les 
ordres du duc d'Antin. — Ancienne collection, quand la 
peinture n'est pas enregistrée sur l'inventaire précédent, 
soit par oubli, soit parce qu'elle a été acquise depuis, et que 
sa provenance est ainsi désignée sur les inventaires pos- 
térieurs. — Musée Napoléon : sous ce titre sont compris 
tous les tableaux qui, entrés dans la collection depuis la 
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Republique jusqu'à la Restauralion, ont été inscrits sur 
rinventaire général de l'Empire el figurent dans les livrets 
du Musée Napoléon. — Collection de Louis XVIII, de 
Charles X, de Louis-Philippe : les inventaires spéciaux 
de chaque règne ont fourni les renseignements relatifs à 
chacune de ces collections. — Dons : on s*est fait un devoir 
de rappeler les noms des personnes qui ont généreusement 
enrichi le Musée d'œuvres nouvelles et souvent capitales. 
— Acquisitions : on a mentionné soigneusement les ventes 
où les tableaux ont été livrés aux enchères publiques, l'é- 
poque où ils ont été achetés, le prix qu'ils ont été payés, 
et le nom de leurs difTérenis possesseurs. 

Lt question d'attributions d'auteurs est une des plus 
graves et des plus délicates. Un grand nombre de celles 
qui nous ont été léguées par la tradition et par les inven- 
taires sont évidemment fausses ou douteuses. Dans notre 
premier travail de réorganisation de la galerie, réorgani- 
sation soumise à l'appréciation du public dès le 27 août 
1848, nous n'avions pas voulu prendre encore sur nous la 
responsabilité de pareille rectification. Nous nous étions 
contenté alors de placer, les unes à côté des autres, les 
peintures qu'à tort ou à raison l'on attribuait au même 
artiste, afin qu'en étudiant et en comparant avec soin plu- 
sieurs tableaux d'un maître exécutés dans ses différentes 
manières, mais dont l'authenticité est établie incontesta- 
blement par la provenance, on puisse arriver à reconnaître 
d'une façon presque certaine si les œuvres voisines qu'on 
lui donne sont également sorties de son pinceau. Mainte- 
nant que notre classification, fondée sur la succession des 
temps et sur la réunion naturelle des tableaux par maître 
et par école, après plus de trois années d*épreuve, a été 
reconnue généralement logique et semble définitive, nous 
ne croyons plus devoir persévérer dans une pareille ré- 
serve. Nous n'avons donc pas hésité à substituer un 
nouveau nom à celui précédemment adopté toutes les 
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fois que notre conviction, affermie par les opinions d'ar- 
tistes et d'amateurs compétents, nous en a fait un devoir, 
n est inutile d'ajouter que, dans le doute, d'anciennes attri- 
butions, quoique peu satisfaisantes, ont été conservées, 
afin de ne pas hasarder des innovations qui ne seraient 
pas suffisamment justifiées. 

8. — Enfin, comme dernier renseignement, on trouvera 
l'indication des restaurations principales et des change- 
ments de dimension que les tableaux ont eu à subir à diffé- 
rentes époques. Dans la précédente édition, nous avions 
donné les prix d'estimation des peintures par les expert» 
officiels du Musée sous l'Empire et sous la Restauration; 
mais comme ces prix sont tout à fait arbitraires et la plu- 
part du temps contradictoires, on les a généralement 
Jugés inutiles, et nous les avons retranchés. 

Si l'on compare la seconde édition de la Notice de& 
tableaux italiens et espagnols à la première, publiée en 
1849, on verra que des changements importants et des ad- 
ditions considérables, surtout dans les biographies, en font 
un livre entièrement nouveau. Les 3% 4*^, 5«^ et 6* éditions 
ont été soigneusement corrigées et augmentées. Ce travail 
cependant est encore susceptible de bien des améliora- 
lions, nous le savons mieux que personne : aussi espérons- 
nous, à chaque tirage, le rendre moins imparfait, grâce 
aux conseils d'une critique éclairée et à l'aide des précieux 
documents qu'il nous reste à examiner dans les archives 
publiques, ou que les amis des arts et des recherches 
historiques voudraient bien nous communiquer. 
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Indiquer rapidement les phases principales de la renaissance en 
Ualie et en France; esquisser Tbistoire de Forigine et de Tac- 
croissement successif de la collection de tableauj[ du Musée 
impérial : tel est le but que nous nous sommes proposé dans cette 
introduction. 

Isolée de celles des autres collections dont elle a partagé les 
vicissitudes, et privée surtout des nombreux documents peu connus 
ou inédits sur lesquels elle s'appuie, cette histoire perdra nécessai- 
rement une grande partie de son intérêt. Cependant, comme dans la 
Notice suivante nous avons donné la biographie des artistes et des 
détails curieux sur les destinées de leurs ouvrages , nous croirions 
n'avoir rempli qu'une partie de la tâche que nous nous sommes 
imposée, si nous ne détachions pas d'un travail beaucoup plus 
complet quelques pages dont la place est naturellement marquée 
ici; si, en un mot, nous n'essayions pas dédire par qui et com- 
ment tant de chefs-d'œuvre, épars autrefois, se trouvent maintenant 
rassemblés au Louvre. 

Jamais les traditions de l'art antique ne s'éteignirent entièrement 
en Italie. Les longues ténèbres du moyen-âge ne furent pas si 
épaisses qu'on ne vit apparaître, même pendant la grossière période 
du ix« au x« siècle^ quelques monuments, témoignages irrécusables 
de sa vitalité. Au xi« siècle, l'esprit humain , engourdi durant tant 
d'années de barbarie, paralysé par la crainte de la prochaine des- 
truction du monde, se réveille enfin , et, délivré de la terreur qui 
l'oppressait, reprend sa marche avec un vif essor. Dès le xii« siècle, 
chaque province de l'Italie morcelée en petits états, chaque ville 
veut l'emporter sur ses rivales par la richesse et par la beauté de 
ses édifices. L'architecture, la première, enfante des prodiges 
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d*élégance et de hardiesse; bientôt après, la sculpture cherche à 
se modeler sur les restes précieui de Tantiquité. Nicolas de Pise, 
en 1213^ imite le style d*un sarcophage représentant une chasse 
d*Hippo1yte. Son fils Giovanni , son élève Arnolfo, ^uis Orcagna^ 
Donatello^ Ghiberti, se pressent sur ses pas, et ces nobles génies, 
tout en s'inspirant aux sources pures de Tart ancien^ créent un art 
nouveau. 

La peinture ne marcha pas aussi rapidement vers la perfection 
que la sculpture. Ses essais étaient encore timides et informes^ 
lorsque les Grecs savants^ cherchant un refuge contre la fureur des 
Mahométans , émigrèrent en Italie. La présence de ces étrangers 
eut une immense influence sur le goût national ; partout ils trou- 
vèrent des protecteurs puissants , partout ils eurent des imitateurs 
fidèles. L'art s'élève promptement à une dignité Inconnue jusque-là. 
A Florence, les peintres italiens et grecs abandonnent les corpo- 
rations de métiers dont ils faisaient partie, se réunissent aux 
architectes et aux sculpteurs, se donnent des statuts, et forment 
en 1349 une corporation isolée qu'ils placent sous la très haute 
protection de Monseigneur Saint-Luc, premier peintre chrétien. 
Les autres villes suivent à l'envi cet exemple , et des corporations 
semblables se fondent de toutes parts. 

Les artistes se bornant presque toujours k la représentation de 
sujets sacrés, se conformèrent longtemps avec une stricte exacti- 
tude aux traditions immuables des Byzantins, et pratiquaient la 
peinture au moyen de recettes que Ton trouve encore en vigueur 
de nos jours dans les couvents du mont Athos. Cimabue vint , 
copia ses maîtres pendant quelques années; puis, s'affranchissant 
de cette imitation servile, unique doctrine de l'école grecque, il 
consulte la nature, assouplit les lignes, groupe les figures, et, s'il 
n'arrive pas à la beauté , il imprime à ses têtes un caractère de 
fierté et de grandeur qui lui valut le surnom de Michel-Ange de 
son âge. 11 était réservé à Giotto, son élève, de surpasse^ prompte- 
ment ses prédécesseurs. Les statues antiques conservées à Florenee 
et à Rome , les ouvrages des Pisans , lui enseignèrent le goût des 
poses nobles et simples , des draperies d'une disposition vraie et 
ample. Cimabue s*était arrêté devant l'expression et la grâce ; 
Giotto trouva l'une et l'autre. Précurseur de Raphaël , il charme 
par des airs de tète d'une beauté remarquable ; il s'affranchit des 
froides entraves hiératiques, commence à parler le langage des 
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passions , donne le premier exemple de la peinture -aliégorique , 
anime le paysage de couleurs variées et Justes^ et crée Tart du 
portrait, essayé en vain par Tuliio de Pérouse et quelques autres. 

Si la Toscane ne fut pas le berceau de la peinture; si avant 1240, 
époque de la naissance de Cimabue, la race des artistes n*élait pas 
éteinte, comme Ta prétendu à tort Yasari ^ puisque Ton voit encore 
à Pise, à Sienne^ à Venise, à Milan, à Bologne, à Parme, des 
œuvres de peintres antérieurs à Cimabuei Que Thistorien d*Arezzo 
veut faire passer pour TAdam de la peinture, il faut convenir 
que dans ces temps reculés aucun peuple d'Italie ne contribua 
plus que les Florentins à préparer les prodiges de la Renaissance 
qui devait éclater plus tard dans toute sa splendeur. L'école de 
Giolto fut nombreuse; mais les disciples, désespérant de sur- 
passer le maître ^ se bornèrent pour la plupart h l'imiter, et il 
faut aller jusqu'à Masaccio, mort vers 1443, pour rencontrer un 
nouveau génie qui efface la gloire de ses devanciers. 

Mais nous voici arrivé au milieu du xv« siècle, siècle À jamais 
mémorable dans l'histoire des beaux-arts. Les princes d'Italie se 
disputent avec une égale ardeur la prééminence temporelle et la 
suprématie intellectuelle. Les Médicis depuis Gôme I^*^, père de la 
patrie^ et Laurent-le~Magnifiquc, père des muses, jusqu'à Léon X, 
à Florence et à Rome; les doges et le sénat, à Venise; la maison 
d'Esté, à Ferr are; les Visconli, les Sforce, Louis le More , à Milan , 
attirent à leurs cours les plus hautes intelligences de l'époque. La 
langue d'Homère et de Virgile, la philosophie de Platon, la science 
d'Archimèdc, deviennent familières à tous ces grands seigneurs 
qui se plaisent à vivre sans cesse entourés de liuérateurs et d'ar- 
tistes. Le goût de l'archéologie se change en passion ; de tout c^té 
on fouille la terre, on exhume les monuments antiques. Les sco- 
liastes, les commentateurs des textes anciens surgissent de toute 
part, traduisent en langue vulgaire les auteurs grecs et latins, 
soulèvent le voile qui cachait les usages , les mystères, les allé- 
gories d'une autre civilisation; les érudits poussent les peintres 
dans la voie qu'ils parcourent eui-mémes, et leur dictent en quel- 
que sorte les sujets qu'ils doivent reproduire; les statues, les 
vases peuplent les jardins, embellissent les demeures des parti- 
culiers ; les auteurs classiques se pressent sur les rayons des biblio- 
thèques ; les savants, le compas à la main, étudient Aichimède et 
Vitruve , enseignent aux artistes les lois de la perspective. L'al- 
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chimie, en poursuivant un but insensé, trouve une science nouvelle, 
Tournit des matériaux perfectionnés aux peintres. La peinture à 
rhuile se propage de la Flandre en Italie. L'imprimerie, la gra- 
vure, multiplient à l'inâni les chefs-d'œuvre enfantés par l'esprit 
bumain. Les productions des arts deviennent des objets de pre- 
mière nécessité. On peint, on sculpte les armoires, les coffres, les 
panneaux de lit, les selles de chevaux. Les peintres abandonnent 
souvent la fresque pour travailler à des tableaux de petites dimen- 
sions, qui peuvent prendre place dans des habitations moins vastes 
que les palais somptueux des princes ou des rois. Les sculpteurs 
fondent et taillent des figurines ; les bijoux, ciselés avec une admi- 
rable perfection , luttent de science dans leur petitesse avec les 
prodiges de la grande sculpture. Enfln, pour que rien ne manque 
à ce siècle fortuné, Léonard de Vinci, Michel-Ànge, Raphaël, 
Giorgion , Titien , Gorrège , posent les limites de l'art que leurs 
disciples et leurs émules affermissent d'une main si puissante, qu'il 
n'est plus donné à personne de pouvoir désormais les reculer. En 
moins de cent ans tout est créé et porté au plus haut point de 
perfection. 

Tels «ont les miracles opérés par la Renaissance, qui n'est point 
une imitation servile et froide de l'antique , mais une protestation 
énergique contre les traditions conventionnelles et contre le mys- 
ticisme du moyen>âge. La Renaissance, tout en respectant l'art 
religieux^ y ajouta quelque chose de plus humain, de plus indi- 
viduel; et si, de même que le paganisme, elle rendit un culte à 
la beauté physique , ce fut pour l'animer du souffie des passions 
et lui imprimer ce caractère méditatif et mélancolique dont il 
n'existe pas d'exemple avant l'établissement du Christianisme. 

Pendant que l'Italie se livrait avec cette indicible ferveur à ces 
nobles études, la France ne restait pas indifférente au culte des 
beaux-arts. Déjà elle possédait des peintres, imitateurs habiles de 
van Eyck et des maîtres flamands attachés à la cour des ducs de 
Bourgogne; déjà même on voyait Timitation étrangère disparaître 
et faire place à un style national , lorsque des événements imprévus 
arrêtèrent cette transformation. Au moment où nous cessions d'être 
tributaires de l'art flamand , le génie italien allait nous imposer 
des lois à son tour. Charles VIII , pour soutenir ses droits d'héri- 
tage à la couronne de Naples , s'élance sur cette terre qui nous 
servit tant de fois de champ de bataille et la soumet en moins de 
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cinq mois. Malgré la rapidité de sa course triomphale, Charles et 
les seigneurs qui l'accompagnaient avaient été frappés de la beauté 
des édifices, du luxe de décoration de ces monuments^ si nouveau 
pour des yeux français. De retour dans son royaume, il veut élever 
aussi un palais qui témoigne de son goût pour les arts. Il recons* 
truit le château d'Amboise, et trouve une mort prématurée, avant 
d'avoir accompli son œuvre, en se frappant la tcte contre une 
porte trop basse. A peine ce prince est-il expiré, que, prétendant 
à son tour de ses droits sur le duché de Milan , Louis XII franchit 
les Alpes et fait en vingt jours la conquête de cette province. A 
cette époque , Léonard deVinci avait déjà produit un grand nombre 
de chefs-d'œuvre en sculpture et en peinture. La statue équestre 
de François Sforce était très avancée et l'immortel cénacle de 
l'église de Santa-Maria-delle-Grazie venait d'être terminé. Malheu- 
reusement les vicissitudes de la guerre civile sur cette terre élran- 
gère, prise et reprise alternativement par le roi de France et 
Louis Sforce, ne permirent pas à Léonard d'exercer une influence 
salutaire sur l'esprit de Louis XII, disposé cependant à apprécier 
toute rétendue de son vaste génie. Au milieu de ces conflits , les 
ennemis de Sforce s'unirent aux Français pour détruire le palais 
du duc fugitif, palais décoré entièrement par la main de Léonard, 
et la statue équestre à laquelle ce grand homme avait travaillé 
plus de douze ans devint le but des traits d'arbalétriers gascons 
qui se portaient des défis d'adresse. 

Il était réservé à François ler de réaliser ce que ses prédéces- 
seurs avaient peut-être tenté, mais en vain, et de naturaliser 
définitivement en France la passion des beaux-arts. 

Maximilien Sforce s'était emparé du duché de Milan, dont 
l'Empereur avait investi François I^i*; tout à coup ce prince parait 
au-delà des Alpes ^ détruit la formidable armée des Suisses dans 
ce combat de géants qui se livre à Marignan, et fait son entrée 
solennelle dans la capitale du Milanais conquis. Léonard vient au- 
devant du jeune roi à Pavie , le captive par sa grâce , son esprit 
et ses ingénieuses inventions. Au milieu d'un banquet, un lion 
mécanique s'avance vers François I^r, se dresse sur ses pattes, 
ouvre ses flancs et laisse voir l'intérieur de son corps rempli de 
fleurs de lis. Aussitôt le roi se déclare le protecteur de Léonard. 
Il l'emmène à Bologne , à son entrevue avec Léon X (1515) , l'at- 
tache à sa personne, le nomme son peintre avec un traitement de 
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700 écu8, el le décide à raccompagner en France. Non content de 
posséder le grand artiste, il veut encore emporter avec lai son 
cher-d*œuTre. Il consulte les plus habiles architectes pour savoir 
si , par un procédé quelconque , il est possible de détacher la 
fameuse Gène des murs du couvent des Dominicains. AGn de ravir 
À l'Italie celte sublime composition, qu'il ne se lasse pas d*admirer, 
il ne reculera devant aucune dépense. Mais la science se déclare 
impuissante et Timmortelle peinture reste à sa place. 

Léonard avait soixante-quatre ans lorsqu'il vint en France ; Agé 
et infirme , il ne put imprimer dans ce pays une réelle impul- 
sion aux beaux-arts et répondre aux vœux du roi en fondant une 
école nouvelle. Il meurt après quatre ans de séjour sans avoir rien 
produit. 

Mais le goût naturel de François I«r pour la magnificence s'était 
trop développé encore à la vue des merveilles de l'Italie , pour 
s'éteindre avec la vie de l'éminent artiste. Déjà , grâce à ses pro- 
digalités , les lettres et les sciences étaient parvenues à un degré 
de prospérité que les autres nations pouvaient nous envier. Les 
universités et les imprimeries de France brillaient d'un éclat égal 
à celles de Pavie , de Venise et de Badoue. Le souvenir des palais 
élevés par Martini , Bramante, Sansovino ^ revenaient sans cesse à 
la mémoire du roi. Ce n'est plus un grand peintre qu'il veut avoir 
prés de lui^ ce sont tous les artistes célèbres qu'il convie à sa cour. 
Si Raphaéi et Michel-Ange ne peuvent abandonner Rome, ik 
envoient des chefs-d'œuvre pour s'excuser, et d'autres artistes 
italiens viennent lutter avec les artistes français. L'architecte 
Serlio travaille en concurrence de Pierre Lescot; Gellini^ de Jean 
Cousin et de Barthélemi Prieur ; André del Sarte , le Rosso , le 
Priroatice, quittent leur patrie accompagnés de leurs plus habiles 
élèves. Unelégion de peintres italiens, Niccolô dell'Abate, G. Pelle- 
grini, Bart. Mintati, G.-B. da Bagnacavallo , etc., se rangent 
sous leurs ordres pour décorer le palais de Fontainebleau que 
François I^r fait rebâtir, et partagent les travaux avec Louis 
Dubreuil, Jean Samson, Charles et Thomas Dorigni, les trois 
Lérambert , etc. , peintres français dont l'histoire , peu soucieuse 
de nos gloires nationales^ n'a conservé que les noms. 

C'est à François I«' qu'il faut faire remonter l'origine des collec- 
tions rassemblées maintenant au Louvre, collections qui eurent 
pour premiers joyaux des peintures italiennes, pour écrin le palais 
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de Fontainebleau. Partout le monarque fait recueillir et acheterdes 
objets d'art à grands frais: antiquités, médaitles, camées, orfèvre- 
rie , bijoux, peinture, sculpture, tout ce qui porte l'empreinte d'un 
beau style, il veut le posséder. Si André del Sarte se déshonore en 
dissipant les sommes qui lui furent confiées pour des acquisitions 
de tableaux et de statues , Primaticc accomplit glorieusement sa 
mission de pourvoyeur du roi. Il rapporte d'Italie 124 statues an- 
tiques et une grande quantité de bustes ; il fond en bronze, avec 
l'aide de Yignole , les plus précieuses ligures dont il ne peut se 
rendre possesseur, et moule la colonne Trajane. Si on ouvre les 
comptes de dépenses de François I«' pendant un espace d'environ 
10 ans (de 1528 à 1539), on verra jusqu'à quel point il est curieux 
de peintures étrangères. Il donne « à Bartellemi Guetti, qui a peint 
ledit seigneur, pour forme de bienfait, 900 livres tournois; » il 
achète a à Jehan Dubois d'Anvers 2 tableaux de la Passion de 
l'école flamande , faits à l'huile , 280 livres tournois. » Ce même 
Dubois lui vend « les Fantômes de saint Antoine, une Danse de 
paysans, un Homme faisant un rubis de sa bouche, deux Enfants 
se baisant ensemble, un autre tenant une tête de mort, et une 
Bame d'honneur à la roode.de Flandre, lesquels tableaux ledit 
seigneur destine à son cabinet des peintures. » 

Les objets d'art ont été pendant longtemps enregistrés et surtout 
décrits avec si peu de soins, qu'il est fort difljctle, même lorsqu'on 
a Je bonheur de rencontrer des documents qui ne se contentent pas 
de les classer en bloc, de pouvoir les reconnaître et de suivre leur 
trace. Remarquons en passant que les tableaux portatifs ou de 
cabinet, consacrés principalement à la représentation de sujets 
pieux, ou à des portraits, étaient à cette époque beaucoup plus 
rares qu'ils ne le sont de nos jours. La grande peinture, la pein- 
ture murale principalement, avait seule le droit, avec les tapisseries, 
les boiseries et les sculptures, de décorer les vastes appartements 
habités par les rois et les seigneurs. Tous ces objets, tous ces meu- 
bles si usités depuis un siècle , ces glaces surtout si rares et si 
petites alors , si communes maintenant, et qui ont chassé impi- 
toyablement la peinture de nos pièces étroites et sombres, n'étaient 
pas connus dans ces temps où le confortable et l'utile n'avaient 
pas encore détrôné l'art. 

La collection de la couronne, commencée par François I•^ 
quoique la plus riche de France^ était loin d'être nombreuse, et 



Digitized by 



Google 



\TL INTRODUCTION. 

jusqu'à Louis XIII, elle reçut peu d'accroissement. Les renseigne- 
ments que nous possédons sur sa composition se bornent à fort 
peu de chose, et le père Dan^ qui écrivait son Trésor des Merveilles 
de Fontainebleau en 1642 , est encore l'auteur qui nous donne 
l'idée la plus exacte de sa composition. Voici la liste des 47 pein- 
tures citées dans cet ouvrage : 

<( ANDRÉ DEL Sarte : La Charité, lequel tableau il fit en ce 
château, le roi François l^^ y estant, qui fut la cause que lui 
agréant, il lui augmenta aussi sa pension et l'invita fort de ne pas 
quitter son service, ce qu'il lui jura sur la sainte Évangile ; — la 
Vierge avec Noire-Seigneur, sainte Elisabeth^ saint Jean et deux 
anges. = Fba Bartholombieo ; rAnnonciation. = Bordone : 
le Christ avec Pilate et un Juif qui tient Notrc-Seigneur lié. = 
Dehocy de Letde, peintre du roi : l'Assomption ; — l'Église 
triomphante. = Dubois (Ahibroise) : Jugement de Paris ; — la 
Résurrection ; — la Pentecôte ; — Flore; — huit tableaux repré- 
sentant l'histoire de Tancrède et de Clorinde; — un grand portrait 
de Henri IV ; — idem de Marie de Médicis. = Dubois fils 
(Jean) : la Nativité; — le Crucifix. = Janet : portrait de Fran- 
çois 1er; ^idem de François II. == Léonard de Vinci : Notre- 
Dame avec un petit Jésus qu'un ange appuie, le tout dans un 
paysage fort agréable ; — saint Jean-Baptiste dans le désert ; — 
un Christ à mi-corps; — un portrait d'une duchesse de Mantoue; 

— portrait de Mona Lisa.= Michel- Ange : Léda couchée (en très 
mauvais état). » Lépicié nous apprend que ce tableau fut apporté 
en France par Minio, élève de Michel-Ange, et que M. des Noyers, 
secrétaire d'État sous Louis XIII, donna le conseil de le brûler, 
conseil qui fut suivi. == «Pérugin : un Christ, en forme de pèlerin, 
qui apparaît à la Madeleine après la résurrection; — Cléopâtre; 

— saint Jérôme , à genoux devant un crucifix. = Pontorno : 
portrait de Raphaël et de Pontorno. = Pbimatice : les Forges 
de Vulcain ; — Joseph visité par ses frères en Egypte. = Raphaël: 
la Sainte -Famille; —saint Michel; — sainte Marguerite; — 
portrait de Jeanne d'Aragon; — une copie du temps de la Sainte- 
Famille. = Savoldi : grand portrait de Gaston de Foix à demi 
couché, lequel est à l'opposile de plusieurs miroirs, et ainsi parait 
de tous côtés. = Sébastien del Piombo : la Visitation ( on 
croit que le visage dé Notre-Dame a été fait par Michel-Ange) ; — 
portrait du pape Clément VII; — idem de la sœur du même pape, 
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peint sur une ardoise, donné parle pape au roi Henri II. = Titien : 
— une Madeleine à mi-corps. = Vignole : un grand tableau 
de perspective où se voient dépeints excellemment bien tous les 
ordres d'architecture. » 

On voit, en examinant cette liste, que sur les 47 tableaux qui y 
sont portés, plusieurs ne peuvent appartenir au cabinet primitif de 
François 1®'; mais cette liste elle-même est bien incomplète. Nous 
en avons la preuve par le fragment du compte des dépenses, cité 
plus haut, où figurent d'autres peintures dont il n'est pas fait men- 
tion dans l'ouvrage du père Dan. Nous savons aussi qu'André 
del Sarte, pendant l'année qu'il passa en France, exécuta le portrait^ 
du dauphin, un saint Jérôme acheté très cher par la reine-mère, 
plusieurs Vierges, saint Jean demi-nu, l'Ange et Tobie, une Judith, 
une Léda, une Lucrèce, et que de retour en Italie il envoya au 
roi , dans l'espoir d'apaiser son ressentiment , un saint Jean-Bap- 
tiste demi-figure , le Sacrifice d'Abraham , le Christ mort soutenu 
par des anges. 

Quels sont donc les tableaux qui manquent à cette liste pour la 
rendre plus complète? Quel fut le sort de ceux que nous y voyons 
inscrits et qui ont disparu du Louvre? L'espace nous manque pour 
jeter quelque lumière sur ces questions intéressantes; nous esquis- 
sons à grands traits l'histoire générale de la collection, et nous ne 
devons pas nous laisser entraîner à des recherches minutieuses et 
déplacées ici (1). 

Le cabinet du roi de France, à l'avènement de Louis XIV au 

(1) Gomme dans ces notes rapides nous n'aurons plus occasion de 
parler de Fontainebleau, nous croyons utile de rapporter ici le passage 
suivant, qui constate Theureuse influence exercée sur l'art par les 
merveilles qu'on y voyait réunies : 

« Peul-èlre même trouvera-t-on que j'ai moins augmenté que diminué 
les éloges de ceux qui nomment Fontainebleau la petite Rome, et qui assu- 
rent avec raison que, depuis le règne de François !«, il y avait toujours 
•a plus de trente peintres qui y étudiaient comme on fait à Rome ; qu'il 
en est sorti un grand nombre de très habiles maîtres qui y étaient nés, 
et que le seul cabinet des peintures, dont on a tiré la plus grande partie 
des tableaux qui ornent Versailles, et dont l'autre a été brûlée en 1702' 
renfermait plus de peintures et de dessins originaux des grands maîtres 
qu'aucun cabinet des peintres de l'Europe, n (Description historique des 
château, bourg et forest de Fontainebleau, par M. l'abbé Guilbert,P.D. P. 
duroy, t. I«r, avertissement; Paris, 1731,) 
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trône, ne renfermait pas 200 tableaux ; à sa mort, le nombre des 
peintures s*éleYait à plus de 2,000. Colbert fut chargé de Teiller à 
Taccroissement de cette collection, et il n'épargna ni soins, ni argent, 
pour répondre aux vœux du monarque qui s'était déclaré le pro- 
tecteur des artistes et des savants. 

Nous allons indiquer rapidement les principales sources où le 
ministre puisa à pleines mains : 

Charles !«', roi d'Angleterre, avait payé 80,000 livres sterling 
(2 millions) la collection des ducs de Mantoue, collection qui 
passait, à juste titre, pour la plus magniûque qui existât en Italie. 
Be précieuses acquisitions vinrent encore augmenter ce trésor, et 
après la fin tragique du prince , on inventoria 1,387 tableaux, 399 
statues, distribués comme ornements dans les châteaux royaux. Le 
Parlement fit faire Festimation de cette collection, et, séduit par le 
chiffre de 49,903 livres sterling^ auquel elle s'éleva, il en ordonna 
la vente publique au profit de l'État. Cette vente eut lieu de 1650 
à 1653, et l'on peut trouver dans le catalogue contemporain, publié 
par Vertue , quelques renseignements sur l'origine , l'estimation 
des tableaux, sur les prix d'adjudication et les noms des acquéreurs. 
Au nombre de ces derniers figura surtout le fameux Jabach, de 
Cologne^ riche banquier résidant à Paris, rue Saint-Merry, qui 
acheta, entre autres peintures : l'Antiope, le Supplice de Marsyas 
et le Triomphe de la Vertu, tous deux en détrempe , du Cor- 
rège; — la Vierge et l'Enfantr-Jésus, du Giorgione; — la 
Nativité, le Triomphe de Vespasien et de Titus, de J. RoMAirr; 
— la Mise au Tombeau, le Repos d'Emmaas, Jupiter et Antiope, 
Targoin et Lucrèce, Titien et sa maltresse, du Titien; — le Par- 
nasse, de PiBRiifo DEL Vaga; — le saint Jean-Baptiste, de Léo- 
nard DE Vinci. Ces tableaux seuls loi eoâtèrenl 5,677 livres ster- 
ling passées , c'est-à-dire plus de 131 ,925 f^. Ma» aaeime dépense 
ne pouvait arrêter ce collecteur insatiable, dont le ctl^inet s'em- 
bellit des plus nobles dépouilles d'une foule de curieux, Cepeii«> 
dant, après tant de prodigalités, l'heure des revers devait sonner 
pour le fastueux banquier. Forcé d'en venir à une liquidation» il 
vendit d'abord au cardinal Mazarin ses Corrège ainsi que la plu- 
part des tableaux qui avaient appartenu h Charles P^, et fit lui- 
i^éme un inventaire de ses objets précieux, qu'il adressa à M. du 
Metz, trésorier du casuel, afin que celui-ci les proposât au roi. 
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Voici le résumé de cet inventaire et la propre estimation de 
Jabach : 

2,631 dessins d'ordonnance, collés, à 100 liv. .. 263,100 liv. 

1,516 idem non collés, à 25 liv. 37,900 

1,395 idem figures, etc., à 5 liv. 6,975 

101 tableaux reviennent à 155,450 

101 restant chez nous 32,300 

Diamants 22,000 

Bustes, bas-reliefs en marbr% 28,700 

Grands bronzes 6,500 

Meubles de la maison, vaisselle 12,800 

212 planches gravées (d'après ses dessins) 15,300 



581,025 liv. 



Cette estimation Tut trouvée exagérée. On nomma nn expert, qui, 
tout en reconnaissant quMl n'existait pas en Europe de collection 
de dessins comparable à celle de Jabach, ni même qui en appro- 
chât, réduisit les prix de la manière suivante : 

Les 2,631 dessins d'ordonnance, collés, à 60 liv. 157,860 liv. 
Les 1,516 idem non collés^ à 10 

ou 12 liv 15,160 

Les 1,395 dessins de figures, à 3 liv. la pièce. .... 4,185 

Les 101 tableaux diminués d'un tiers restent à 103,634 



280,839 liv. 



^ettc estimation parut encore trop élevée, car Fordonnance de 
paiement, en date du 29 mars 1671, nous apprend que les 101 pein- 
tures et les 5,542 dessins livrés au cabinet, suivant ks ordres de 
Golbert , ne coûtèrent au roi que 200,000 liv. Malgré son besoin 
d'argent, Jabach aimait trop passionnément les dessins pour se 
défaire de tous ceux qu'il possédait. Il s'en réserva une certaine 
quantité, et, suivant Mariette, ceux qu'il garda n'étaient pas les 
moins beaux. Après sa mort ils passèrent dans le cabinet de 
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M. Crozat^ puiâ dans celui de Mariette, et un certain nombre hxt 
même encore vendu par un de ses petits-fils en Hollande. 

Quelques années auparavant, Golbert avait eu occasion de recoa- 
quérir les peintures de Charles le*^ , que Jabach avait cédées au 
cardinal Mazarin. En effets le cardinal étant mort le 9 mars 1661 , 
l'inventaire de ses biens-meubles fut dressé par ordre du roi, en 
présence de ses exécuteurs testamentaires. Commencé le 31 mars 
de la même année, il ne fut terminé que le 22 juillet suivant, et 
Louis XIV acquit immédiatement des héritiers les tableaux et les 
statues les plus remarquables de celte vaste collection qui renfermait 
des raretés et des chefs-d'œuvre en tout genre. Laissant de côté, 
pour ne nous occuper que des œuvres d'art, la nomenclature des 
joyaux , pierreries, médailles, vaisselle d*or et d'argent, tapisse- 
rie, etc., nous trouvons dans cet inventaire : 

546 tableaux originaux: 283 de l'école italienne, TTdeTécole 
allemande et néerlandaise , 77de l'école française^ 109 de diverses 
écoles^ y compris quelques dessins, miniatures et mosaïques ; le 
tout prisé ensemble la somme de 224,573 livres tournois. Puis 
92 tableaux copiés d'après les maîtres non désignés par rinventaire 
et estimés par les experts 2,571 livres tournois. Enfin 241 portraits 
de papes, depuis «atnfPterre jusqu'à l'époque deMazarin^ comptés 
723 livres tournois. Les experts pour la peinture étaient : André 
Podesta^ Pierre Mignard et Charles-Alphonse Dufresnoy.Le nombre j 
des statues^ placées maintenant pour la plupartau Musée, s'élevait à ( 
130. Louis XIV acheta aussi i96 bustes antiques et modernes^ qui 
figurent presque tous au Louvre. L'estimation des statues, faite 
parles sculpteurs Yalpergues et Baudouin, s'éleva à 50^309 livres^ et 
celle des bustes à 46,920 livres tournois. A ce compte il faut ajou- 
ter 17 petites figures de diverses matières^ pour mettre sur tahhs 
et cabinets, jugées valoir i ,955 livres. 

Quelque magnifique que fût la collection de Mazarin, Brlenne, 
dans ses mémoires, remarque cependant que le cardinal ne possé- 
dait pas d'Albane, de Guerchin, de Paul Yéronése^ de Claude Lor- 
rain et de Poussin. Colbert avait comblé cette lacune en achetant 
les Poussin du duc de Richelieu, et en faisant rechercher en Italie 
des œuvres remarquables des maîtres qui n'étaient pas repré- 
sentés dans les collections de Jabach et du cardinal. Aussi^ par 
9e soins, Louis XIV se trouva possesseur d'une quantité considé- 
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fable d'oeuvres de la plus haute importance, qui constituaient ce 
qu'on appelait alors le Cabinet du roi. Le Mercure Galant du mois 
de décembre 1681 (pages 236 et suivantes) donne sur ce cabinet des 
détails fort curieux que nous croyons devoir reproduire ici. 

« Le vcndredy 5 de ce mois, le Roy honora Paris de sa présence, 
et vint au vieux Louvre voir son cabinet de tableaux. U est dans 
un appartement neuf, à costé de la superbe galerie appelée la 
Galerie d* Apollon. L'or que l'on y voit briller de lous coslez est ce 
qu'elle a de moins rare. C'est un chef-d'œuvre de peinture et de 
sculpture, qui, entre autres oroemens, a plusieurs tableaux de 
M. Le Brun d'une beauté achevée. Tout y est admirable, jusques 
aux serrures des portes et des fenestres qui sont ciselées et dorées, 
et dont rien ne peut égaler le travail. La galerie, qui estoit en cet 
endroit , fut brûlée quelque temps après le mariage du Roy, et Sa 
Majesté fit basUr au mesme lieu celle dont je viens de vous parler. 
On sauva quelques tableaux de cet embrazement, représentant 
plusieurs Roys de France , lesquels sont conservez parmy ceux du 
Roy. Ce que l'on appelle 1« cabinet des tableaux de Sa Majesté dans 
le vieux Louvre contient «ept gramles salles fort hautes , et dont 
quelques unes ont plus de cinquante pieds de longueur. Outre cela, 
il y en a encore quatre au vieil hostel de Gramont qui joint le 
Louvre. Vous jugez bien qu*on ne peut voir tant de lieux remplis 
des tableaux du Roy , sans que le nombre en paroisse presque 
infiny. Les plus hauts appartemens en sont embellis jusqu'au-dessus 
des corniches. On voit d'ailleurs en plusieurs endroits des espèces 
de volets qui en «ont tout couverts des deux costez ; de manière 
qu'estant couchez contre la muraille^ cela fait trois rangs de ta- 
bleaux. Toicy à peu prés le nombre de ceux des plus grands mais- 
fres qui sont dans ces onze salles. Il y en a seize de Raphaël d'Ur- 
bin ; c'est le plus estimé de tous les peintres modernes. Comme il 
n'estoit âgé que de trente-six ans lorsqu'il est mort , le nombre de 
ses ouvrages ne peut estre grand. Alnsy l'on peut dire que le Roy 
en a la plus grande partie. Parmy les tableaux de ce grand maistre, 
il y en a trois qui sont sans prix : l'un représente la Transfiguration, 
et est à Rome ; Sa Majesté a les deux autres, qui sont un saint 
Michel de grandeur naturelle, et la Sainte-Famille. Ce dernier est 
le plus estimé de tous. Il est peint sur du bois de cèdre ^ et c'est 
par cette raison qu'il s'est mieux conservé que tous les autres. Ra- 
phaël le fit.pour le roy François I^** en l'an 1518. Ce sçavant homme, 

2 
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qui mourut deux ans après ^ et à qui le pape, qui gouvernait 
rÉglise en ce temps-là, avait dessein de faire épouser sa nièce, 
estoit alors dans la vigueur de son âge, de sorte que son génie com- 
mençoit d'entrer dans toute sa force. Ce tableau a cinq pieds six 
pouces de haut, et quatre pieds trois pouces de large, et renferme 
cinq figures de grandeur naturelle et deux petites. Je ne m*étens 
point davantage sur ce chef-d'œuvre de Tart. Il est de Raphaël, 
c'est tout dire. 

i( Les autres tableaux sont : six du Corrège , — • cinq de Jules 
Komain, — dix de Léonard de Vincy,— huit du Georgeon^— quatre 
du Vieux Palme , — vingt-trois du Titien , — dix-neuf du Car- 
rache, — huit du Dorainiqnin, — douze du Guide, — six du Tin- 
toret, — dix-huit de Paul Véronèse, — quatorze de Tandeik, — 
dix-sept du Poussin^ — six de M. Le Brun, entre lesquels il y en 
a de quarante pieds de longueur. 

« Ces tableaux sont accompagnez de quantitez d'autres, dont je 
ne sçay pas le nombre. Je sçay seulement qu ils sont de Rubens, 
de TAlbane, du Yalentin, d'Antoine More, et d'autres maistres 
aussi renommez. Outre tous ces tableaux, il y a dans le vieil hôtel 
de Gramont plusieurs groupes de ûgures et bas-reliefs de bronze, 
de marbre et d'yvoire.ll est difficile de se persuader, en voyant tant 
de chefs-d'œuvre où l'art semble en plusieurs avoir esté au-dessus 
de la nature , que la plupart ayenl été assemblez dans un tems 
où le Roy a soutenu avec avantage et avec éclat les efforts de 
toute l'Europe liguée contre luy. Il est vrai que Sa Majesté en a 
eu plusieurs depuis que la paix est faite, mais on peut dire que ce 
temps de paix a été plus à charge à ses finances que la guerre 
raesme, à cause du grand nombre de fortifications que sa prudence 
et la seureté de ses États l'ont obligé de faire élever pour se garantir 
d'un monde entier d'ennemis de sa grandeur. Cependant tout va 
d'un pas égal depuis qu'il a pris luy-mesme le soin des af- 
faires de l'État. Ses finances sont en de bonnes mains; il jouit seul de 
tout ce qui luy appartient, et c'est par là qu'estant en état de sou-» 
tenir en tout temps toutes sortes de dépenses, il luy a esté aisé de 
faire passer dans ses cabinets la plus grande partie de ce que les 
curieux de toute l'Europe avoient de plus rare et l'Italie de plus 
beau. Il n'est plus nécessaire de voyager pour voir les plus grandes 
raretés. L'amour du Roy pour les arts, et la vigilance de ceux qui 
les font fleurir sous luy, ont presque tout rassemblé dans ses su- 
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perbes maisons. Sa Majesté trouva toat en fort bon ordre par les 
soins de M. Le Brun, son premier peintre, dont je tous ay parlé |du- 
sieors fois. Il est directeur de ses cabioets de tableaux et des manu- 
factures desGobelins^ chancelier et principal recteur de Tacadémie 
de peinture et de sculpture, de laquelle j*espére vous entretenir au 
premier jour. Il ne faut pas s'estonner si toutestoit en si bon estât, 
malgré le nombre des ans et rhumldité qui ruine ces sortes d*ou- 
vrages. M. Le Brun sçail la manière de les conserver et ne commet 
pour cela que d'habiles gens. Quoyque le Roy, outre ce grand 
nombre de tableaux, en ait déjà vingt-six à Versailles des sçavans 
maistres que je viens de vous nommer, il en choisit encore quinze 
pour en orner les appartemens , et donna ordre qu'on les y fit 
transporter de son cabinet du Louvre. Ils sont de Paul Yéronése^ 
du Guide, du Poussin et de M. Le Brun. Sa Majesté examina quel- 
que temps les ouvrages de ce dernier, et, les regardant auprès de 
tant d'illustres, il luy dit obligeamment : qu'ils se soutenoient bien 
parmi ceux de ces grands maîtres , qu'après sa mort ils seraient 
aussi recherchez, mais qu'il souhaitait qu'il n'eût pas sitôt cet 
avantage, parce qu'il avoit besoin de luy. On ne sçauroit en cela 
louer trop le goust du Roy. 

« Sa Majesté, après avoir veu les tableaux des sept grandes salles 
du Louvre, alla voir ceux qui sont dans les quatre salles du vieil 
hôtel de Gramont. Sa M^âesté sortit fort contente d'avoir veu tous 
ses tableaui en si bon é(at« Les plus anciens et les plus rares sent 
enfermez dans des manières d'armoires plates et dorées, dont tout 
le dessus est peint, et Ton pourroit dire que ce sont des tableaux 
qui en cachent d'autres. On est obligé de prendre ces précautions 
pour ceux qui, ayant été faits depuis un grand nombre d'années, 
peuvent être facilement gâtez. » 

Un autre document de la plus haute importance complète les 
renseignements fournis par le Mercure ; nous voulons parler de 
l'Inventaire général des tableaux du roi, fait en 1709-1710 par 
le sieur Bailly, garde desdits tableaux , suivant les ordres qui lui en 
furent donnés par Louis- Antoine de Pardaillan, duc d'Antin, sur- 
intendant des bâtiments et jardins du roi, arts et académies, et 
manufactures royales. 

Cet inventaire manuscrit ^^i précieux malgré son laconisme, 
est trop souvent cité dans ce catalogue pour que nous n'indiquions 
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{las au moins ses principales divisions et les chifihres des tableant 
qu'il renferme. Voici ce résumé 

Écoles romaine et florentine 89 tableaux. 

— ,Ténitienne 102 

— lombarde 178 

— allemande et flamande 179 

— française 930 

1,478 

Le Brun : esquisses 8 tableaux. 

Verdier » 

Mignard et autres : esquisses et copies 869 

Miniatures et copies 22 

Par Poste : tableaux^ vues des Indes 23 

Total général 2,403 

Batlly, à chaque tableau , se contente d'indiquer sommairement 
le sujet , sans aucune description ; mais il ajoute la dimension de 
la toile et la grandeur des figures. Quelque critiquable que soit ce 
répertoire, c'est l'état le plus complet et le plus intéressant que 
nous possédions jusqu'à ce jour de la collection royale à la fin du 
règne de Louis XIY, et il mériterait à tous égards les honneurs 
de l'impression. 

Louis XY ajouta de nouvelles richesses au trésor que lui avait 
légué soD prédécesseur. Par son ordre, Rigaud fit un choix dan» 
la superbe collection du prince de Garignan, dont la vente, an- 
noncée pour le 30 juillet 1742 par le catalogue presque introuvable 
publié par de Poilly, n'eut pourtant lieu que le 18 juin de l'année 
suivante. Enfin, les peintres de l'académie furent chargés de- l'exé- 
cution d'un grand nombre de tableaux pour les résidences royales ^ 
et nous leur devons la représentation de ces scènes familières, de 
ces chasses, de ces fêtes galantes d'un goût si éminemment français, 
dont la mode inconstante exagère de nos jours la valeur, après 
en avoir longtemps trop déprécié le mérite incontestable. 

Jusqu'à répoque dont nous parlons, tant de chefs-d'œuvre 
rassemblés à grands frais étaient entièrement perdus pour le public 
et ne servaient que comme objets d'ameublement dans le palais 
de Versailles , lorsqu'ils ne gisaient pas abandonnés dans la pous- 
sière des greniers. On aurait peine à croire à une si coupable 
négligence d'objets recherchés avec tant d'ardeur, si l'on n'en avait 
pas les preuves les plus formelles. 
tJn homme dont le nom est peu connu, quoiqu'il soit un cri- 
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tique des plus distingués et qu'il ait eu rinitiatiye de presque 
toutes les améliorations qui se sont réalisées plus tard, de La Font 
de Saintr-Yenne, écrivait ces lignes dans son Dialogue du grand 
Colbert : « Vous vous souvenez, sans doute ^ 6 grand ministre^ de 
l'immense et précieuse collection de tableauK que vous engageâtes 
Louis XIV de Taire enlever A l'Italie et aux pays étrangers^ avec des 
frais considérables, pour meuUer dignement ses palais. Vous 
pensez (eh I qui ne le penserait comme vous ! ) que ces richesses 
sont exposées à l'admiration et à la joie des Français de posséder 
de si rares trésors, ^u à la curiosité des étrangers, ou enfin à l'étude 
et à l'émulation de notre école? Sachez, 6 grand Colbert, que ces 
beaux ouvrages n'ont pas revu la lumière et qu'ils ont passé, des 
places honorables qu'ils occupaient dans les cabinets de leurs pos- 
sesseurs, à une obscure prison de Versailles, où ils périssent depuis 
plus de cinquante ans. » Dans un autre ouvrage publié précédem- 
ment par de La Font, on trouve ce passage remarquable : « Le inoyen 
que je propose pour l'avantage le plus prompt et en même temps le 
plus efficace pour un rétablissement durable de la peinture, ce serait 
donc de choisir dans ce palais (du Louvre), ou quelque part, un 
lieu propre à placer à demeura les chefs-d'œuvre des plus grands 
maîtres de l'Europe, et d^un prix infini, qui composent le cabinet 
des tableaux de Sa Majesté, entassés aujourd'hui et ensevelis dans 
de petites pièces mal éclairées et cachées dans la ville de Versailles, 
inconnus ou indifférents k la curiosité des étrangers par l'impossi- 
bilité de les voir. Une autr« raison pressante pour leur donner un 
logement convenable , et qui mérite une attention bien sérieuse, 
c'est celle d'un dépérissement prochain et inévitable par le défaut 
d'air et d'exposition. Quel serait aujourd'hui le sort des tableaux du 
Palais-Royal s*ils€ussentété entassés pendant trente ou quarante ans 
dans Tobscurité et dans l'impossibilité d'être visités et entretenus par 
Je défaut d'espace, tels que le sont depuis plus longtemps ceux du 
roi ? Si les tableaux de Sa Majesté surpassent ceux-ci en nombre et en 
valeur, comme on 1« dit sans pouvoir l'assurer, n'y ayant jamais eu 
de catalogue public , quelle perle pour les talents de notre nation 
que leur emprisonnement I Avec quelle satisfaction les curieux et 
les étrangers les verraient en liberté, exposés dans une habitation 
convenable à des ouvrages dont la plus grande partie est sans prix ! 
Telle serait la galerie que l'on vient de proposer, bâtie exprès dans 
le Louvre, où toutes ces richesses immenses et ignorées seraienl 
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rangées dans an bel ordre, et entretenues dans le meillear état par 
un artiste intelligent et chargé de veiller avec attention à leur par- 
faite conservation. Par là elles seraient préservées de tomber dans la 
honteuse destruction de ceui du palais du Luxembourg, ce triomphe 
de la peinture, et dont la possession nous est enviée par tous les 
étrangers, 4}ui donneraient des sommes considérables pour avoir chez 
eux ces ouvrages divins , et qui Tout le plus d'honneur au pinceau 
de l'immortel Rubens. Ils sont cependant du côté de la cour, pres- 
que détruits par la négligence des concierges, qui laissent les 
vitraux des croisées ouverts dans les jours les plus brûlants, et 
dévorer À l'ardeur du soleil, depuis le midi jusqu'à ce qu'il soit en- 
tièrement Couché, ces tableaux sans prix, ces beautés que toutes les 

richesses du souverain ne pourraient aujourd'hui remplacer 

Quel motif d'émulation serait plus piquant pour nos peintres d'à 
présent que l'honneur d'obtenir des places dans cette galerie royale 
à côté de tant d'hommes illustres de tous les pays, et surtout 
d'Italie, qui composent l'immense et savante collection des 
tableaux dés cabinets du roi?... Ce serait au titre seul d'une répu- 
tation décidée et appuyée sur plusieurs excellents ouvrages mar- 
qués au sceau d'un suffrage général et de l'admiration publique, 
que cette précieuse distinction serait accordée. » Encore une cita- 
tion et ce sera la dernière : a Quelle fut la douleur de ce curieux 
(M. van Haggen) lorsque dans les jardins de Versailles 11 vit nos 
plus belles statues , et surtout les deux incomparables du célèbre 
Puget, le Milon et l'Andromède, égales aux plus parfaites de l'an- 
tique, qui méritaient bien l'honneur d'être dans les appartements 
à l'abri de la gelée et des outrages de l'air, autantque celles qu'on y 
conserve si précieusement... lorsqu'il les vit, dis-je,écurer avecdu 
gros sable et en enlever non-seulement le poli, mais encore (ce qui 
est irréparable) cette peau, ce précieux épiderme où les rameaux 
des veines et toute la finesse de l'imitation se faisaient admirer! » 
(Réflexions sur quelques causes de l'état présent de la peinture en 
France, avec un examen des principaux ouvrages exposés au 
Louvre , ce mois d'août 1746.) L'auteur de ces réflexions si judi- 
cieuses était traité de satirique par les artistes privilégiés de 
répoque. Il plaidait la cause des vieux maîtres que l'on ne regar- 
dait plus alors; il reprochait aux peintres et aux sculpteurs de se 
soumettre aveuglément aux caprices éphémères de la mode et de 
négliger le culte de la grande peinture; il blâmait vigoureusement 
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1^ administrateurs de leur inertie ; iln'en fallaitpas davantage pour 
être détesté. Mais, telle est la force de la vérité, telle est la puissance 
de la voix de la sagesse, que, tout en traitant Fobscur auteur de 
pamplilétaire, on finit plus tard, comme on va le voir, par se rendre 
à ses conseils. Seulement, un autre plus puissant que lui eut les 
honneurs de Tinvention; mais qu'importe, pourvu que le bien se 
fasse. En 1750, le roi permit que lès trésors jusque-là enfermés 
dans les appartements de la surintendance de Versailles fussent 
transportés à Paris et livrés à Tadmiration des amateurs et des 
artistes. Le marquis deMarigny, directeur des bâtiments, ordonna 
un nouvel arrangement de ces tableaux dans Tappartement qu'oc- 
cupait la reine d'Espagne. Cet arrangement fut fait par les soins 
de Bailiy, garde des tableaux, et le cabinet s'ouvrit pour la pre- 
mière fois le 14 octobre de la même année. Le public y était admis 
les mercredi et samedi de chaque semaine, le matin depuis le 
mois d'octobre jusqu'au mois d'avril, et l'après-midi depuis avril 
jusqu'en octobre, excepté les jours de fêtes. La galerie de Rubens 
était visible les mêmes jours et aux mêmes heures. Le cabinet 
renfermait 110 tableaux de maîtres italiens , flamands et fran- 
çais, choisis parmi les plus beaux de l'ancienne collection de la 
couronne. On y admirait la Sainte-Famille de Raphaël, la Charité 
d'André del Sarte, récemment transportée de bois sur toile par 
Picaut, et dont les panneaux primitifs étaient placés à côté de la 
toile où l'on avait fixé la peipture par un procédé inconnu avant 
cette époque^ 

Jusqu'à Louis XTI les choses restèrent dans cet état, et la col- 
lection, que le roi avait accrue considérablement par l'acquisition 
de tableaux flamands , dont elle ne possédait encore que de rares 
échantillons, continua à être divisée en deux sections principales : 
l'une placée au Luxembourg , visible pour le public à certains 
jours, et l'autre mise en réserve à Versailles, afin de renouveler la 
décoration des appartement». 

En 1775, M. le comte d'Angiviller succéda à M. de Marigny 
dans la direction des bâtiments, et conçut à son tour le projet de 
rassembler tout ce que la couronne possédait de beau en peinture 
et en sculpture dans la grande galerie où étaient exposés alors 
les plans et modèles des forteresses et des villes de France, cons- 
truits par Jean Berthier et d'habiles ingénieurs. Ces plans, trans- 
portés aux Invalides, devaient faire place aux chefs-d'œuvre des 
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écoles anciennes et modernes , dont la réunion prendrait le nom 
de Muséum, Une pareille conception fit beaucoup d'honneur à 
M. d'Angiviller. D'Argenville (Voyage pitt. dans Paris> 1778) et les 
contemporains le louèrent en prose et en vers. Une voix seule- 
ment prétendit que l'idée première de ce Muséum appartenait à 
M. de La Gondamine. Quant à La Font de Saint- Yenne, personne 
ne daigna penser à lui. Quoiqu'il en soit, il était dans les destinées 
du Muséum de rester à Fétat de projet pendant plusieurs années 
encore^ et le public allait être bientôt privé même de la vue des 
tableaux offerts à son admiration au Luxembourg. En effet, 
vers 1785, un changement ayant été opéré par ordre du roi dans la 
distribution de ce palais, la collection de tableaux et toute la 
galerie de Rubens furent enlevées et réunies presque entièrement 
audépôt de la surintendance de Versailles. Dès le 30 décembre 1784, 
Louis^Jacques Burameau, peintre ordinaire du roi, avait dressé 
de ce dépôt un nouvel inventaire divisé en deux parties, dont voici 
le dépouillement : 

Fe PABTiii. Note (car il n*y a pas de description) des tableaux 
de choix composant le Cabinet, et disposés dans les appartements. 
Ils sont classés par écoles florentine, romaine, vénitienne, lom- 
barde, allemande, flamande et française. Leur nombre s'élève 
à369. 

lie PARTIE. Tableaux et bordures en magasin ainsi répartis : 
Tableaux originaux : Sujets d'histoire, 83. — Batailles, 21. — 
. Chasses, 16. — Pastorales, 15.— Portraits^ 49.— Jeux d'enfants, 2. 
— - Paysages, 18. — Marines, 5. — Vues, 26. — Fleurs, 41. — 
Vues d'architecture, 3.— Ornements et arabesques, 3. — Nature 
morte , 4. — Tableau mouvant, 1. — Total 287. — Copies : Sujets 
d'histoire, 166. — Fêles de village^ 7. — Portraits, 79. — Sujets 
d'enfants, 8. — Petits sujets, 9. — Figures grotesques, 3. — 
Fleurs, 13. — Vue, 1. — Total 287. — Auteurs inconnus : Sujets 
d'histoire, 57. — Portraits, 76.— Fleurs et fruils, 26. — Trophées 
et instruments de musique, 10. — Marines, 6. — Batailles, 3. — 
Animaux, 2. — Nature morte, 2. — Arabesques, 1. — Paysa- 
ges, 36. — Total 179. 

RÉCAPITULATION. Cabinet, 269,— Magasin : Originaux, 287.— 
Copies, 287. — Inconnus, 179. — Total général 1,122, plus 106 
bordures dorées de diverses grandeurs. 

Cet inventaire devait être le dernier de la royauté expirante. 
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La révolution éclate; l'aristocratie est détruite; la civilisation 
monarchique est dissoute; une nouvelle société doit s'élever sur 
les ruines de Tancienne. La France à l'intérieur lutte contre le dé- 
sordre; à Vextérieur, «lie combat pour la défense de ses droits et 
de son honneur; seule elle soutient le choc des armées de l'Europe 
coalisée contre elie^ et chaque fois que le combat s'engage^ elle 
remporte une victoire. Chose merveilleuse et uniique dans l'histoire 
des nations : les Ûnances sont épuisées^ Tennelni assiège nos fron- 
tières, partout des armées sont sur pied pour les repousser, la vie 
«t la fortune des citoyens sont en péril à chaque minute, et le 
culte des beaox-arts, loin de s'éteindre^ est plus en honneur que 
jamais ! Ici les événements se succèdent si rapidement, les faits 
5'amoncèlent en telle quantité qu'il faudrait un volume pour en- 
registrer seulement les décrets rendus sur les sciences et les arts; 
pour énumérer les discours de la tribune^ où Ton discute les pro- 
jets de monuments, d'embellissements^ d'organisation de musée, 
de commandes aux artistes; pour analyser les travaux des nom- 
breuses commissions spéciales chargées de rassembler, conserver, 
classer les ceuvres éparses dans les maisons royales et dans les 
temples supprimés. Puisque l'espace manque^ abrégeons donc en- 
core plus que nous ne l'avons fait jusqu'à présent; bornons-nous 
à enregistrer les dates des décrets relatifs aux arts^ à partir des 
dernières années de la royauté* 

Le 26 mai 179d^ un décret constitutionnel fixe la liste civile 
pendant tout le régne de Louis XVI à 25 millions et le douaire de 
la reine à 4 millions. Le même décret assigne à la famille royale 
les Tuileries et le Louvre pour demeure, et ordonne que ce 
palais recevra le dépôt des monuments des sciences et des arts. Ce 
décret avait été rendu par l'Assemblée nationale sur la motion de 
M. Barrére de Yieusac, député qui, dans son rapport sur les do- 
maines du roi, avait dit à la tribune : « Il faut que la galerie du 
Louvre, où sont tant de chefs-d'œuvre de peinture et de sculpture^ 
devienne un Muséum célèbre, et qu'on y déploie les nombreux 
tableaux de Rubens et d'autres peintres illustres. » Cette motion 
valut à M. Barrère, le 28 mai 1791, une lettre de M. Duplessis, 
peintre du roi^ où l'on trouve cette phrase : a Ce projet d'un Mu- 
séum a été conçu, si je ne me trompe, par feu M. de La Conda- 
mine. Si M. d'AngivlUer n'en est pas l'inventeur, il a le mérite 
de l'avoir adopté et d'avoir commencé sou exécution. Depuis envi- 

2* 
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ron dix ang, il . trayaille à remplir le désir que tous manifestez 
aujourd'hui. » On voit que de toui tenàps les vériubles JAventeurs 
ont bien de la peine à empêcher que de plus habiles ou de mieux 
placés ne se fassent honneur des projets quHls n*ont pas conçus. 

L'Assemblée nationale, après avoir décrété que les biens du 
clergé appartenaient à la chose publique, chargea son comité 
d'aliénation de veiller à la eonservation des monuments d'art 
renferinés dans ces domaines. Le philanthrope Larochefoucault, 
président de ce comité, s'adjoignit des savants et des artistes, aux- 
quels vinrent se réunir d'autres savants et d'autres artistes nommés 
par la municipalité de Paris. Cette réunion^ connue d'abord sous 
le nom de commission des savants, prit ensuite celui de commis- 
sion conservatrice des monuments. Ses premières opérations 
datent de 1790. Les membres se classèrent^ suivant leurs goûts et 
leurs connaissances, par divisions correspondantes aux divers sujets 
qu'ils avaient à traiter; puis ils commencèrent, pour mieux parvenir 
à connaître les richesses de tout genre répandues sur le sol de la 
France entière, par se partager le dépouillement à faire des livres 
renfermant des renseignements historiques sur les provinces, des 
descriptions d'églises et de monuments, etc. Ils dressèrent ainsi 
les relevés indicateurs des ouvrages manuscrits ou imprimés, des 
marbres, des bronzes et des médailles sur des cartes particulières 
et distinctes. Leur but était de rassembler d'amples matériaux 
pour une topographie littéraire et artiste de la France, ouvrage si 
désirable et qui nous manque encore. On verra plus loin comment 
cette commission, enflammée au début d'une si belle ardeur, ne 
réalisa pas, surtout pour les arts, ce qu'on était en droit d'attendre 
de ses efTorts, et par quelle autre commission elle fut remplacée. 
Ajoutons cependant qu'un des premiers soins du comité d'aliéna- 
tion fut de chercher des emplacements convenables pour recevoir 
les trésors que l'on voulait préserver de la destruction. La maison 
des Petits- Augustins fut affectée aux monuments de sculpture et 
d'architecture^ celle des Capucins, des grands Jésuites, des Corde- 
liers, aux livres^ manuscrits^ etc. 

Un décret du 26 août 1791 consacre de nouveau le Louvre à la 
réunion des monuments des sciences et des arts. 

Le 14 aolitl792, l'Assemblée législative nomme une commission 
forttiëe de plusieurs membres, pris dans son sein, pour le rassem- 
blement des chefs-d'œuvre épars dans les malsons royales. Cette 
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commission Tient se fondre dans celle des monuments, et plus 
tard, iin nouyeau décret de la ConTenfion, du i8 octobre 1792, 
lK>rte le nomln^ do ses m«mtnresi trente-4roi8. 

Le 2f7 septembre de l'an I (179Sf), la Gonyentlon, qui ne comp- 
tait encore que six jours d'existence, suspendit le décret ordonnant 
d'apporter à Paria les monuments d'art placés sous la royauté au 
palais de Versailles. Cette ville, naguère ai florissante, était menacée 
d'une rniiie complète. La cour n'existait plus; chaque jour la 
population diminuait et les rues devenaient de plus en plus dé- 
sertes. Ne possédant aucun territoire , enclayé de bois et de pro- 
menades sans utilité agricole, Versailles^ semblable à la Rome 
moderne, ne pouvait subsister privé du concours d'étrangers 
que la magnificence des monunnmts et la réunion des objets d'art 
attiraient sans cesse. L'enlèvement de ces objets ftit on coup mor- 
tel pour la ville. Le citoyen Duval, au nom des sections du district, 
présenta, le 3 novembre 1792, «ne pétition à la Convention na- 
tionale, non-seulement pour réclamer la restitution des tableaux 
des écoles anciennes, enlevés au commencement de septembre de 
la même année^ mais encore de ceux exposés depuis plus de trente 
ans au Luxembourg, et qui faisaient partie intégrante de l'an- 
cienne collection de la couronne. Suivant le citoyen Duval, il faut 
établir deux grands lycées, l'un à Paris , Vautre à Versailles. Celui 
de Paris sera le sanctuaire des arts nationaux et ne contiendra que 
les œuvres des maîtres français ; celui de Versailles, au contraire, 
installé au château, renfermera les peintures italiennes^ les statues 
antiques, les collections de pierres gravées, d'estampes, de mé- 
dailles, une bibliothèque, etc. A celui-ci viendraient s' adjoindre 
une université, une école de musique^ voire même d'équitation. Des 
représentations de pièces antiques seront données sur le théâtre 
du château, et des fêtes civiques dans l'orangerie, dont on conver- 
tira les escaliers en gradins d'amphithéâtre; des quadriges lutte- 
ront de vitesse sur les boulevarts. Une église sera transformée en 
panthéon , afin de recevoir les bustes des hommes qui ont bien 
mérité de la patrie. Tel est le projet du citoyen Duval ; tels sont 
les vœux du district de Versailles. La Convention ne se montra pos 
favorable à la pétition; les choses en restèrent là pour l'instant, 
et lorsque, plus tard, on pensa à fonder un lycée à Versailles, ce 
Tut précisément et avec raison un lycée de l'école françallse qui y 
rut décrété. 



Digitized by 



Google 



XXXTI INTRODUCTION. 

Le 18 octobre 1792, an !«' de la République française, M. Roland, 
ministre de Tintérieur, écrit à M. David, peintre, député de la 
Convention, qu*un MiMeum aux galeries du Louvre est décrété ; 
il lui annonce que, comme ministre de Tintérieur, il en estTordon- 
nateur et le surveillant. Ce Muséum doit être le développement 
des grandes richesses possédées par la nation en dessins, peintures, 
sculptures et autres monuments d'art. Il sera ouvert à tout le 
monde, et chacun pourra y travailler à son gré ; le ministre ajoute 
que les arts seuls devant loger au Louvre, il accorde à David le 
logement occupé par M. Meniére, orfèvre. 

Le 8 février 1793,Barrère présente, au nom du comité d'instruc- 
tion publique et de la commission des monuments, un projet de 
décrets concernant les arts, les artistes et la formation d'un Muséum 
national. Depuis près de trois ans, dit-il, une commission gratuite 
composée d'hommes de lettres^ d'artistes, desavants et de membres 
des trois assemblées nationales que la France a formées, s'est occu- 
pée avec le soin le plus constant de rassembler dans plusieurs dépôts, 
au Louvre, aux Auguslins, aux Capucins, les chefs-d'œuvre de 
sculpture, peinture, bibliographie, etc. Les recherches ont produit 
une riche et précieuse collection formée presque sans frais, puisque 
la nation n'a eu à payer que des frais de transport, de garde, de 
réparation, et le salaire d'un commis unique pour l'écriture. Barrère 
propose d'affecter, sur le crédit annuel de 300,000 fr. accordé par 
l'Assemblée constituante (décret du 9 septembre 1791) pour l'en- 
couragement des arts et des sciences, 15 à 20,000 fr. à la dépense 
de la commission des monuments pendant trois années consécu- 
tives. Il implore la sollicitude de l'Assemblée en faveur des artistes 
découragés et manquant de travaux. 

Dans la séance du 27 juillet 1793 de la Convention , Sergent 
reproduisit son projet de décret sur le Muséum de la République. 
11 est adopté en ces termes : 

Art. le'. Le ministre de l'intérieur donnera les ordres néces- 
saires pour que le Muséum de la République soit ouvert le 10 août 
prochain dans la galerie qui joint le Louvre au palais national. 

Art. 2. Il y fera transporter aussitôt , sous la surveillance des 
commissaires des monuments, les tableaux, statues, vases, meu- 
bles précieux, marbres déposés dans les maisons des Petits-Au- 
gustins, dans les maisons ci-devant royales , tous autres monu- 
mentspublics et dépôts, excepté ce que renferment actuellement le 
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châteaa de Versailles y les jardins , les deax Trianons , qui est con- 
servé par un décret spécial dans ce département. 

Art. 3. Il y fera également transporter les peintures , statues , 
bustes antiques qui se trouvent dans toutes les maisons ci-devant 
royales , châteaux Jardins , parcs d'émigrés et autres monuments 
nationaux. 

Art. 4. Il sera mis à la disposition du ministre de Tintérieur 
par la trésorerie nationale , provisoirement , une somme de 
lOOyOOO livres par an pour faire acheter dans les ventes particu- 
lières les tableaux ou statues qull importe à la République de ne 
pas laisser passer dans les pays étrangers, et qui seront déposés au 
Musée, sur la demande de la commission des monuments. 

Art. ô. Il est autorisé à faire les dépenses nécessaires pour le 
transport des tableaux et statues dans le Musée des dépôts parti- 
culiers où ils sont maintenant. 

Le Muséum français , appelé quelque temps après le Musée 
central des arts^ ouvrit en 1793, conformément au décret du 
27 juillet que nous venons de citer (1). L'avertissement du catalogue 
des objets contenus dans la galerie nous apprend que <( plusieurs 
raisons trop longues à déduire ont empêché qu'on ne classât les 

(1) Le Moniteur se tait sur le jour précis de VouYerlure du Muséum , 
du moins nous n'avons pu encore le trouver. Toutefois il est probable 
que l'inauguration n'eut pas lieu le 10 août , mais plutôt le 8 novembre, 
comme la pièce suivante, tirée de nos archives, permet de le supposer: 

12 brumaire an II (2 novembre 1793). 
Citoyen ministr« , 

Pour répondre au désir que vous marquez que le Muséum français soit 
rendu public le pluspromptement possible, nous installerons dès demain 
les quatre nouveaux gardiens que vous avez acceptés, et nous vous 
adressons le projet d'affiche que nous publierons si vous nous y auto- 
risez. Dans cette supposition , citoyen ministre , noiïs vous prions de 
vouloir bien faire une prompte réponse, car la chose est urgente ; 

MCSEUM FRANÇAIS. 

Les citoyens sont informés que , conformément à la décision du mi- 
nistre de l'intérieur, le Muséum français sera ouvert au public les troi» 
derniers jours de chaque décade , à compter du 18 du présent mois de 
brumaire (8 novembre 1793). 

Les artistes qui voudront étudier au Muséum sont également pré^ 
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tableaux par écoles... On fi*offre pour rinstant qu'une disposition 
proYisoire. Lorsqu'on sert en possession de la totalité qui doit 
Tonner le Muséum , lorsque le projet d*éclairer cet immense Tais- 
seau par le sommet sera réalisé , lorsque ces salles destinées à 
recevoir les statues^ les dtôsins des grands maîtres, les morceaux 
précieux de Tantiquité^ de physique, d'optique, etc.^ seront pré- 
parées , alors les discussions des artistes, des savants, des ama- 
teurs, auront répandu une masse de lumière plus que suffisante 
pour arrêter déinitivement le mode d'arrangement qui réunira 
le plus d'avantages, et qui répondra par l'ensemble à la magnifi- 
cence des détails. » On voit aussi par ce catalogue que la galerie se 
trouvait divisée en 17 travées de fort peu d'étendue, car chaque 
côté de ces travées ne contenait guère que 15 à SO tableaux de 
petite ou de moyenne dimension. 537 tableaux de maîtres de toutes 
les écoles furent exposés. Leur description dans le catalogue était 
la plus succincte possible; en voici un échantillon pris au hasard : 
Le Titien, n» 28 : Le Concile de Trente, H. 4 pi. L. 5 pi. La 
même sobriété de détails et de renseignements règne dans le reste 
du Livret. Le nombre des bronzes, bustes, tables de marbre, por- 
celaines, pendules et autres objets de curiosités, s'élève à 124. 
Enfin le voilà donc fondée le voilà donc ouvert même ce Musée 
si f haleareusement réclamé dès 1716 par le pauvre La Font de 
Saint^Yenne ; ce Musée dont tant de personnes se sont disputé à 
ses dépens l'honneur de l'invention. Il n'a fallu rien moins qu'une 
révolution pour opérer la réalisation des vœux du judicieux cri- 
tique, et si les chefs-d'œuvre disséminés dans tant de résidences 
avec une coupable négligence ne s'étaient pas trouvés tout à coup 
sans asile, aucune main amie peut-être n'eftt été assez forte pour 
les rassembler dans un même lieu. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, la commission des monuments^ 
après avoir débuté avec zèle, montra peu à peu une négligence 
préjudiciable aux travaux qu'on était en droit d'attendre d'elle ; 
et son insuffisance surtout, ou son incapacité dans les questions 



venus qu'il leur sera ouvert, à cet effet, depuis 9 heures jusqu'à k heures 
les cinq premiers jours de chaque décade , à compter du 21 de ce mois. 
Ils sont invités, d'après le règlement établi par le ministre de l'intérieur, 
à venir se faire inscrire les 18 , 19 et 20 du même mois, depuis 1 heure 
jusqu'à 2. 
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relatives aux objets d*art, Ait bientôt constatée. La Convention natio- 
nale ayant décrété, les 15 et 18 août 1793, que son comité d ins- 
truclioD publique ferait dresser des inventaires des objets pouvant 
servir à Tinstruction, et veillerait à leur conservation , les membres 
de ce comité s'adjoignirent des citoyens versés dans les différentes 
parties des sciences et des lettres. Satisfaite des travaux de cette 
commission^ la Gonvenlion l'institua , par son décret du 28 fri- 
maire an 11^ sous le nom de Commission temporaire des arts, en 
remplacemept de la commission des monuments supprim(fe. Cette 
commission temporaire^ a4Jointe au comité d'instruction publique, 
séante à la même maison, était divisée en 14 classes. Voici les 
noms des membres des classes concernant les tieaux-arts. 
10« classe, peinture : Naigeon aîné, au dépôt national, rue de 
Beaune ; Fragonard^ Bonvoisin, Lesueur, Picault, au Conservatoire 
du Muséum.— 11<> classe^ architecture : Hubert, Lannoy, Le Aoi 
(David). — 12« classe, sculpture : Dupaquier, Dardel. Leurs fonc- 
tions étaient de veiller à l'exécution de tous les décrets concer- 
nant la conservation des monuments et des objets des sciences et 
des arts, leur transport et leur réunion dans des dépôts conve- 
nables; d'en faire une description abrégée et de les classer pour 
qu'on puisse les trouver au besoin, etc. (Voir le rapport de Ma- 
thieu, 28 frimaire an II, imprimé par ordre de la Convention.) 

La première commission du Muséum ne devait pas avoir une 
longue durée ; dés le 38 fk>imaire an II, David demandesa suppression 
ainsi que celle d*ane foule de commissions des arts qui «valent dé • 
tourné, pour acfaatd'objets inutiles, des fonds fournis par la Répu- 
blique. Il propose de réorganiser la eomnùssion du Moseun, dont 
les membres étaient, ou peintres qui n'en avaient que le nom, ou 
artistes sans patriotisme, que la faveur des ministres précédents y 
avait placés. Cette proposition fut adoptée le 9f7 nivôse. Btvid fait 
également adopter un projet de décret qui contenait l'organisa- 
tion définitive du Conservatoire du Muséum national ou conseil 
administratif de cet établissement : Renaud, Bossut, Jonllain et 
Vincent, formant Tancienne commission du Muséum, sont rem- 
placés, en vertu d'une ordonnance du ministre de l'intérieur (11 plu- 
viôse an II), par Fragonard, Bonvoisin, Wicar, Dupasquier, Lau- 
noy, Picault, Varon, Lesueur. 

Le 7 prairial an II, Varon, membre du Conservatoire, adressa 
au comité d'instruction publique un rapport qui a pour but d*éta- 
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blir ce que doit être un Muséum, quelle doit être l'influence des 
arts 8ur l'opinion ; un compte -rendu de la gestion du nouveau 
Conservatoire. L'ancienne commission avait entassé confusément 
dans la galerie toutes les richesses qui lui étaient tombées dans les 
mains; des meubles, des vases, des porcelaines, des pendules dis- 
posées dans l'épine de la galerie, dérangeaient les visiteurs, les em- 
pêchaient de se placer à une distance convenable, et ôtaient à la 
galerie sa sévérité, sa noblesse. Afin d'arriver à un ordre si dési- 
rable dans un établissement public , Yaron réclame du ministre 
de statuer le plus tôt possible sur une série de demandes*, parmi les* 
quelles on remarque l'éclairage de la voûte, la création de salles 
distinctes pour la sculpture antique, la sculpture moderne, les 
plâtres moulés sur l'antique, les médailles, les camées, les pierres 
antiques, les gravures ; enfin pour une bibliothèque spéciale de 
livres sur les arts, qu'il juge absolument indispensable. A mesure 
que la classification de ces richesses s'opérera, on commencera le 
grand œuvre d'un catalogue descriptif, qui ne sera plus, comme 
par le passé, une nomenclature sèche et aride de numéros, mais 
une histoire sage et détaillée de la vie etdesouvrages des artistes 
célèbres. Tels étaient les principes qui présidaient aux opérations 
du Conservatoire; et l'on ne peut s'empêcher d'admirer tant de 
méthode et de sagesse au milieu d'une époque de trouble et de 
désordre. 

Le 16« jour de prairial an II, les commissaires de la commission 
temporaire des arts, adjoints au comité d'instruction publique de 
la Convention nationale, unis aux artistes du district de Versailles, 
S8 transportèrent aux cabinets des tableaux du ci-devant roi, à la 
surintendance, rue du Yieux-Yersailles, et s'étant adressés au 
citoyen Durameau, gardien du cabinet (1), après lui avoir donné 
communication des pouvoirs àeuxconférésàreffetde prendre note 
de tous les tableaux restés dans ce dépôt, procédèrent à une recon- 
naissance générale. Les commissaires étaient Durameau, Pi- 
cault, LauzaUy Gazard, J. Lengliez, Damarin. La 2e séance eut 

(1) Les commissaires s'étaient déjà présentés chez Durameau avant 
Ici 6 prairial, mais sans le rencontrer. 

« Les commissaires de la commission temporaire des arts, citoyen, 
ont été extrêmement privés de ne l'avoir pas rencontré à Versailles. S'il 
fest possible de l'y rendre de très bonne heure quintidi prochain, ils se 
flaittant que, conformément au vœu du comité d'instruction publique, tu 
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lieu le 17 prairial, puis la reconnaissance futinterroropae et reprise 
sealement le 2 thermidor. Pendant cet intervalle, c'est-à-dire le 
10 messidor, Varon, membre du Conservatoire du Muséum et Vun 
des commissaires envoyés dans le département de Seine-el-Oise, 
fit un rapport à la commission temporaire des arts, où Ton trouve 
des documents curieux sur ce qui restait encore à Versailles depuis 
Touverture du Muséum au Louvre. Ainsi que nous Tavons vu^ le 
département de Seine-et-Oise s'était vigoureusement dérendu 
contre la première commission qui avait déjà commencé à lui en- 
lever une partie de ses richesses au proflt de Paris. 11 était par- 
venu à obtenir de la Convention un décret qui suspendait tout 
déplacement. Un nouveau décret décida du sort de la surinten- 
dance. Varon expose dans son rapport que les richesses de Versailles 
sont immenses, et dénature, si elles étaient exposées aux regards, 
à laisser ignorer qui de Paris ou de Versailles renferme le Muséum 
de -France. On y admire encore : de Léonard, la Joconde; de 
Raphaël, le saint Michel et la petite Sainte-Famille; de Jules 
Romain, la grande Nativité, le Triomphe de Vespasien, Vénus 
obtenant de Vulcain des armes pour Énée ; de Pierino del Vaga, 
la Dispute des Muses avec les Piérides; d* André del Sarte, une 
Sainte-Famille; de Michel-Ange, le Goliath, peint sur deux faces 

leur procureras tous les renseignements qui sont en ton pouvoir sur les 
objets de la surintendance relatifs aux sciences et aux arts. 
« Salut et Fraternité. 

•i Les commissaires de la commission temporaire des arts, 
a Varon, Picaclt. 

» 3 prairial Tan IL » 

( La lettre est adressée à Paris à David Le Roy, pour être remise 
à Durameau ; on lit sur la suscrlptlon : 45 sous au porteur, si la lettre 
est rendue à 6 heures du soir. ) 

Cette lettre est transcrite sur l'inventaire des tableaux enlevés à la 
surintendance, et Durameau y a ajouté ces mots écrits de sa main : 
a Copie d'une lettre dont j'ai l'original ; cette lettre est le principe 
de la destruction du cabinet. » Oui , du cabinet de Versailles, si bien 
entretenu, au dire de La Font de Saint-Yenne, et auquel l'exposition du 
Luxembourg avait déjà porté une rude atteinte ; mais aussi c'est de cette 
époque que date véritablement la fondation du Musée du Louvre , qu'il 
eût été impossible de créer sans une pareille mesure, et qui nous con- 
sole bien de la perte du cabinet et des magasins de la surintendance. 
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d'une ardoise ; de Sébastien del Piomho, la Visitation ; de Titien^ 
le Tarquin et Lucrèce; plusieurs ouvrages de Palme le Vieux; 
10 tableaux de Paul Véronèse, entre autres le Repas du Pharisien; 
la Mélancolie et l'Ange gardien du Feti; les beaux Salvator; 
le Silence et le saint François du Carrache; le David du Domini-^ 
quin; le Charles !«' de Van Dych; le Moïse sauvé, TArcadie, le 
Pyrrhus du Poussin. Outre ces tableaux , Versailles possédait 
encore des statues célèbres, telles que le Cincinnatus^ le Germa- 
nicus, la Diane. Varon les réclame ainsi qu'une foule de bustes en 
marbre et des copies en bronze des chefs-d^œuvre de l'antiquité. 
Cependant, comme Versailles avait compté sur ces objets d'art, 
établi une commission conservatrice, mis en ordre son Musée^ ce 
serait arracher à un pays ruiné la seule ressource qui lui reste pour 
subsister, si on lui ôtait ses monuments^ si on rasait ses jardins. Il 
faut que Versailles, qui réunit le plus grand nombre de productions 
del'école française, en réclame une suite non interrompue et livre, 
en échange, au Muséum de Paris les tableaux del'école d'Italie et 
les statues antiques. Celle dernière demande de Varon renferma! 
le germe du Musée spécial de l'école française^ qui ne fut créé que 
plus tard. La Convention approuva les conclusions du rapporteur. 
La surintendance remit aux mains de la commission le précieux 
dépôt qui lui était confié. Les travaux d'inventaire et d'enlèvement 
recommencèrent le 2 thermidor et furent terminés le 21 du même 
mois. Les cadres mutilés et les tableaux jugés indignes de figurer 
au dépôt furent estimés 400 fr. pour la vente. 

A partir de celte époque , les travaux se succèdent sans relâche 
au Louvre; des chefs-d'œuvre, cédés par les traités, arrivent en 
foule de toutes les parties de l'Europe; l'administration, animée 
d'un zèle infatigable , s'empresse de les mettre en état de paraître 
en public, dispose de nouvelles salles et multiplie de splendides 
expositions. Restreint dans les étroites limites d'une simple intro- 
duction^ nous regrettons vivement de ne pouvoir donner des détails 
sur ces envois inestimables et faire passer sous les yeux du lecteur 
les pièces de nos archives qui constatent l'étendue de nos richesses 
d'alors, ainsi que les travaux d'honorables administrateurs qui, 
par des soins intelligents, sauvèrent d'une ruine certaine des pein- 
tures dont l'Italie avait négligé la conservation. Les pages qui nous 
restent encore suffiront h peine à enregistrer les dates des solen- 
nités dues aux succès de nos armes, et il ne faut les considérer que 
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comme des tables chronologiques d*une liistoire à laquelle nous 
donnerons autre part toute TexteDsion qu'elle réclame. 

lA galerie ouverte en 1793, ayant exigé d'importantes répara- 
tions, fut fermée quelque temps après son inauguration. Au mois de 
prairial an IV (mai-juin 17%)» on rassembla dans le grand salon, 
consacré auparavant aux expositions des artistes vivants^ un choix 
de tableaux des trois écoles^ et le 28 thermidor an Y (15 août 1797), 
on montra pour la première fois, dans la galerie d'Apollon, 415 
dessins, 45 émaux de Petitot, 8 cartons de Jules Romain, faisant 
partie de 11^000 dessins du cabinet du R«i, qui jusque-là étaient 
restés cachés à tous les regards. 

Le 18 pluviôse an YI (6 février 1798), nouvelle fête au Louvre. 
Ce sont les peintures de Parme, de Plaisance, de Milan, de Cré- 
mone, de Modènet de Cento, de Bologne, cédées à la France vic- 
torieuse par les armistices de Parme, de Bologne et le traité de 
Tolentino, qui viennent décorer le grand salon. Elles sont rem- 
placées, le 18 brumaire an YIII (9 novembre 1799), par celles tirées 
de Yenise, de Yérone, de Hantoue, de Pesaro, deFano, deLo- 
rette et de Rome. 

La première partie de la galerie réparée s'ouvre, le 18 germinal 
an VII (7 avril 1799), avec les tableaux des écoles française et fla- 
mande ; les Italiens occupent encore le grand salon, jusqu'à ce que 
le reste delà galerie soit mis en état de les recevoir, et, le 28 ventôse 
an VIII (19 mars 1800), ils s'augmentent des envois de Florence 
et de Turin. 

C'est le 25 messidor an IX (14 juillet 1801) que la deuxième 
partie de la grande galerie fut rendue au public avec un rema- 
niement des tableaux. Le salon carré, redevenu libre momenta- 
nément, servit à l'exposition provisoire des grands tableaux de 
Paul Véronése, de Rubens, de Lebrun, que leurs dimensions n'a- 
vaient pas permis déplacer. 

Nou9 avons dit précédemment que lorsque la ville de Versailles 
réclama pour son château les peintures des maîtres étrangers et 
les antiquités destinées au Muséum de Paris , on ne fît pas droit 
à sa demande et qu'on lui enleva les objets qu'elle voulait retenir. 
Le vœu qu'elle avait formé ce voir fonder à Paris un Musée de 
l'école fraBçaise fut réalisé en sa faveur par un décret de Tan V. 
On y transporta donc toutes les toiles de nos artistes nationaux, 
depuis Jean Cousin jusqu'aux peintres encore vivants, et en l'an X 
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parut une notice explicative des tableaux qui y figuraient^ ainsi 
que des sculptures placées dans le palais et dans les jardins. 

Ces travaux considérables n'interrompirent pas ceux qui s'exé- 
cutaient au Louvre; car dans la même année, des tableaux recueillis 
À Venise, à Florence, à Turin, à Foligno, après avoir été exposés 
pour la plupart dans l'état où ils se trouvaient^ afin de satisfaire 
l'impatience des artistes et des amateurs , reparaissaient, après une 
courte absence^ admirablement restaurés dans cemêmegrand salon, 
où tant de pages immortelles s'étaient succédé en si peu de temps. 
Les panneaux de la Vierge de Foligno, de Raphaël ; du Martyre 
de saint Pierre Dominicain, de Titien, détruits par les vers, ne 
supportaient plus la peinture prête à tomber par écailles. Une 
main habile les fixe sur toile, les rend à la vie, et les procédés 
employés en pareilles circonstances^ procédés dont on avait fait 
jusque-là un mystère, sont minutieusement décrits dans la notice 
du 18 ventOse an X (9 mars 1802). 

Plusieurs changements furent opérés dans la galerie; mais 
nous nous bornerons à en citer deux surtout importants par leur 
résultat. En vertu d'un ordre du ministre de l'intérieur, le 5 ger— ) 
minai, le 17 floréal, le 3 thermidor de Tan X^ l'administration du 
Musée central se dessaisit de la galerie de Rubens, de peintures de 
Philippe de Ghampaigneet de quelques maîtres, qui, jointes aux 
tableaux de la vie de saint Bruno, de Lesueur, extraits du Musée 
de Versailles, et des ports de France, de Joseph Vernet, placés au 
ministère de la marine, allèrent décorer, le 3 nivôse an XI ^ la ga- 
lerie du Sénat, au Luxembourg, qui devint pendant quelque 
temps une espèce de succursale du Louvre. Un essai qu'il importe 
de signaler encore fût celui des jours pratiqués^ en 1804, dans 
une partie de la voûte de la grande galerie du Louvre, et l'expo- 
sition provisoire des trois écoles dans ce local , afin de juger de 
l'efTet de ce nouvel éclairage, qui resta inégalement réparti jus- 
qu'en 1851. I 

Les conquêtes de 1806 et de 1807 nous amenèrent de nouveaux { 
chefs-d'œuvre, installés au Louvre le 14 octobre 1807, premier ; 
anniversaire de la bataille d^Iéna : 50 statues, 80 bustes,193 bronzes, 
une foule de tableaux de maîtres déjà représentés dans les galeries, 
et des peintures de 40 artistes au moins, pour la plupart aile- j 
mands, flamands, hollandais, inconnus en France, y font leur 
entrée triomphale. Le Musée , fondé depuis quelques années seule- 
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ment, est àTapogéedesa gloire, et la notice de 1810 nous apprend 
que nous n* avons plus de chefs-d'œuvre à envier à l'Europe. La 
galerie, d'après Tordre de Napoléon, ouvre pour la première fois, 
partagée en neuf travées; les écoles sont classées séparément, et 
le grand salon peu de temps après (1814-1815) reçoit les ouvrage» 
des maîtres primitifs allemands et italiens. 

Paris ne devait pas se réjouir seul de nos conquêtes. Dès le 
6 frimaire an YII^ Heurtant de Laneuville, dans une séance du 
conseil des Cinq-Cents, avait demandé, au nom des commissions 
d'instruction publique^ la fondation^ dans les provinces, d'écoles de 
peinture, de sculpture et d'architecture, ainsi que rétablissement 
de collections d'objets d'art près de ces écoles. Ce projet avait été 
ajourné, et il était réservé à celui qui avait doté la France de tant 
de richesses d'en faire la répartition. Pendant les dernières 
années du Consulat, 22 Musées départementaux furent créés, et 
reçurent, de 1803 à 1805, de nombreuses toiles provenant del'ancien 
cabinet du Roi , des églises de Paris et des conquêtes. Plus tard , 
un décret de l'Empereur, du 15 février 1811, suivi d'une décision du 
ministre de l'intérieur du 21 mars suivant^ accorda une nouvelle 
livraison de tableaux à six villes de l'empire. C'est ainsi que 950 
peintures sortirent du Louvre. 

Les choses restèrent en cet état jusqu^à l'avènement définitif de 
Louis XVIII au trône, et la France, confiante dans les traités de 
1814etdel815, traités qui consacraient formellementàdeuxreprises 
différentes le respect des propriétés publiques et particulières, ne 
pouvait s'attendre à la violation des conventions solennelles par 
ceux même qui, vainqueurs à leur tour, en avaient arrêté les articles 
à leur gré. Vain espoir, tout ce qui était notre possession légitime 
nous fut ravi par la force, malgréle refusduRoi de délivrer aucun 
des objets d'art dépendant alors de sa liste civile , malgré les 
protestations de M. de Richelieu, malgré les efforts du directeur 
général, H. Denon, qui, menacé d'être envoyé dans une forteresse 
de la Prusse occidentale, n'en résista pas moins jusqu'au dernier 
moment, et fit constater par les commissaires étrangers eux- 
mêmes, à chaque page du procès-verbal d'enlèvement, qu'il ne 
cédait qu'à la force des baïonnettes. Mais ce n'est pas le lieu de 
discuter ces tristes questions de droit et d'équité : on les trouvera 
développées tout au long et avec plus d'opportunité dans un autre 
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oiiyrage où les pièces da procès seront soumises au tribunal de 
TopinioD publique. 

Il nous reste peu de chose à ajouter pour terminer rhistoire 
abrégée du Musée du Louvre. Jusqu'à la révolution de 1848 , il 
fit partie de l'apanage de la liste civile. Louis XYIII , au corn- 
mencement de son règne, distribua entre les églises de Paris et de 
la banlieue prés de 300 tableaux, et partagea ISO objets d'art 
classiques entre les divers musées ou écoles des départements. 
Afin de combler ces vides, la galerie de Rubens et d'autres pein^ 
tures quittèrent le Luxembourg pour rentrer au Louvre , et 
le 21 avril 1818 on les remplaça par des ouvrages de peinture et 
de sculpture de l'école moderne française. La Notice publiée à 
cette époque signale 74 tableaux modernes, plus 17 tableauxanciens, 
qui ne furent réintégrés au Musée que le 23 mars 1821. On sait . 
que depuis lors le Luxembourg fut uniquement destiné à l'exposi* 
tion des ouvrages acquis des artistes à la suite des salons, et que 
ces ouvrages, après leur mort, viennent au Louvre continuer 
l'histoire de la peinture française. 

Le roi Louis-Philippe, qui se montra si généreux pour le Musée 
de Yersailles, contribua peu, ainsi que nous le verrons toQt>à- 
rbeore^ à l'accroissement des galeries de peintures du Louvre. 
Une collection nombreuse de tableaux espagnols acquis à grande 
frais, ceux provenant du legs de M. Franck Hall Standish y 
avaient été déposés ; mais à la suite des événements de 1848 ils 
firent retour au domaine privé. 

La révolution de Février changea les destinées des Musées. Ils 
deviennent propriété de l'État, l'administration est établie sur 
des bases nouvelles, et d'immenses travaux s'exécutent dans toutes 
les parties du Louvre. Résumons en quelques lignes ceux opérés 
dans le département de la peinture ', puisqu'il est le seul dont 
nous ayons à nous occuper. Les faits sont trop récents et trop con- 
nus pour qu'il soit nécessaire de les exposer ayec détail ; de simples 
dates suflîront. Le l«r juin, clôture de la dernière exposition des 
artistes vivants au Louvre; réorganisation immédiate dans lesgsde- 
ries, suivant le projet remis au directeur dès le 21 avril 1848 par 
le conservateur des peintures. — 27 aoftt^ ouverture du grand 
salon et de la grande galerie ; exposition dans la salle d'entrée des 
peintures byzantines et primitives; dans le grand salon, des 
tableaux choisis parmi ceux des trois écoles; dans les deux pre- 
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miéres travées, des maîtres italiens; dans le !«' petit salon, des 
artistes allemands anciens; dans les 3« et 4» travées et le ^ petit 
salon, des flamands et des hollandais; dans le 3« petit salon, des 
peintres anciens français ; dans les 5» et 6« travées, de Técole 
française jusqu'à Louis XIY inclusivement. Les tableaux sont 
classés chronologiquement autant que les dimensions des cadres et 
des localités le permettent; les ouvrages d*un même peintre sont 
réunis. — 21 novembre, ouverture des salles du bord de Teau, où se 
déroule la série des artistes français depuis Louis XY jusqu'à nos 
jours ; delà salle des Sept-Cheminées, où brillent les grandes pages 
de récole de l'Empire. — 7 décembre, rapport fait à l'Assemblée 
nationale au nom de la commission chargée d'examiner le projet 
de loi relatif à un crédit de 2,000,000 demandé pour la restaura- 
lion de diverses salles au Louvre, par M. Ferdinand de Lasteyrie. 
Vote de ce crédit. 1,066,000 fr. sont consacrés à la galerie d'Apol- 
lon, le restées! destiné à l'embellissement du grand salon, de la 
salle des Sept-Cheminées, etc. — 1*' janvier 1849, fermeture du 
grandsalon.— 14 janvier, les tableaux du grandsalon sont livrés au 
public dans les salles du musée espagnol. — 16 juillet, fermeture 
de la salle des Sept-Cheminées. — 2 août, les tableaux de cette salle 
sont rendus à l'étude dans les salles espagnole, des séances et du 
musée Standish. — 11 décembre, fermeture des salles du bord de 
4'eau pour le parquetage. — 7 janvier 1850, fermeture de la der* 
niére travée de la grande galerie qui menace ruine. — 21 avril, 
ouverture des salles du bord de l'eau avec un choix des peintures 
qui y étaient exposées auparavant^ et les tableaux de la dernière 
travée de la grande galerie. — 10 juin, fermeture de la grande ga- 
lerie pour l'éclairage par le haut des deux travées sombres. — 
16 janvier 1851 , fermeture de toutes les galeries de peintures pour 
l'achèvement des travaux. — 3 avril, réorganisation des tableaux 
dans les galeries et dans le grand salon. —5 juin, inauguration par 
le Président de la République de la galerie d'Apollon , du grand 
salon, de la grande galerie, du salon de l'école française moderne 
( anciennement salle des Sept-Cheminées) , des salles du bord de 
l'eau.— 16 août, ouverture des salles de la Colonnade (autrefois 
musée espagnol), avec des tableaux des trois écoles qui n'ont pu 
prendre place dans la galerie à cause de la clôture définitive de la 
dernière travée. 

Dans les pages précédentes nous avons montré par quels achats. 
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par quelles vicissitudes la collection de François !«' s'était accrae 
d'une manière si prodigieuse. Terminons cette introduction par le 
dépouillement des registres d'acquisitions depuis 1815 jusqu^à ce 
jour. Les chiffres sont assez éloquents pour qu'il soit inutile de les 
accompagner d'aucune réflexion. 

Voici les dépenses de Louis XYllI pour l'accroissement de la 
collection de la galerie de peinture au Louvre : 
Acheté en 1817, à M. de La Hante. . 11 tableaux 100,000 fr. 

— 4818, à M. de Claparéde... 4 — 18,000 

— 1821, à M. Scitivaux 5 — 100,000 

— 1822, à M. de Langeac ... 21 — 20,000 

— J824, à M. Mauco 10 — 20,000 

Acquisitions diverses. 60 — 410,265 

111 - 668,265 

Sur ces 111 tableaux, 44 appartiennent à l'école (Vançaise; 38 à 
récole flamande; 29 à l'école italienne. Citons maintenant quel 
ques-uncs des peintures comprises dans ces acquisitions. David: 
]esSabines,Léonidas (100,000 fr.). — Gérard: Psyché et l'Amour 
(22,100 fr.). — Girodet : Endymion , le Déluge, Atala (50,000 fr.). 

— Guerm .-Andromaque (10,000 ft-.); Enée (24,000 fr.) ; Clylem- 
nestre(12,000fr.). — Le Thiére : BtuXus (1 5,000 fr.). —Prud'^o».* 
TAssomption (6,000 fr.); le Christ en croix (3,000 fr.).— Rigaud: 
le portrait de Bossuet (5,000 fr.). — Greuze: le Départ et le Retour 
(10,000 fr.). —Backuisen: le Coup de vent (2,500 fr.). — Teniers: 
la Tentation de saint Antoine (6,Q0O fr.). — Murillo: la Concep- 
tion (6,000 fr.). — Guaspre: Paysage (5,000 fr.). — Guerchin: 
Loth et ses filles (De La Hante). — Huysmans : 4 Paysages (Lan- 
geac).— Earel du Jardin : Paysage avec animaux (De La Hante). 

— Metzu: la Leçon de musique (De La Hante). — Isack Ostade : 
Scène d'hiver (De La Hante). — Steen : Intérieur d'estaminet fla- 
mand (De La Hante). 

Charles X acquit : 

15 tableaux de l'école française pour... 54,900 fr. 

3 — ■ de l'école flamande 1,800 

6 — de l'école italienne 6,000 



\ 
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Sur ces 24 peintures, 12 proviennent de la collection d'objets 
d*art achetée à M.Revoil, et ne sont pas comprises dans la dépense 
de 62^790 fr. On ne peut citer dans ces achats que le Radeau de la 
Méduse (6,005 fr.) de Géricault ; —le portrait de Jeaurat (1^800 fr.) 
par Greuze; — le Marcus Sextus (7,005 fr.) de Guérin; — la Fête 
de la Madone de TArc (4,000 fr.) de Léopold Robert. 

Le roi Louis-Philippe dépensa 74^32 fr. pour les galeries de 
peinture du Louvre et acheta 33 tableaui. Les suivants sont seuls 
dignes d*étre mentionnés. Panini: Intérieur de Saint-Pierre de 
Rome (3,000 fr.). — Philippe de Champaigne : les portraiU de 
Mansardetde Perrault (2,000 f.). —Perui/tn: laNativité (25,000 fr.). 
— Léopold Robert : les Moissonneurs (8,000 fr.). — Jean de Ma- 
buse: portrait de Carondelet, diptyque (1,000 fr.). Il est juste 
d'ajouter que le roi prodigua des sommes énormes pour la création 
du Musée de Versailles et pour Vencouragement des arts. M de 
Montalivet, dans ses ouvrages sur la liste civile, porte cechifh'e 
à 11 millions. 

De la fin de février 1848 au mois de janvier 1850, sous la direc- 
tion de M. Jeanron, le Louvre acquit, pour 11,820 fr., 7 tableaux, 
dont 4 de Géricault , payés 3,720 fr. , et 1 de Bonnington, Fran- 
çois 1er et la duchesse d'Ëtampes , acheté 6,700 fr. 

Depuis le 1^' janvier , époque de la nomination de M. de Nieu- 
werkerke à la direction générale des Musées nationaux , jusqu'à 
présent , la galerie s'est enrichie de 22 peintures qui ont coûté 
797,914 fr. Voici l'énumération des principales : 

Velasquez: Portrait de D. Pedro Moscoso (4,500 fr.); Réunion 
d'artistes (6,500 fr.). — Hobbema : Paysage (18,000 fr.). — Aved : 
Portrait de Mirabeau (600 fr.). — Pérugin : la Vierge avec deux 
saintes et deux anges (53,302 fr., vente du roi de Hollande). — 
Rubens : portrait du baron de Vicq ( 15,984 fr., vente du roi de 
Hollande). — Memling: saint Jean et sainte Marie-Madeleine 
(11,728 fr., galerie du roi de Hollande). — Géricault : le Cuiras, 
sier blessé, le Chasseur à cheval (23,400 fr.) ; Étude de carabinier 
(1,500 fr.). — Chardin, : 4 tableaux (3,700 fr.). — Murillo : Is^ 
Conception immaculée de la Vierge (615,300 fr.). —Dossi Dosso: 
saint Jérôme (5,000 fr.). — Willem van den Velde : Marine 
(11,550 fr.). — ^art van der Neer : Village traversé par une route 
(6,800 fr.). — Balthasar Denner : Portrait de femme (18,900 fr.). 

Empressons-nous d'ajouter que ces achats eussent été impossibles 
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avec les faibles ressources de rallocation accordée pour lesacquisf- 
tions pendantles années 1848-1851. Le Louvre, durant cette période, 
n'a eu que 50,000 fr. par an pour acheter des objets d'art. Gom- 
ment avec une somme aussi modique pourrait-on accroître les 
collections de peintures, de dessins, de sculptures antiques et mo- 
derjies, de vases^ d'antiquités assyriennes et égyptiennes? Une belle 
statue antique, un seul tableau de grand maître absorberait, et au- 
delà, les 50,000 fr. destinés aux besoins de tous les départements. 
Lorsque l'on annonça la vente du feu roi des Pays-Bas, le directeur 
général, M. de Nieuwerkerke , estimant qu'il serait honteux 
pour la France que le Musée ne fût pas représenté à La Haye , 
s'empressa de demander à M. Baroche, alors ministre de Tintérieur, 
qu'on mit 100,000 fr. à la disposition du Louvre pour acquisition de 
tableaux et de dessins. Le ministre prit sur lui d'accorder cette 
somme^ et l'Assemblée nationale ratifia plus tard la dépense. Il en 
fut de même pour l'achat des deux tableaux deGéricault, le Chas- 
seur et le Cuirassier : la Chambre accorda 25,000 fr. sur la demande 
de M. Faucher, ministre de l'intérieur. Enfin, la Commission du 
budget, reconnaissant l'insuffisance de Tallocation de 50,000 fr., 
porta ce chiffre à 100,000 fr. pour l'année 1852. On se rappelle 
que la Convention vota , le 27 juillet 1793, pareille somme pour 
faire acheter dans les ventes particulières les tableaux ou sta- 
tues qu'il importe à la RépuUique de ne pa^ laisser passer 
dans les pays étrangers ; mais l'argent avait alors une valeur 
bien supérieure à celle qu'il a à présent, et les tableaux ne s'éle- 
vaient pas à beaucoup près aux prix qu'ils ont atteints de nos jours. 
Un simple coup d'œil jeté sur les catalogues de ventes comprenant 
l'espace d'une cinquantaine d'années sera plus instructif que tout 
ce que nous pourrions dire à ce sujet. Aussi, en 1852, le prince 
Louis-Napoléon vint-il généreusement au secours du Musée lors 
de la vente du maréchal Soult, en décrétant une somme de 
615,300 fr. pour l'acquisition du célèbre tableau de la Conception 
de Murillo. Ce précédent est d'un heureux augure : maintenant que 
les Musées font partie de l'apanage de la couronne, ne doutons pas 
que l'Empereur ne continue à enrichir la collection si admirable- 
ment commencée par François I^^^, si glorieusement dotée par 
Louis XIY et ses successeurs, par la République et par Napoléon. 

45 Janvier 1853. 
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DES 



NOTICES DES TABLEAUX EXPOSÉS AU MUSÉE DU LOUVRE 

DEPUIS 1793 JUSQU'EN 1852. 



i^ — Catalogue des objets contenus dans la galerie du Muséum fran- 
çais, décrété parla Convention nationale le 27 juillet 1793, 
Tan II de la République française. — De rimprimerie de C-F. 
Patris, imprimeur du Muséum national. — In-^<», 120 pages. — 
Tableaux, 537 n<>*. — Bronzes, bustes, tables de marbre, porce- 
laines, pendules et autres objets, 124 n*"*. — Avertissement de 
H pages. 

2. — Notice des tableaux des trois écoles choisis dans la collection du 

Muséum des arts, rassemblés au salon d*exposition, pendant les 
travaux de la galerie, au mois de prairial an IV (mai-juin 1796). <— 
Paris, de riinprimerie des sciences et arts, rue Thérèse, près 
la rue Helvetius, an IV de la République. — In-12, 47 pages, 
X pour Tavertissement et les titres. 

3. — Notice des principaux tableaux recueillis dans la Lombardie 

par les commissaires du gouvernement français , dont Texposition 
provisoire aura lieu dans le grand salon du Muséum , les octidi , 
nonidi et décadi de chaque décade, à compter du 18 pluviôse 
(mardi 6 février 1798) jusqu'au 30 prairial an VI (lundi 18 juin 
1798). — Prix, 15 sols. — Dédiée à Tarmée d'Italie. — Derimpri- 
merie des sciences et arts, rue Thérèse, butte des Moulins, no538. 
— In'12, 118 pages. — Tableaux, 142 n®». — Avertissement de 
VIII pages. 

4. — Notice des principaux tableaux recueillis en Italie par les commis- 

saires du gouvernement français. — Seconde partie, comprenant 
ceux de TElat de Venise et de Rome , dont l'exposition provisoire 
aura lieu dans le grand salon du Muséum, les octidi, nonidi et 
décadi de chaque décade, à compter du 18 brumaire an VII (jeudi 
8 novembre 1798). — Prix, 75 centimes. — Le produit du livret 
est consacré aux besoins du Musée. — De l'imprimerie des sciences 
et arts, rue Thérèse, butte des Moulins, n" 538. — In-12, 91 pages. 
— Tableaux ) 82 n»», — Bas-relie& et bustes, 12 n«». — Avertis- 
sement de IV pages. 
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5. — Notice des tableaux des écoles française et flamande exposés dans 

la grande galerie du Musée central des arts, dont Touverture a eu 
lieu le 18 germinal an VII (dimanche 7 avril 1799). — Prix, 
75, centimes. — Le produit du livret est consacré aux dépenses de 
rétablissement. — A Paris , de Timprimerie des sciences et arts, 
rue Thérèse, butte des Moulins, n» 500.— An VII delà République. 

— In-12, 111 pages. — 641 n®». — Avertissement de IV pages. 

— Le 2* tirage de la l'« édition de cette notice a 644 n<**au lieu 
de 641, et la 2* édition 649 n«*. 

6. — Notice des principaux tableaux recueillis en Italie par les com- 

missaires du gouvernement français. — Troisième partie, com- 
prenant ceux de Florence et de Turin , dont Texposition provisoire 
aura lieu dans le grand salon du Muséum, les oclidi, nonidi et 
décadi de chaque décade, à compter du 28 ventôse an VIII (mer- 
credi 19 mars 1800). — Prix, 75 centimes. — Le produit de ce 
livret est consacré aux besoins du Musée. — De Timprimerie des 
sciences et arts, rue et butte des Moulins, n*" 500. — In-12» 
80 pages. — 147 n°». — Avertissement de IV pages. 

7. — Musée central des arts. — Notice des tableaux des écoles fran- 

çaise et flamande exposés dans la grande galerie, dont Touverture 
a eu lieu le 18 germinal an VII (dimanche 7 avril 1799) (c'est 
la 2* édition du n<* 4 : elle comprend 5 n»* de plus que la 1'* ) , 
et des tableaux des écoles de Lombardie et de Bologne, dont Tex- 
position a eu lieu le 25 messidor an IX (mardi 14 juillet 1801). — 
Prix, 1 fr. — • Le produit du livret est consacré aux dépenses 
de rétablissement — De Timprimerie des sciences et arts, rue 
Ventadour, n» 474. — In-12, 152 pages. — 948 n"«. — IV pages 
d'avertissement. — Il existe un 2* tirage identique de cette 
notice avec le seul changement du titre: Musée Napoléon, au lieu 
' de'Musée central. Ce tirage est probablement de Tan XIII, ainsi 
que le supplément n? 13 qui y fait suite. 

8. --Notice des grands tableaux de Paul Véronèse, Rubens, Lebrun, 

Louis Garrache et autres, dont l'exposition provisoire aura lieu 
dans le grand salon du Musée, à dater du 10 prairial an IX (30 
mai 1801) jusqu'au i*' fructidor, même année (19 août 1801). 
— Prix, 80 centimes. — Le produit de ce livret est consacré 
aux besoins du Musée. — A Paris , de l'imprimerie des sciences 
et arts, rue Ventadour, n® 474. — In-12, 24 pages. — Tableaux, 
28 n««. 

9. — Notice de plusieurs tableaux recueillis à Venise, à Florence, 

Turin et Foligno, dont l'exposition aura lieu dans le grand salon 
du Muséum, les octidi, nonidi et décadi de chaque décade, à comp- 
ter du 18 ventôse an X de la République (9 mars 1802). — Paris , 
de l'imprimerie des sciences et arts, rue Ventadour, n* 474. — 
In-12, 72 pages. — 85 n«». — Avertissement de II pages. — Le 
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même, avec un titre un peu différent : Notice de plusieurs pré- 
cieux tableaux recueillis à Venise, Florence, Turin et Foligno, 
et autres tableaux nouvellement restaurés, exposés dans le g^nd 
salon du Musée ouvert le 18 ventôse an X. — In-i2, 83 pages. •— 
85 n«», — Avertissement de II pages. 

iO, — Notice des dessins originaux, esquisses peintes, cartons, goua- 
ches, pastels, émaux, miniatures et vases étrusques, exposés dan> 
la galerie d* Apollon en messidor de Tan X de la République fran- 
çaise (juin-juillet 1802). 2« partie. — Prix, 1 fr. — Paris, de 
rimprimerie des sciences et arts, rue Ventadour, n« 5. — In-i2, 
124 pages, et lY autres pour les titres et faux-titres. 

11. — Notice des tableaux, statues, vases, bustes, etc., composant le 
Musée spécial de Técole française, dont l'ouverture a lieu les 
quintidi et décadi ; il sera ouvert tous les jours pour les étrangers, 
sur la présentation de leurs passeports. — Prix , 75 centimes. — 
Le produit du livret est consacré aux dépenses de rétablissement. 
—•A Versailles, de IMmprimerie de Leblanc, place d'Armes, n» 1«'. 
AnX, — In-12, 128 pages. — 352 tableaux. — Avertissement de III 
pages.— Les n«» 353-384 comprennent les sculptures placées dans 
rintérieur du Musée. Vient ensuite la description des plafonds des 
salles du Musée, puis celle des sculptures du Musée placées dans 
le jardin. 

12. — Notice de plusieurs précieux tableaux recueillis à Venise, Flo- 
rence, Naples, Turin et Bologne, exposés dans le grand salon du 
Musée, ouvert le 27 thermidor an XI (15 août 1808). —Prix, 
60 centimes. — A Paris, de l'imprimerie des sciences et arts, rue 
Ventadour, n« 474. — In-12, 72 pages. — 75 n«». 

13. — Supplément à la notice des tableaux des trois écoles, exposés 
dans la grande galerie du Musée Napoléon. — Prix , 60 centimes. 

— A Paris, de l'imprimerie des sciences et arts, rue Ventadour, 
no 474 — An XIII-1804.~In-12, pages 153-220.— N«» 949-1234. 

— Ce supplément fait suite au 2* tirage du n° 7. 

14. — Musée Napoléon. — Notice des tableaux des écoles française 
et flamande, exposés dans la grande galerie, dont l'ouverture a eu 
lieu le 18 germinal an VII (dimanche 7 avril 1799), et des ta- 
bleaux des écoles de Lombardie et de Bologne, dont l'exposition a 
eu lieu le 25 messidor an IX (mardi 14 juillet 1801), — Prix, 
1 fr. 50 cent. — Le produit du livret est consacré aux dépenses 
Ûe l'établissement. — De l'imprimerie des sciences et arts, rue Ven- 
tadour, n» 5. — In-12, 152 pages.— 948 n<". Suivi d'un supplément 
comprenant les pages 153-224 et les n«' 949-1243. — Avertisse- 
ment de II pages. (C'est le 2* tirage du n<> 7, réuni au n*" 13. Le 
numéro delà demeure de l'imprimeur est changé, le prix est porté 
à 1 fr. 50 cent, et la page de titre du supplément n<* 13 est sup- 
primée.) 
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15. — Notice de tableaux dont plusieurs ont été recueillis à Parme 
et à Venise, exposés dans le grand salon du Musée Napoléon, ou- 
vert le 27 thermidor an XIII (15 août 1805). — In-12, 19 pages, 

— 32 n°». . 

16. — Statues, bustes, bas-reliefs, bronzes et autres antiquités, pein- 
tures, dessins et objets curieux conquis par la grande armée dans 
les années 1806 et 1807 , et dont Texposition a eu lieu le 14 oc- 
tobre 1807, premier anniversaire de la bataille d'Iéna. — Prix, 
1 fr. — Paris, Dubray, imprimeur du Musée Napoléon, rue 
Ventadour, n" 5.— 1807. — In-12, 109 pages.— 710 n»«.— Les 
tableaux comprennent les n»» 283-683. — Avertissement de II pages. 

17. — Notice des tableaux exposés dans la galerie Napoléon. — Paris, 
L.-P. Dubray, imprimeur du Musée Napoléon, rue Ventadour, 
n« 5.— 1810. — In-12, 152 pages.— 1233 n"». 

18. — Notice des tableaux des écoles primitives de l*Italie, de l'Alle- 
magne, et de plusieurs autres tableaux des différentes écoles expo- 
sés dans le grand salon du Musée royal, ouvert le 25 juillet 1814. 

— Prix , 1 fr. — A Paris, imprimerie de L.-P. Dubray, rue 
Ventadour, n» 5. — 1814. — In-12, 96 pages.— 123 n»«,— Aver- 
tissement de IX pages. 

19. — Notice de tableaux exposés dans la galerie du Musée. — Prix , 
1 fr. 50 cent. — Paris, L.-P. Dubray, imprimeur du Musée, rue 
Ventadour, n» 5. — 1814.— In-12, 152 pages.— 1233 n«»«. (C'est 
Pédition de la notice 1810 (n® 17), avec un titre seulement nou- 
veau. Ce titre fut changé à cause des événements ; dans Tavertisse- 
ment, au verso du titre, à l'endroit où il est parlé de l'indication 
des estampes de la calcographie, les mots Musée Napoléon sont 
supprimés et remplacés par les initiales M. N.) 

20. — Notice des tableaux des écoles primitives de l'Italie, de l'Alle- 
magne et de plusieurs autres tableaux de différentes écoles, 
exposés dans le grand salon du Musée royal. — Prix , 1 fr. 
— A Paris, Dubray et C«, imprimeurs, rue Ventadour, n» 5. — 
1815. — In-12, 104 pages.— 138 n»*. — Avertissement de II pages. 

2i. — Notice des tableaux des écoles primitives de lltalie, de l'Alle- 
magne et de plusieurs autres tableaux de différentes écoles, 
exposés dans le grand salon du Musée Napoléon. — Prix, 1 fr. — 
A Paris, Dubray, et C*, imprimeurs, rue Ventadour, n« 5. — 
Avril 1815. — In-12, 104 pages.— 138 n*»». — Avertissement de II 
pages. 

22. — Notice des tableaux de diverses écoles, exposés dans le grand 
salon du Musée royal et dans la salle d'entrée. — In-12, 11 pages. 
—33 n®'. — Pas de titre ni de date ; à la fin : De l'imprimerie de 
M""* Hérissant Le Doux, imprimeur ordinaire du roi et des Mu- 
sées royaux, rue Saint-Marc, n» 24. 
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23. — Notice des tableaux exposés dans la galerie du Musée royal. — 
Prix, 2 fr. — Paris, imprimerie de M"* Hérissant Le Doux^ 
imprimeur ordinaire du roi, du Musée royal et du calendrier de 
la cour, rue Saint-Marc, n*" 24* — 1816. — In-12, 239 pages. — 
1101 n«. 

24. — Notice des tableaux exposés dans la galerie du Musée royal. — 
Prix, 2 fr. — Paris, imprimerie de M"** Hérissant Le Doux, impri- 
meur ordinaire du roi, des Musées royaux, du calendrier de la cour, 
rue Sainte-Anne, n» 20. —1818. — In-12, 251 pages. — 1152 n»'. 

25. — Notice des tableaux exposés dans la galerie du Musée royal. — 
Prix, 2 fr. — Paris, C. Ballard, imprimeur du roi, rue J.-J. 
Rousseau, n» 8. — 1819, — In-12, 258 pages. — 1152 n»*. 

26. — Notice des tableaux exposés dans la galerie du Musée royal. — 
Prix, 2 fr. — Paris, C. Ballard, imprimeur du roi, rue J.-J. 
Rousseau, n«8. — 1820. — Xn-12, 256 pages. — 1152 n«% plus un 
1* 'supplément et un 2* supplément de 8 pages, comprenant les 
n" 1153-1235. 

27. — Notice des tableaux exposés daps la galerie du Musée royal. — 
Prix , 2 fr. — Paris, G. Ballard, imprimeur du roi, rue J.-J. 
Rousseau, n« 8. — 1823. — In-12, 233 pages. — 1235 n««. — 
Supplément de 2 pages non chiffrées, renfermant les n** 1236 à 
1246. 

28. — Notice des tableaux exposés dans la galerie du Musée royal. — 
Prix, 2 fr. — Paris, V* Ballard, imprimeur du roi, rue J.-J. 
Rousseau, n» 8. — 1826. — In-12, 244 pages. — 1249 n"'. 

29. — Notice des tableaux exposés dans la galerie du Musée royal. — 
Prix, 2 fr. — Paris, Y* Ballard, imprimeur du roi, rue J.-J. 
Rousseau, n» 8. — 1827. — In-12, 244 pages. — 1249 n»». 

30. — Notice des tableaux exposés dans le Musée royal — Prix , 2 fr. 

— Paris, Vinchon, fils et successeur de M»« V« Ballard, impri- 
meur du roi et du Musée royal, rue J.-J. Rousseau, n"" 8. — 
1830. — In-12 , 238 pages. — 1277 n«% additions de 2 pages 
non chiffrées comprenant les copies et un supplément, n«> 1278 à 
1286. 

31. — Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. — Prix , 2 fr. 

— Paris, Vinchon, fils et successeur de M»« ¥• Ballard, impri- 
meur du roi et du Musée royal, rue J.-J. Rousseau, n» 8. — 
1831. — In-12, 238 pages.— 1277 n»S plus 2 pages non numéro- 
tées pour les copies et un supplément , n^* 1278 à 1286. 

32. — Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. — Paris , 
Vinchon, fils et successeur de M"»« V* Ballard, imprimeur du 
roi et du Musée royal, rue J.-J, Rousseau, n® 8. — 1834. — 
ln-12 , 250 pages.— 1357 n»% y compris un supplément. 
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33. — Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. — Prix, 2 fr, 

— Paris, Vinchon , fils et successeur de M"« \* Ballard , impri- 
meur des Musées royaux , rue J.-J. Rousseau , n® 8. — 1835. — 
In-i2 , 250 pages.— 1357 n<»% y compris un supplément. 

34. — Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. — Prix, 2 fr. 

— Paris, Vinchon, fils et successeur de M°« \* Ballard, impri- 
meur des Musées royaux , rue J.-J. Rousseau , n» 8. — 1837. — 
In-12, 260 pages. — 1406 n**, y compris 2 suppléments. 

35. — Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. — Prix, 2 fr. 

— Paris, Vinchon, fils et successeur de M"»« V« Ballard, impri- 
meur des Musées royaux, rue J.-J. Rousseau, n« 8. — 1840. — 
In-12, 260 pages, — 1406 n"», y compris 2 suppléments. 

36. — Notice des tableaux exposés dans le Musée royal. — Prix, 2 fr. 

— Paris, Vinchon , fils et successeur de M"*» V« Ballard , impri- 
meur des Musées royaux, rue J.-J. Rousseau, n*>8. — 1841. — 
In-12, 260 pages. — 1406 n«», y compris 2 suppléments pour le» 
trois écoles. — La notice est précédée d'une description, en 2 pages> 
des peintures du grand escalier. 

37. — Avertissement (^oût 1848), 7 pages. — In-12, sans titre. Au 
bas de la 5* page : Vinchon, imprimeur des Musées nationaux, 
rue J.-J. Rousseau, n» 8. — Le conserrateur de la peinture, 
occupé exclusivement de la réorganisation complète des galeries 
de tableaux, n*ayant pas eu le temps de publier une notice pour 
l'ouverture des salles, rédigea cet avertissement, tiré à 1,000 
exemplaires, distribués gratuitement. Il prévient le public que 
Tancienne disposition est entièrement changée, et qu'il a cr» 
devoir adopter une classification fondée sur la réunion des œuvres 
éparses jusque-là d'un même maître, et sur l'ordre chronologique. 

38. .-.Notice des tableaux exposés dans les galeries du Musée national 
du Louvre, par Frédéric Villot, conservateur de la peinture. — 
!»• partie : Écoles d'Italie. — Paris, Vinchon, imprimeur des 
Musées nationaux. — 1849. — In-12, 212 pages. — 553 n»». — 
XII pages pour les titres et l'avertissement. — Les pages 207-212 
comprennent la table chronol(^ique des artistes. — Il existe des 
exemplaires en grand papier, format in-8<*. 

39. — Notice des tableaux exposés dans les galeries du Musée national 
du Louvre, par Frédéric Villot, conservateur de la peinture. — 
!'• partie ; Ecoles d'Italie et d'Espagne. — 2« édition. — Paris, 
Vinchon , imprimeur des Musées nationaux. — 1852. — In-12 , 
275 pages. — 558 n«>». — LVII pages pour les titres, la lettre au 
directeur, l'avertissement et l'introduction ou histoire de la forma- 
tion et de l'accroissement de la galerie de tableaux. — Les pages 
265-275 comprennent les tables chronologique et alphabétique. 

— Cette 2« édition est entièrement différente de la l'«; il en a été 
tiré des exemplaires en grand papier, format in-8<'. 
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40. — Idem. — 3« édition. 

41. — Idem. — 4* édition, — Cette édition renferme, pour la pre- 
mière fois, la description du tableau de ta Conception de Murillo 
et d^un tableau deDosso, porté au supplément, page ^76. 

43. — Idem. ^5« édition. ^324 pages. — 558 n»*. — LVIII pages 
pour les titres, la lettre au directeur, Tayertissement et Tintro- 
duction. — Les pages 313-324 comprennent les tables chronolo- 
gique et alphabétique. — Il n'y a plus de supplément — De 
nombreuses corrections et des additions importantes ont été faites 
dans cette édition. — Il en existe des exemplaires, avec de nou- 
Telles corrections, en grand papier et format in-S*", portant, pour 
la première fois, le titre de Musée impérial ; ils ont la date de 1853. 

43. -^ Notice des tableaux exposés dans les galeries du Musée national 
du Louvre, par Frédéric Yillot, consenrateur de la peinture. — 
2* partie : Écoles allemande, flamande et hollandaise. — V édi- 
tion. — Paris, Yinchon, imprimeur des Musées nationaux. — 
1852. — In-12, 334 pages. — 618 n»«. — VII pages pour les 
titres, la lettre au directeur et Payertissement. — Les pages 335-345 
comprennent les tables chronologique et alphabétique. — II existe 
des exemplaires en grand papier et format iD-S** de cette édition, à 
laqueUe il a été fait des additions et des corrections importantes. 
Ces exemplaires, en grand papier, tirés en 1853, portent, pour la 
première fois, le titre de Musée impérial, 

44. — Notice des tableaux exposés dans les galeries du Musée impé** 
rial du Louvre, par Frédéric Yillot, conservateur des peintures. — 
!'• partie : École d'Italie et d'Espagne. — 6« édition. — Paris, 
Yinchon, imprimeur des Musées impériaux. — 1853. — In-12, 
324 pages. — 558 n«», — LYIII pages pour les titres, la lettre au 
directeur, l'avertissement et l'introduction. ^ Les pages 313-324 
comprennent les tables chronologique et alphabétique. — Il en a 
été tiré 15 exemplaires sur papier vergé. 

45. — Notice des tableaux exposés dans les galeries du Musée impé-' 
riat, par Frédéric Yillot, conservateur des peintures. — 2* partie : 
École allemande, flamande, hollandaise. — 2« édition. ^- Paris, 
Yinchon , imprimeur des Musées impériaux. — 1853. — In-12, 
334 pages. ^ 618 n*»». — YII pages pour les titres, la lettre au ' 
directeur et l'avertissement —Les pages 335-345 comprennent les 
tables chronologique et alphabétique. — Il en a été tiré 15 exem- 
plaires sur papier vergé. 

46. — Idem. — i»« partie. — 7« édition. 

47. — Idem, — 2« partie. — 3 • édition. 
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EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS 

BMPLOTÉES DANS CETTE NOTICE. 



H. 


— Hauteur. 


L. 


— Largeur. 


T. 


— Toile. 


B. 


— Bois. 


C. 


— Cuivre. 


Fig. 


— Figure. 


Gr. nat. 


— Grandeur naturelle 


Pet. nat. 


— Petite nature. 



Cale. imp. — Calcographie impériale. 

Nota. On a imprimé en lettres capitales les noms des artistes 
dont les tableaux sont exposés dans la galerie ; en italique, les 
surnoms; en caractères plus gros que les autres, les noms des 
peintres cités seulement, mais dont le Louvre ne possède pas 
encore d'ouvrages. 

Les numéros rouges placés sur les bordures des tableaux in- 
diquent qu'ils appartiennent aux écoles d'Italie et d'Espagne. 

Les numéros hleus désignent les peintures des écoles allemande, 
jflamande et hollandaise. 

Chacune de ces deux séries a donc un numérotage particulier et 
correspondant avec celui de la Notice qui lui est consacrée. 

Les numéros noirs ont été réservés pour l'école française, dont 
la Notice paraîtra prochainement. 
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ALBAINI (Frangesco), né à Bologne le 17 mars 1578, mari 
dans la même ville le 4 octobre 1660. (Ecole bolonaise. y 

Son père, Agostino Albani, riche marchand de soie, le destinait au 
commerce; mais Francesco ayant montré de grandes dispositions pour 
la peinture, il le plaça, à peine âgé de 43 ans, à râtelier deDcnl» 
Calvaert, où il contracta avec le Guide une amitié intime qu'une 
rivalité jalouse fit cesser plus tard. Le Guide ayant quitté Galraert 

f>our entrer chez les Garrache, TAlbani le suivit dans cette nouvelle 
cole.y fit des progrés rapides et fut bientôt en état d'aider ses maî- 
tres. Lorsqu'il vint à Rome, Annibal Garrache l'employa dans ses 
peintures delà galerie Farnése, et le Guide dans ses fresques de Monte- 
Gavallo. De retour dans sa patrie, l'Albane exécuta de nombreux 
travaux qui lui acquirent une grande réputation, tl travailla pour le 
cardinal de Savoie , fut appelé dans différentes villes, fit un second 
voyage à Rome et un autre à Florence en 4633, sur l'invitation du 
cardinal Giovanni Carlo. Il mourut à 82 ans, les pinceaux à la main et 
dans les bras de ses élèves. Parmi le grand nombre de ses disciples on 
distingue surtout Pietro-Francesco Blola, «lo.-liattlstaHola, «Iro- 
lamo Borlnl, carlo €l9iianl,Cilo.-Harla «alU dit le Bibiena, etc. 
Les vastes compositions de l'Albane ont bien moins contribué à sa 
renommée que cette quantité considérable de sujets gracieux où il 
s'est plu à introduire des femmes et des enfants, pour lesquels il trou- 
vait de parfaits modèles dans sa propre famille. Les tableaux de l'Ai* 
bane ont joui pendant longtemps d'une vogue immense. 



1. Le Père-Êternel envoie l'ange Gabriel vers Marie. 

H. 0, 32. — L. 0,42. — Forme ovale. — Peint sur toile collée 
»urbois. — Fig. de 0, 15. 

Au milieu de la composition, l'Éternel, porté par un 
groupe d'anges et un sceptre à la main , s*appuie sur le 
globe du monde posé sur ses genoux. Il commande à 
Tarchange Gabriel d'annoncer à Marie qu'elle deviendra 
mère du Sauveur; au-dessous de Gabriel , un ange ap- 
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portant une tige de lis. A gauche , la Paix et la Justice 
assises sur un nuage , ayant , Tune une palme , l'autre 
une épée ; un ange , placé près d'elles, montre un car- 
touche. A droite, la Foi et TEspérance se tiennent em- 
brassées. Dans la partie supérieure du tableau les cieux 
ouverts laissent voir la cour céleste. 

Landon, t, 4, pi, 2. 
Collection de Louis XIY. 



2. L'Annonciation. 

H. 0, 57. - L. 0, 43. -T. -Fig. de 0, 35. 

A droite, la Vierge, à genoux devant un prie-Dieu, se 
retourne à Taspect de Tange Gabriel qui s'avance porté 
sur un nuage, les bras croisés sur la poitrine et tenant de 
la main droite une branche de lis. Le Saint-Esprit, sous 
la forme d'une colombe , descend du ciel , accompagné 
de trois anges. 

Filhol, t, 4, pi 279. — Landon, 1. 1, pL 4. 

Collection de Louis XIV. — On lit dans les Comptes des bAtimenis 
rovaux {receUe) : o Du 9 maj 4685. Reçu du S. du Metz 4,400 liv. pour 
délivrer au S. Moule, savoir : 2,750 liv. pour un petit tableau du 
Poussin représentant la Sainte-Famille, et 1,650 liv. pour un autre 
tableau de l'Albane représentant TAnnonciation , qu^l a livrez , et 
36 1. 43 s. 4 d. pour les taxations dudit trésorier, cy 4,436 : 13 : 4.'i> 

3. V Annonciation. 

H. 0, 19. - L. 0, 14. - C. - Fig. de 0, 10. 

Répétition du tableau précédent. 
Collection de Louis XIV. 

4. Le repos en Egypte. 

H. 0, 74. — L. 0, 95. - T. - Fig. de 0, 25. 

Deux anges agenouillés offrent des fruits et des fleurs 
à l'Enfant-Jésus assis sur les genoux de sa mère ; an 
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troisième, de l'autre côté, abaisse la branche d'un arbre 
pour que la Vierge puisse en cueillir le fruit ; à droite, 
saint Joseph conduit l'âne vers une rivière barrée par 
une cascade. Dans les airs, des anges apportent des cor- 
beilles de différents fruits qu'ils viennent de cueillir. 

Blasée Napoléon. 



5. Le repos en £gypte. 

H. 0, 76. - L. 0, 98. - C. - Fig. de 0, 28. 

Saint Joseph en méditation tient un livre sur ses 
genoux. A droite, un ange conduit l'âne près d'une 
source qui s'échappe d'un rocher. — Répétition du 
tableau précédent avec quelques changements. 

Collection de Louis XIY. — La note suivante des Comptes des bâti- 
ments royaux {recette) se rapporte sans doute à ce tableau : « Du 20 
may 4685. Reçu du S. du Metz 5,000 liv. pour délivrer au S. Belluchau, 
pour son payement d'un tableau original de TAlbane, peint sur cuivre, 
représentant la Sainte-Famille dans un paysage, qu'il a livré, et 41 1. 
. 43 s. 4 d. pour les taxations, cy 5,041 : 43 : 4. » 



6. Sainte-Famille. 

H. 0, 57. - L. 0, 43. - c. - Fig. de 0, 25. 

Sous un portique d'ordre corinthien, la Vierge, assise, 
soutient l'Ënfant-Jésus sur son berceau ; le jeune saint 
Jean fléchit le genou devant lui et reçoit ses caresses. 
Derrière eux est sainte Elisabeth; à droite, saint Joseph, 
tenant un livre et le coude appuyé sur une table, in- 
terrompt sa lecture pour les contempler ; dans le fond, 
à gauche, deux anges, les mains croisées sur la poitrine, 
adorent le Sauveur. Dans les airs, deux petits anges, dont 
l'un apporte dans une corbeille des fleurs que l'autre ré- 
pand. 

Filhol, t, 6, pL 446. — Landon^ t. 4, pi, 5. 

Collection de Louis XIV. — On lit dans les Comptes des bâtiments 
royaux {recette) la note suivante, qui s'applique très probablement à 
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ce tableau : « Du 8 avril 1685. Reçu du S. du Metz 2,200 liv. pour déli- 
vrer au S. Bracyon, pour son payement d'un petit tableau de TAlbane, 
représentant la Sainte-Famille, qu'il a livré pour le service de Sa Ma* 
jesté, et 48 1. 6 s. 8 d. pour les taxations dudit trésorier, cy 2,248 : 6 : 8. » 



7. Apparition de Jésus à la Madeleine. 

H. 0, 19. - L. 0, 14. - C. - Fig. de 0, 12. 

A droite, la Madeleine , les cheveux épars et un vase 
de parfums à la main , s'agenouille devant le Christ appuyé 
sur une bêche. Dans le fond, derrière la Madeleine, 
deux anges assis sur les bords du sépulcre, à l'entrée de 
la grotte. 

Gravé par Duflos. — Filhol, t. 4,p/. 254. -^Landm, I. 4, 
pi, 7, 

Collection de Louis XIV. — (Voir la note du n® 499.) 



8. Saint François en oraison. 

H. 0, 17. - L. 0, 15. - C. - Fig. de 0, 22. 

A rentrée d'une grotte, le saint, vu à mi-corps, pres- 
que de profil et tourné vers la gauche, appuie une main 
sur sa poitrine et l'autre sur une tète de mort; il re- 
garde la croix avec ferveur et un rayon lumineux éclaire 
sa tète. Dans le fond, des collines. 

Landonf t. 4, pL 8. 
Musée Napoléon. 

9. La toilette de Vénus. 

H. 2, 03. - L. 2, 52. - T. - Fig. de 0, 65. 

Sur une terrasse au bord de la mer, et en avant d'un 
portique d'ordre dorique, Vénus assise se regarde dans 
un miroir qu'un amour lui présente. Plus à gauche, 
trois amours près d'une table où est placé un vase de 
fleurs. A droite, au milieu d'un bassin, une riche fon- 
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taine ornée de sculptures. Dans le fond, un palais; dans 
les airs, le char de la déesse ; des amours donnant à 
manger aux cygnes, et faisant de la musique. 

Gravi par Baudet; par B. Àudran. — Landonj t, I, pL 46. 

Collection de Louis XIY.— Ces tableaux et les trois suivants appar- 
tenaient auparavant à Paolo-Francesco Falconieri, qui les fit graver 
par Baudet. 



10. Le repos de Vénus et de Vulcain. 

H. s, 03. - L. 2, 55. - T. — Fig. de 0, «5. 

A gauche, Vénus est couchée sur un lit de repos, et 
Vulcain, étendu à ses pieds, s'appuie sur son marteau. 
Deux amours présentent à la déesse un bouclier percé 
de flèches. A droite, des amours forgent des traits et 
les aiguisent sur une meule ; d'autres façonnent des arcs 
et les essaient. Diane, portée sur un nuage , accompa- 
gnée de deux nymphes, tient un javelot. 

Gravé par Baudet; par B. Audran, — Lofidon, t.h,pl.\T. 
Collection de Louis XIV. 



11. Les amours désarmés. 

H. 1, 98. - L. 2, 45. - T. — Fig. de 0, 65. 

Au milieu d'une forêt, les amours , couchés sur des 
coussins, se livrent au sommeil. Les nymphes de Diane 
les surprennent et les désarment. A gauche, une nymphe 
coupe les ailes d*un amour , tandis que sa compagne 
emporte son carquois et son arc. A droite, une autre 
nymphe brise un arc sur son genou. Dans le fond, 
Calisto et une de ses compagnes ; dans le ciel, Diane 
portée sur des nuages. 

Grané par Baudet; par B. Âudran, •» Landon, 1. 4, p/. 1 . 
CoUeclion de Louis XIV. 
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12. Adonis conduit près de Vénus par les amours. 

H. 2, 03. -L. 2, 55. - T. - Fig. de 0, 65. 

A droite , un amour conduit Adonis, tenant un chien 
en laisse, auprès de Vénus endormie et couchée sur des 
coussins à Tombre de grands arbres où se jouent des 
amours, tandis que d'autres qui veillent à côté de la 
déesse semblent, par leurs signes, recommander le 
silence et le secret. Un fleuve, formant plusieurs casca- 
des, coule à travers de hautes montagnes, et descend du 
fond vers le premier plan. Des amours s*y baignent ; dans 
les airs, deux amours tenant un grand voile blanc. 

Gravé par Baudet; par B. Audran, — Landon, 1. 1, pL 19. 
GoUection de Louis XIV. 

13. Apollon gardant les troupeaux d'Admète. 

H. 0, 88.- L. 1, 03. - C. -Fig. de 0, 32. 

Vers la droite, Apollon, tenant d'une main sa lyre et 
de l'autre un bâton de pasteur, est assis sur un tertre. 
Mercure s'approche, en volant, près de lui, pour lui 
annoncer la fin de son exil ; il montre au dieu dans le 
lointain les Muses rassemblées sur les bords de l'Hip- 
pocrène et Pégase au sommet de l'Hélicon. A gauche, 
au second plan, les troupeaux d'Admète; dans le fond, 
des montagnes; dans le ciel, les divinités de l'Olympe 
portées sur des nuages. 

Gravé par Delaimay jeune. 
Collection de Louis XIV. 

14. Le triomphe de Cyhèle. 

H. 0, 88. — L. 1, 03. — c. - Fig. de 0, 30. 

Cybèle assise entre deux lions, sur un trône exhaussé 
de trois marches, étend les bras, lève les yeux au ciel, et j 

1 



i 
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invoque la chaleur du soleil qui fait naître et mûrir les 
productions de la terre. A gauche, sur une des marches du 
trône, Cérès assise; et, au premier plan, Flore, à qui 
un amour pose une couronne de fleurs sur la tète. A 
droite, près du trône, Bacchus debout, pressant du rai- 
sin dans une coupe d*or; et, en avant, Pomone assise 
par terre, entourée de fruits. Dans le fond, Pan et des 
satyres gardant des troupeaui. Dans le ciel, Apollon 
conduisant son char. 

Collection de Louis XIV. 



15. A ctéon métamorphosé en cerf. 

H. 0, 80. — L. 0, 61. - C. — Fig. de 0, 33. 

Diane, entourée de ses nymphes, est assise sur un 
tertre au bord d'un ruisseau ; elle étend le bras vers 
Actéon, dont la métamorphose commence déjà à s'ac- 
complir. 

Filholy t. 3, pL 176. — Landon, 1. 1, pL H, 
CoUeciion de Louis XIV. 

16. Actéon métamorphosé en cerf. 

H. 0, 76. - L. 1, 00. - T. - Fig. de 0, 32. 

Diane, entièrement nue et debout au milieu de ses 
nymphes effrayées qui se couvrent de leurs draperies, 
étend la main vers Actéon qui s'enfuit et dont la tète 
subit déjà un commencement de transformation. 

Collection de Louis XIV. 

17. Actéon métamorphosé en cerf. 

H. 0, 67. — L. 0, 93. — T. — Fig. de 0, 32. 

Répétition du tableau précédent. 

Collection de Louis XIV. — L'inventaire de PEmpire attribue ce ta- 
bleau à Gesari d'Arpino» dit le Josépin. 



Digitized by 



Google 



8 ALBANI. 

18. Apollon et Daphné. 

H. 0, 17. - L. 0, 35. - C. - Fig. de 0, 12. 

Adroite, Apollon, son arc àla main, poursuit Daphné, 
qui fuit armée d'un javelot. Dans les airs, TAmour 
porté sur un nuage. 

Filholy 1. 5, pi. 338. — Landon, t, i , pi. ie. 
Collection de Louis XIV. 

19. Salmacis et Hermaphrodite. 

H. 0, 14. - L. 0, 31. - c. - Fig. de 0, 10. 

A gauche , Salmacis , cachée derrière des arbres , 
aperçoit Hermaphrodite, qui se dépouille de ses vête- 
ments pour se baigner dans la fontaine de cette nymphe. 

Filholy 1. 1, pi. 16. — Landotiy t. \, pi. 9. 
Collection de Louis XIV. 

20. Vénus et Adonis. 

H. 0, 46. — L. 0, 62. — T. — Fig. de 0, 26. 

A Tombre de grands arbres, Vénus entourée d'amours 
est étendue sur des coussins. Un amour conduit vers elle 
Adonis qui l'admire ; un autre joue avec le chien du 
chasseur. 

Collection de Louis XIV. 

21. Latone métamorphosant des paysans en gre- 

nouilles. . 

H. 0, 75. - L. 0, 70. — T. - Fig. de 0, 40. 

Latone, assise sous un arbre et tenant ses deux en- 
fants , Apollon et Diane , est entourée de pécheurs ; la 
tète de l'un d'eux a déjà subi la métamorphose. 
Collection de Louis XIV.— En 1709 ce tableau était de forme ronde. 
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22. Ulysse chez Circi. 

H. 0, 4». - L. 0, 67. - C. - Fig. de 0, 30. 

Ulysse , le glaive à la main , menace Circé qui vient 
de métamorphoser ses compagnons en pourceaux. On 
aperçoit dans les airs Mercure qui s'envole après avoir 
secouru Ulysse ; les femmes de Circé sont derrière elle 
dans l'attitude de la terreur. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau était donné dans les notices 
précédentes à Filippo Lauri ; il avait été aussi attribué quelquerois 
a CiroFerri. 

ALBANE {D'après). 

23. Lucrèce se donnant la mort. 

H. 1, 89. — L. 1, 30. - T. — Fig. gr. nal. 

Lucrèce, les yeux levés vers le ciel et agenouillée sur 
un coussin placé sur une estrade, s'apprête à se percer 
le sein avec un poignard. 

Ancienne collection. 



AI.BERTINELLI (Mariotto), né à Florence vers 1467, 
mort à 45 am, vers 1512. (Ecole florentine.) 

Il exerça la profession de batteur d*or jusqu'à l'âge de 20 ans, entra 
dans l'atelier de Cosimo Roselli, s'y Ha intmicment avec Fra Barto- 
lommeo, dont il imita quelquefois parfaitement la manière; travailla 
en société avec lui, et ne le quitta que lorsque ce dernier eut pris 
l'habit de moine. Cependant, en 4509, il s'associa de nouveau avec Fra 
Bartolommeo ; mais le 5 janvier 4512 il se sépara de lui pour la 
deuxième fois, soit que des critiques injustes l'eussent dégoûté de la 
peinture, soit que, enclin à la paresse, il préférât une vie moins labo- 
rieuse. Pendant quelque temps il se fit aubergiste et se livra entiè- 
rement â son goût pour les plaisirs et la bonne chère ; mais bientôt il 
renonça à sa nouvelle profession, reprit les pinceaux avec ardeur, fit 
une excursion à Rome et revint mourir d'épuisement â Florence. — 
Il eut pour élèves mnocenzo da immola, diiUano BaslanllDi^ 
le rranclablfflo, et Yislno, qui se montra supérieur aux autres. 
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24. Saint Jérôme et saint Zénobe adorant V Enfant- 
Jésus dans les bras de la Vierge. 

H. 1, 86. - L. 1, 76. - T. - Fig. gr. nal. 

La Sainte- Vierge, debout sur une espèce de petit pilier, 
tient dans ses bras TËnfant-Jésus qui bénit saint Jérôme 
et saint Zénobe, évéque de Florence, tous deux agenouil- 
lés à ses côtés. Dans le lointain, à gauche, saint Jérôme 
priant au pied d'un crucifix; à droite, saint Zénobe visi- 
tant les faubourgs de Florence et ressuscitant un jeune 
homme qu'on allait enterrer. Sur la plinthe du bas-relief 
placé au-dessous des pieds de la Vierge, et représen- 
tant Adam et Eve près de l'arbre de la science, on lit : 

MARIOCTI'DEBERTINELLIS'ÔPVS'A-D'M-D YV 

Musée Napoléon. — Ce tableau, suivant Vasari, fut peint pour Za- 
uobi del Maestro , qui l'avait Tait placer dans Téglise de la Sainte- 
Trinité, à Florence. 



25. JéstJLS apparaissant à la Madeleine, 

H. 0, 57. - L. 0, 48. - T. - Fig. de 0, 34. 

Marie-Madeleine , à genoux , étend les bras vers le 
Christ appuyé sur un instrument de jardinage. Dans le 
fond , à gauche, on aperçoit Jésus-Christ sortant du 
sépulcre et les gardes renversés. 

Landon, t. 5, pi. 54. 

Collection de Louis XIV.— Ce tableau, où Finfluence du Frate se fait 
évidemment sentir, et qui pourrait avoir été exécuté lorsque les deux 
artistes étaient associés, est donné, bien à tort, par rinventaire, 
le catalogue de Lépicié et les précédentes notices, au Pérugin. 

ALEXANDRE VÉROPîÈSE. — Voir Tdrchi. 
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AXiFAPfl (ORAzia Di DoMENico) , né à Pérouse vers 1810, 
mort pendant les fêtes de Noël en 1583. (Ecole romaine.) 

Des documents authentiques prouyent qu'il n*avait pas encore 40 ans 
en 1520, et qu'il était fils et non Trére de Domenico Alfani , comme 
Vasari et Pascoli l'ont prétendu. On commet également une erreur en 
lui donnant les noms d^Orazio diParis Alfani ; ils'appelaitOrazio di Do- 
menico Alfani, car oomenlco était son père, et Paris (qui fut orfèvre) 
son grand-père seulement. Orazio est inscrit sur le registre matricule 
des peintres, en 4545, sous les noms de: Horatius-Domenici-Paridis 
Alfani. Il eut son père pour maître, chercha quelquefois à imiter le 
style de Raphaël, et fut le premier directeur de l'académie fondée 
a Pérouse en 4573.— Domenlco dl parts Alfani, père du précédent, 
figure sur les registres des peintres, en 4510, avec les noms de Domi- 
meus Paridis Panderi Alfani. II naquit vers 1483, suivant Pascoli, et 
vivait encore en 1553. Il fut élève du Pérugin , condisciple et ami de 
Raphaël ainsi que du Rosso, et donna à la manière de son maître un 
accent plus moderne. Son nom serait plus célèbre si des œuvres impor- 
tantes, reconnues maintenant pour être de sa main, n'avaient été pen- 
dant longtemps attribuées à Orazio.— Il eut aussi un autre fils nommé 
Ccsarc, inscrit sur le registre des peintres en 4533, et qui mourut 
en 4579. On ne connaît aucune œuvre certaine de lui. 



26. Mariage mystique de sainte Catherine d'Ahooan^ 
drie. 

H. 2, 12. — L. 1, 45. — B. — Fig. gr. nat. 

La Vierge, assise sur un trône exhaussé d'une marche, 
tient sur ses genoux TËnfant-Jésus, qui passe Tanneau 
nuptial au doigt de sainte Catherine d'Alexandrie , age- 
nouillée à gauche, appuyée sur un fragment de roue et 
tenant une palme. Derrière sainte Catherine, saint 
Antoine de Padoue, une branche de lis d'une main, un 
cœur de l'autre. A droite, saint François d'Assise debout, 
portant un livre et un crucifix. Sur la marche du trône, 
entre deux figures sculptées, un cartouche où . on lit la 
date: A.DM.DXLVIII. 

Musée Napoléon. 

ALLEGRI (Antonio), dit il Corheggio, né à Corregaio 
{dans le duché de Modène) en 1494, mort dans la mime 
ville le 5 mars 1534. (Ecole lombarde.) 

Vasari, contemporain du Corrège, n*a pu, malgré ses recherches, 
donner beaucoup de détails sur la vie de cet illustre artiste et nous 
transmettre le nom de ses maîtres. Depuis , les nombreux biogra- 
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pbes d*Allegri, loin d'imiter une pareille réserve, se sont efforcés 
d'éclaircir ce point mystérieux, et presque tous ont attribué à des per- 
. soDDages différents l'honneur de lui avoir enseigné les premiers élé- 
ments de la peinture. Malheureusement, comme aucun de ces biogra- 
phesn'a pu apporter jusqu'à présent des preuves certaines ài'appui de 
son opinion, on en est encore réduit à de simples conjectures. Que 
liOrenzo Allegrl, oncle du Gorrège, qu'Antonio nartoiottl dit 
il TogninOf exerçant tous deux la peinture à Correggio, aient été 
ses premiers mattres, de toutes les hypothèses celle-ci peut paraître 
une des plus vraisemblables; que le jeune Antonio se soit ensuite 
perfectionné en étudiant â Modène, à Parme, à Reggio, les seules villes 
où nous avons la certitude qu'il ait été, les ouvrages de Mantègne, 
de Francesco Bianchi» de Costa, de i^ion-iirano, du vieux Dosso et 
les antiquités réunies dans le cabinet d'Isabelle d'Esté; que dans le» 

Sremiers ouvrages on retrouve peut-être quelque sécheresse et l'in- 
uencedu style ancien, cela, n'a rien que de fort naturel. Mais si les 
artistes qui se distinguent par une originalité saisissante ont tou- 
jours commencé par être plus ou moins imitateurs, il faut récon- 
naître que Gorrège l'a été moins longtemps qu'aucun autre. Ghezlui» 
la période d'imitation est si courte c[u'on peut à peine l'apprécier ; la 
transformation si radicale, qu'elle tient du prodige. Des critiques qui 
entreprennent la lourde tacne de tout expliquer, même le génie, n'ont 
pas voulu admettre qu'il se soit formé seul, par l'étude, et qu'il n'ait 
rien dû aux autres grands artistes de l'Italie. S'il est habile dessinateur, 
cjest à Raphaël guul le doit; sa science profonde des raccourcis, il la 
tient de Michel-Ange ; Léonard lui a dévoilé les secrets du clair-obscur- 
4èiofffion, Titien, ceux de la couleur, Il a vu les antiques à Rome ; il 
a visité Florence , Milan, Venise, etc. Il est inutile de réfuter de pa- 
reilles assertions que rien ne justifie, que les faits même démentent 
Jour la plupart. Cfe que l'on sait de certain sur le Gorrège se réduit 
e« qui suit : sans être d'une famille noble et riche, comme quel- 
ques auteurs l'ont prétendu, ses parents n'étaient ni pauvres, ni de 
basse extraction, comme d'autres biographes le disent. Son pére,Pelle- 

Srino AUegri, marchand jouissant d'une honnête aisance, lui fit 
onner une éducation soignée pour sa condition. Quel que fut le 
maître d'Antonio dans l'art de la peinture, il fit des progrès rapides ; 
car en 15U, bien qu'il n'eût que 20 ans, il jouissait déjà d'une répu- 
tation assez considérable pour que les religieux du couvent de Saint- 
François lui confiassent l'exécution du tableau destiné à décorer le 
maître-autel de leur église. Ge tableau, terminé dans l'espace de 6 mois, 
connu sous le nom du Saint-François du Gorrège, se trouve main- 
tenant dans la galerie de Dresde , et la beauté de cette composition 
j ustifie pleinement lechoix fait par les pères Franciscains d'un si jeune 
-artiste pour exécuter une œuvre à laquelle ils attachaient beaucoup 
d'importance. Après avoir fait un grand nombre de peintures, tant à 
l'huile qu'à fresque, pour des églises et des couvents, il entreprit, en 
1520, de peindre, dans la coupole de Saint-Jean des Bénédictins de 
Parme, l'Assomption du Ghrist, et acheva son travail en 1524. En 452$ 
il fit, en six mois, pour Briseide Colla, femme d'Orazio Bergonzi, le 
fameux tableau de Saint- Jérôme, qui lui fut payé, suivant les conven- 
tions, 400 livres impériales, monnaie d'or du temps ; il reçut en outre, 
à titre de récompense, deux charretées de fagots, quelques mesures 
de blé et un porc gras. Avant 1526 il commença à représenter dans 
la coupole de Parme l'Assomption de la Vierge, peinture colossale, 
achevée en 4530, qui mit le sceau à sa gloire. Vasari prétend que, 
misérable, désireux d'épargner et charge d'une nombreuse famille, 
AUegri mourut pour s'être fatigué à porter, de Parme à Correggio, 
une somme de 60 écus qu'on lui avait payée en monnaie de cuivre. 
L'exactitude de cette anecdote , accréditée depuis sans examen, loin 
4'ôtre démontrée , parait fausse de tout point. Sa nombreuse famille se 
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^composait de quatre enfants; il avait perdu sa femme ett 1SS9, et les 
biens laissés par son pore, mort après lui, le 1er mars 1542, éloignent 
toute idée de pauvreté. Aucun peintre n'a poussé plus loin que le Gor- 
rège la grâce de l'expression, la magie du clair-obscur, la suavité de 
l'exécution, l'audace des raccourcis. * Seul entre tous (pour nous ser- 
vir des expressions d'Annibal Garrache) , il est original. Ses tableaux 
sont les enfants de sa pensée, de sa conception. 11 a tout tiré de sa tête 
et inventé par lui-même, tandis que les autres s'appuient sur quelque 
chose qui ne leur appartient pas, celui-ci sur le modèle, celui-là sur 
les statues, ceux-;ci enfin sur les eaUmpes.» — Pomponlo Alleyrl, 
fils d'Antonio, né le 3 septembre ISfl, n'avait que 12 ans à la mort de 
son père, et de même que celui-ci prit quelquefois le nom de Lieto ou 
X(P/i#s , traduction latine du mol italien Allegri, il signa presque tou- 
jours, même dans les actes publics^ Pomponlo Lieti. Il fut élevé par 
son aïeul, et l'on croit qu'il reçut des leçons de Vraneetsco-llarla 
Rondani, élève d'Antonio. Il s^établit â Parme, fut chargé de travaux 
importants et jouissait d'une certaine réputation. Il vivait encore 
en 4590. 

27. Mariage mystique de sainte Catherine cTÀlexaM' 
4rie. * 

H. 1, 05. — L. ly 02. — B. ~ Fig. à tni-corps gr. naU 

Sainte Catherine reçoit un anneau de TEnfant-Jésus» 
assis sur les genoux de la Vierge. A droite, saint'^Sbas- 
tien tenant des flèches est debout derrière sainte Cathe- 
rine. On aperçoit dans le fond, à gauche, le martyre de 
ces deux saints. 

Gravé par Etienne Pieart {Calc.imp.) ; par Giovanni Foto 
dans le Mutée royal, — Filhol^ t.7fpL 439. —Lanâçn^ 
Liyph^. 

Collection de Louis XÏV. — Vasari parle de ce^hef-d'œuvredans 
ta vie de Criroiamo Garpi. a Etant arrivé dans^et endroit (Modèoe), 
il resta émerveillé à leur vue (deslableaux du Gorrège); mais Tuii 
d'eux surtout le frappa de stupéfaclion ; ce fut ce grand tableau, ou- 
vrage divin, qui représente la Vierge avec PEnfant-Jésus épousant 
sainte Catherine, saint Sébastien , et d'autres figures avec des airs de 
tête si admirables qu'elles semblent faites dans le paradis. Il est im- 
possible de voir de plus beaux cheveux , de plus selles mains et un 
coloris plus charmant, plus naturel. Ce tableau était en la possession 
du docteur Grilenzoni, grand ami du Gorrège, et Girolamo ayant 
obtenu la permission de le copier, s'acquitta de cette tâche avec tout 
le soin et toute l'habileté possible. » L'épithète de grofui, donnée â ce 
tableau par Vasari, si ce n'est point une inadvertance, ne s'applique 

{»a8 évidemment àfiadimension, mais à sa valeur comme œuvre d'art. 
1 passa ensuite, par l'entremise du cardinal Luigi d'Esté, des mains 
de Grilenzoni dans celles de la comtesse S. Flora , qui le laissa à sa 
famille. Une note marginale de l'exemplaire du Vasari de la biblio- 
•thèque Gorsini nous apprend que cette peinture se trouvait, en 1614, 
chez le cardinal Sforza, à Rome. Enfin, vers 1650, elle appartint au 
cardinal Antonio Barberini, qui l'emporta en France et la donna au 
cardinal Mazarin. Elle figure sur l'inventaire de ce dernier avec l'es- 
timation de 15,000 livres, et fut acquise des héritiers par Louis XIV. 
Nous ferons observer, toutefois, qu'un mariage de sainte Catherine 

4 
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par le Gorrëge est cité dans le catalogue de la collection du comte 
de Brienne, rédigé par lui en latin et publié en I6ê2. Ou de Brienne 
a possédé pendant quelque temps ce tableau après la mort du car- 
dinal arrivée en 1661, ou celui qu'il avait n'était qu'une copie. 

28. Le sommeil d'Antiope. 

H. 1, 90. - L. 1, 24. j- T. - Fig. gr. nat. 

Antiope, couchée sur une draperie bleue, a la tête ap- 
puyée sur le bras droit et tient un arc de la main gauche ; 
à ses pieds, l'Amour endormi sur une peau de lion, 
ayant près de lui son flambeau. A gauche, près d'un 
arbre, Jupiter, sous la forme d'un satyre, soulève la dra- 
perie qui couvre Antiope et la considère avec attention. 

« GravéparBasan; par J, Gaudefroy dans le Musée français. 
— Filholy t, 6ypï. 415. — LandoUy l, 1, p/. 27. 

CoUeclion de Louis XIV. — Ce tableau, exécuté sans doute pour 
Frédéric II, duc de Mantoue, faisait partie de la riche galerie qui 
fut vendue par un de ses successeurs à Charles 1er , joi d'Angle- 
terre , moyennant 80,000 livres sterling (2,000,000 fr.). Le Sommeil 
d'Antiope, désigné sur l'inventaire dressé à la mort du roi sous le 
titre de Vénus endormie ^ fut estimé 4,000 livres sterling. Acheté par 
le banquier Jabach, il passa dans la galerie de Mazarin. Dans rin- 
ventaire du cardinal, il est estimé 5,000 livres et porté comme re- 
présentant: Une Vénus couchée dans un pajjsage, un petit Cupidon 
dormant auprès d'elle t au naturel. Divers titres lui ont été encore 
• donnés. Félibien voit dans ce sujet: Une Vénus gui dort; le mar- 
. quis d'Argens ; Un Satyre qui regarde une femme qui dort. D'Ar- 
genville, Lépicié, l'auteur des Lettres du chevalier de Tinconrt sur 
les tableaux exposés au Luxembourg : Une Antiope. On lit dans 
le livre intitulé : Série degli nomini piii illustri delta pittura y- quQ 
ce tableau fut donné au cardinal Mazarin par le cardinal Barberini, 
neveu d'Urbain VIII; c'est une erreur manifeste. Le tableau fut 
acquis enfin par Louis XIV des héritiers de Iftaz^rin, 

ALLEGRI {École d'AfiTOJiio). 



^9. Le Christ couronné d'épines. 

H. 0, Si. — L. 0, 45. — T. — Buste gr. nat 

II a les mains liées et tient un roseau. 

LandonfH,pl.2\. 

Collection de Louis XVI. -- Acquis en 1785, suivant l'inventaire 
manuscrit de M. d'Angiviller, et porté dans la notice de 4841 comme 
ouvrage original. 
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ALLORI (Cristofano) , né à Florence le 17 octobre 
1577, mort en 1621. (Ecole florenline.) 

Il apprit les principes de l'art de son père^ Alessandro AUorf et 
étudia ensuite sous santl di Tito. Epris de 'la nouvelle manière in- 
troduite parle Gigôliet oregoiio Paganl, il s'éloigna du goût de des- 
sin de l'école florentine pourselivrerentièrenientâ l'étude de la cou- 
leur. Il exécuta des travaux importants dans les églises de Florence , 
ainsi que dans le palais des Jttéaicis. Il peignit de beaux portraits , et 
ses ouvrages, étudiés avec un soin extrême, sont fort rares. — AIcs- 
sandro Alloii, né à Florence le 3 mai 1535, mort dans la même ville 
le 23 septembre 1607, père de Cristofano, neveu et élève d'Agnolo 
Allori, fut un imitateur de Michel-Anse. A 17 ans, il exécuta à 
Rome un tableau jusé digne d'être placé dans la chapelle d'Alexandre 
de Médicis. Il fit a Florence un grand nombre de fresques et de pein- 
tures à l'huile. Cristofano et Alessandro Allori se firent honneur de 
porter tous deux le surnom de Bronzino qu'avait pris Agnolo; on re- 
marquera cependant que les Italiens ne donnent ordinairement le 
nom de Bronzino qu'à ce dernier artiste, et que c'est lui qu'ils dé- 
signent quand ils l'emploient seul. 



30. Isabelle d'Aragon aux pieds de Charles VIII. 

H. 1, 21. - L. 1, 57. — T. - Fig. de 0, 80. 

Charles VIII traversant laLombardie en 1494, pour 
marcher à la conquête du royaume de Naples, s'arrêta 
dans le château de Pavie, et voulut voir le jeune duc 
Jean Galéas, atteint d'une cruelle maladie. La présence 
de Louis Sforce, dit le More, oncle et tuteur du jeune 
duc, empêcha les deux princes de so parler en liberté. 
Le roi, dont un page porte le manteau Oeurdelisé , étend 
son sceptre vers Isabelle, agenouillée devant lui. A gauche 
un autre page soulevant une portière de velours à bande 
d'or. Dans le fond, à droite, le jeune duc malade. 

Collection de Louis XVIII. — Compris dans les 100,000 fr. de ta- 
bleaux acquis eu 1817 de M. Quatresols de Là Hante. 

ALUWWO (NiccoLÔ) DI FOLIGNO. Il était né à Foligno, 
On connaît des tahleauœ de lui datés de 1458 et de 1499. 

• Il parait qu'il vivait encore après 1500. (Ecole om- 
brienne.) 

Suivant une tradition, il fut élève de Bartoiomineo di Tomaso 
de Foligno. Contemporain du Pérugin, mais plus âgé que lui, rien ne 
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prouve qu'il ait été son maitre, comme on l'a prétendu; cependant 
il est très probable que ses œuvres ont exercé sur lui de l'influeBce» 
ainsi que sur Bemardino Pinturicchio. 



31. Gradin d'autel divisé en six compartiments: 
i"* Cartouche soutenu p^r deux anges. 

H. 0, 36. - L. 0, 15. - B. - FIg. de 0, 16. 

Il contient une inscription en vers élégiaques latins 
altérée parle temps, reproduite dans les Lettere pitto- 
riche Perugine à'Annihale Mariotti ; mais sans les 
abréviations qui se trouvent dans le texte original : 

Àd lectorem. 
Nohile testata ê pingi pia Britida qdâ 

Hoc opus; O ï nimiu munera grata Deo. 
Bi petii auetoris nomen : Nicholaut Alunus 

Fulginfit, patrie pulcra corona suœ. 
Octo quineties cen(û à miUibut anni 

Cû manut imposita est ultifna vanuerant, 
Sed p phu meruit po , te Judiee, leetdr, 

CUxauta dederit Britida et iUemanum? 

Au Ucleur. — Par son testament la i>ieuse Brlsida autrefois or- 
.dônna de peindre ce noble ouvrage. O présent trop agréable à Dieu ! 
Si tu demandes le nom de Tautéur, c'est Nicolas Âlunno de Foligno , 
digne fleuron de sa patrie. Quinze fois cent années moins huit s'étaient 
écoulées lorsque la dernière jnain y fut apposée. Mais qui eut plus de 
mérite, je t'en fais juge , lecleiir, de .Brisi(Jla.gui l'a commandé ou de 
la main qui l'a exécuté? 

2'* La prière au jardin des Oliviers, 

H. 0, 36. - L. 0, 35. — B. - Fig. de 0, 15. 

A gauche , Jésus-Christ à genoux, auquel un ange 
présente le calice; à droite, sur le devant, les apôtres 
endormis ; dans le fond , Juda3 montrant le Chrtst aux 
soldats. 

3® I^a Flagellation. 

H. 0, 36. - L. 0, 40. — B. — Fig. de 0, 1«. 

Dn bourreau lie le Christ à la colonne d'un édifice sur 
lequel sont inscrites les lettres s. p. q. r. 
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k^ Le Chridt conduit au tupplice. 

H. 0, sa. — L* 0, 64. - B. — Fig. de 0^ 1»* 

A gauche, la Vierge soutenue par les saintes femmes. 
&^ Le Christ entre les deux larrons. 

Hv 0, as. -^ L. (H TTv - B. - Fig. de 0, 16. 

Deux anges recueillent le sang qui coule des mains du 
Christ. 



6* Joseph d'Arimathie et Nicodème sur le chemin du 
Calvaire. 

H. 0, 36. - L. 0, 15. - B. -> Fig. de 0, 15. 

Joseph d'Arimathie tient le marteau , et Nicodème 
les tenailles qui doivent leur servir à déposer le Christ 
de la croix. t 

Uusée Napoléon.— Ce gradin faisait partie d*une décoration d'autel, 
commandé par Brigida di Gioranni degli Elmi, femme de Niccolô de' 
Picelii de Foligno. 



AHERIGHI ou HORIGI (Michel- Anqiolo), dit il 
Cabatagqio, peintre et graveur, né à Caravaggio, près 
de Milan, en 1569, mort en 1609 à Porto-Ercole. (Ecole 
lombarde.) 

Son père, qui était maçon, l'emmena à l*âge de 4S à 45 ans 
i Ifaples. En l'aidant à> préparer les murs peur des peintures â 
fresque, le jeune Amerighi conçut le projet d'imiter les artistes qu'il 
serrait, et bientôt, sans chercher les conseils d'^aueun mattre, il fut 
en état de peindre des portraits. Il alla à Venise, étudia les œuvres 
du Giorgion, s'établit à Borne, prit exclusivement et sans choix la 
nature pour modèle, prétendant que l'imitation de l'antique, de 
Baphaël et de Michel^Ange ne pouvait qu'exercer une influence per- 
nicieuse. Forcé par la misère d'aider le chevalier d'ArpIno, il n« 
tarda pas à devenir son rival et son ennemi. Son style original, sa 
eouleur vigoureuse que ses admirateurs opposaient à la manière 
légère et claire du Guide, lui procurèrent une vogue immense. D'un 
caractère farouche, envieux , querelleur, il voulut se battre avec le 
Cuideet le Xosépin. Forcé de quitter Romey après avoir commis uu 
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meurtre, il s'enfuit à Naples, passa à Malte, se fit recevoir cheTalien 
Ayant insulté un des membres les plus marquants de l'ordre, il fut 
jeté en prison. Il paryint à s'échapper, sasna successivement Sp- 
racuse, Messine, Palerme, et arriva à Naples, laissant partout des 
produits de son pinceau. Il s'apprêtait à retourner A Rome, lors* 

Su'aprës de nouvelles aventures il fut saisi d'une fièvre violente 
ont il mourut à l'Age de 40 ans. Le Garavage a peint avec une égale 
supériorité des tableaux d'histoire , des portraits , des scènes de 
bohémiens, de corps-de-garde et de musiciens en figure à mi-corps, des 
fleurs et des fruits. Naturaliste quand même, ses peintures ont un 
relief extraordinaire et souvent une grandeur étrange qui lui font 
pardonner son manque de distinction dans le choix des formes, ses 
effets exagérés et ses teintes noires sans transparence. Il exerça une 

ârande influence sur ses contemporains et même sur des ytistes 
éjA célèbres. Ribera, le Guerchin étudièrent ses ouvrages. Manfredi > 
le Valentin, Leonello Spada» carto saradni, furent ses élèves ou 
ses imitateurs. 



32. La mort delà Vierge. 

H. 3, 69. — L. 2, 45. — T. — Fig. gr. nai. 

La Vierge est étendue sur son lit de mort ; les apôtres 
et leurs disciples sont plongés dans l'af&iction. Sur le 
premier plan, une femme assise, absorbée <lans la plus 
vive douleur, essuie ses larmes^ 

Gravé par Simon Vallée; par Henrv Laurent ; par Claes- 
sens dont le Musée royal. — Filhot, I. 7, pL 475. — Lan^ 
don, U Z, pi. 9. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, peint pour l'éslise délia 
Seala in Transtevere, â Rome, fut acheté par le duc de Mantoue, et 
placé dans sa galerie; il devint ensuite la propriété de Charles I«r, 
de Jabach et de Louis XIV. 



33. La diseuse de bonne aventure. 

H. 0, 99. — L. 1, 31. — T. — fig. à mi-corps gr. nat. 

Une bohémienne tient la main d'un jeune homme 
vêtu avec élégance, qui semble l'écouter attentive- 
ment. 

Gravé par Benoît Àudnm, — Filholy t. S, pi. 537. 

Collection de Louis XIV. -> Bellori prétend que le Caravage fit ce 
tableau afin de prouver qu'on pouvait être un peintre parfait sans 
avoir étudié l'antique ou Raphaël. L'imitation exacte de la nature 
devait être, suivant lui, l'unique but de l'art. 
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34. Un concert. 

H. 1, 21, — L. 1, 75t — T. — FIgi à mi-corps gr. naU 

fiuit musiciens, debout deyant un pupitre, chantent 
et jouent de divers instruments ; un organiste, assis 
sur un tabouret y les accompagne. 

Filhot, t. 4, pL 2M. ^ Landon, t. 3, pL 10. 
Ancienne collection. 

35. Portrait en pied d*Alof de Vignacourt, grand- 

maître de Malte en 1601. 

H. 1, 95. - L. 1» 34. - T. - Fig. gr. nal. 

Il est debout, couvert d'une armure, et tient un bâton 

de commandement. Près de lui, un page porte son 

casque. ^ 

(rrat>é par NicoUu Larmeuin. — Landoiif t. Z, pi. 3. — 
Filholy ê. 11, pi. 33. 

Collection de Louis XIV. — Garavage , suivant Bellori , reçut du 
grand-maître, pour be portrait, outre la croix de chcYalier de l'ordre, 
une chaîne d*or et deux esclaves pris parmi les prisonniers musul- 
mans, que les chevaliers vainqueurs avaient le droit de vendre à leur 
profit, on trouve dans les Comptes royaux à la date du l«r févr. 4670 : 
«Reçu du sieur de Bartillat 1M49 liv. 3 s. 4 d. pour d'icelle deslivrer 
14,300 liv. aux sieurs Vinot etHoursel pour le paiement de sept bustes 
d'albAtre oriental de 2 pieds 9 poulces de haut ...., de six testes de 

marbre de 2 pieds , d*un groupe de figures de bronze de 4 pieds 

de haut ou environ.^. .^ et de huit tableaux qui sont : une Vierge de 
HuidCt tme Magdeleine eu metme Guide y un portrait éPtm grand 
mattre de Malte faict par Michel Lange, un taini Sébastien du Guide^ 
et let Evangélittes de Yalentin enjguatre tableauXy et 149 liv. 3 s. 4 d. 
pour taxation du trésorier. ■ M. Hoursel était un amateur célèbre et 
premier secrétaire de M. de La Yrillière. 

APfBREA DE MILAN , p^ntr£ mloMais gui floriuait en 
1502. (Ecole lombarde.} 

36. Le Crtmfiement. 

H. 1, 10. - L. 0, n. — B. - Fig. de 0, 35. 

Le Christ, étendu sur la croix, est entouré de soldats 
et de cavaliers romains; l'un d'eux tient à la main la 
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lance dont il vient de percer le côté du Sauveur. Sur le 
devant , la Vierge , évanouie , est soutenue par une 
sainte femme; près d'elle, saint Jean lève les yeux vers 
le Christ. Au côté opposé, deux soldats accroupis jouent 
aux dés )a robe sans couture. On aperçoit dans Téloi- 
gnement une ville devant laquelle passe un fleuve cou- 
vert de galères et de vaisseaux. — Ce tableau est signé : 

ANDREAS. MEDiaLANENSIS. FA. 1503. 

Les biographes citent parmi les artistes milanais qui ont porté le nom 
d'Andréa : Andréa Salaï ottSalaïno, élève chéri de Léonard; Andréa 
Solario dit del GobbOf et Andréa Milanese ou Andréas Mediolanensis. 
Zaneiti parle d'un tableau de ce dernier artiste, daté de 1495, qui était 
de son temps à Murano, et qui se trouve maintenant dans la collection 
' Brera* à Milan. Des commentateurs de Vasari ont prétendu qu'Andréa 
Milanese était le même qu'ADdrca salai, et ennn Botlari ne fait de 
lui et d'Andréa Solario qu'un seul artiste. Lanzi, en parlant d'Andréa 
Milanese, combat ces deux opinions, mais se trouve plus loin en con- 
tradiction avec lui-même lorsqu'il s'occupe d'Andréa Solario, élève, 
suivant lui, de Gaudenzio Ferrari. Il cite inexactement le texte de la 
fin de la biographie du Corrége, par Vasari, qui dit : Vers ce même 
temps vivait un Andréa del Gobbo Milanete, et non pas ^Ifutrea Sola- 
rio del Gobbo, ou Andréa Milanese, comme l'écrit Lanzi. Les rensei- 
gnements biographiques connus jusqu'à ce jour sur Salaï, Solario et 
Andréa de Milan (en admettant que ce dernier nom désigne un artiste 
différent des autres) se bornent à si peu de choses, que la question 
ne peut être encore éclaircie pardes aocuments suffisants. A défaut de 
preuves écrites, on ne peut donc jusqu'à présent que tirer des induc- 
tions par la comparaison du style etde Texécution des peintures ; mais 
pour que ces inductions aient de la vafeur, il faudrait réunir plu- 
sieurs œuvres portant les signatures authentiques de SalaY, de Solario 
et d'Andréa de Milan. Nous ne possédons aucune œuvre certaine de 
Salaï, et nous ne trouvons aueune similitude entre l'exécution du 
tableau sfgné Andréa Mediolanensis, et la Vierge au coussin vert , de 
Solario Cno403.) Le Crucifiement trahit une imitation de Mantègne, et 
la Vierge l'influence très prononcée de Léonard. 



ANDREA DEL SARTO, APTDRÉ DEL 8ARTE. — FotV 
Vannucchi, 



AI^DREA LUIGI DI A8SISI, dit l'Ingegno, né vert U70, 
mort vers 15K6. (Ecole ombrienne.) 

Vasari dit que Ylnaegno fut élève du Pérugin, émule et condisciple 
de Raphaël , qu'il aida son maître dans les travaux de la salle du 
Cambio, à Pérouse, dans ceux qu'il exécuu à Assise et dans ses pein- 
tures faites à la chapelle Sixtine. Enfin il ajoute qu'étant subitement 
devenu aveugle, le pape Sixte (ce ne peut être que Sixte IV, si toute- 
fois Vasari ne se trompe pas sur le nom du pape) lui assigna une 
pension 4,ûnt il Jouit Jusqu'à sa 86« année. Sixte IV mourut en 4494 ; 
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Raphaël n'entra à l'école du Pénigin qu'à la Un de 1495 ou en U96, 
et les peintures de la salle du Gambk) ne furent commencées qu'en 
4500. Vasari a donc commis une erreur de date, car llngegno n a pu 
devenir aveugle (s'il le devint) vingt ans avant l'époque où lui-même 
dit qu'il peignait et fut l'émule de Raphaël. Drailleuis, on connaît 
de lui une quittance, du 5 décembre 1509, signée : Tngegno di maettro 
AtUmti. Il signe aussi : Ingegnio di maestro Âlivttte ou AUotUiij 
Jlleviti et Âloiti, Il résulte de la dissertation de Rumhor sur cet ar- 
tiste, dissertation appuyée sur des faits et des actes, que lanotiee de 
. Tasari et de Lanzi est erronée. Andréa était déjà peintre et maflre 
en 1484. Il se peut qu'il ait aidé le Pérugin dans ses travaux, mais il ne 
fut pas son élève. On peut supposer quMl prit des leçons de Niccolè 
Alunno, qui avait ouvert un atelier à Follgno, ville voisine d'Assise, 
vers1460, tandis que le Pérugin, occupé dansdifférentes villes Jusque 
après 1490, ne vint fonder son école à Pérouse que vers 1495. Si 
Andréa perdit la vue, ce ne fut pas dans sa jeunesse, car des docu- 
ments authentiques prouvent qu'en 1510 11 fut nommé syndic du ma- 
gistrat, et en 1511 caissier pontifical d'Assise. On necile pas de pein- 
tures de cet artiste exécutées dans un ftge plus avancé. Il est probable 
que le surnom ù'Ingegno lui fntdonné non?4eulement à cause de son 
talent pour la peinture , mais aussi à cause de son aptitude dans la 
gestion des afiTairea.. 



37. Sainte-Famûle^. 

H. 2,13. — L. 1, 48. ~ Forme cintrée. — B.— FIg. pet. nat. 

Des anges soutiennent le pavilloB du trône sur lequel 
la Vierge, assise, présente son fils à l'adoration de deux 
saints martyrs. Elle est accompagnée de saint Joseph et 
d^un autre saint. On lit sur le bas du trône : a^e 

MABIA GRAGTIE PLENA^ 

Musée Napoléon- 

ANDREA VICENTINa.»— Voir STrcBiELi (Andréa de*% 



AI^DREASI (IppoLiTO), dit l' Anorbasino , né à Man^ 
loue en 1548, mori dans la même ville le t^juin 1608. 

Ce peintre, sur lequel on a fort peu de renseignements, étudia 

Srobablement à l'école des Màzzola de Parme. Quelques auteurs l'ont 
it à tort disciple de Jules Romain, car il avait i peine deux ans 
lorsque cet artiste mourut. Toutefois, on trouve dans les ouvrages 
d'Andreasi une imitation évidente de son style ainsi que de celui du. 
Parme«an.. 
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22 àNDREASI. 

38. La Sainte-Famille serme par les anges. 

H. 0, ©9. - L. 0, 5*. - T. - Fig. de 0, 30. 

La Vierge, assise sur ud siège sculpté, tient entre ses 
genoux l'Enfant-Jésus; sainte Elisabeth, debout, est 
appuyée sur le dossier du siège de la Vierge ; plus loin , 
saint Joseph , assis et tenant un bâton , indique le jeune 
saint Jean vu de dos. Trois anges offrent du raisin à 
TEnfant-Jésus , et trois autres , montés dans un arbre , 
cueillent des fruits et en remplissent un panier. Plus 
loin, un jeune homme et un vieillard marchant dans un 
chemin situé entre deux monticules boisés et ornés de 
fabriques. 

Gravé par Nicolas Tardieu, dang le recueil de Crozat, sout 
le nom d'André Luigi, dit l'Jngegiu). 

Collection de Louis XIV. — a Andreasio (Ippolito), d'après lequel 
Vlllaméne a gravé une Annonciation, et je crois qu'il y a encore 
auelques autres estampes de ce maître. Un tableau d'une Sainte- 
Famille servie par des anges, qui est dans le cabinet du roy et que 
M. Groeat a bien voulu de sa grâce attribuer sans le moindre fon- 
dement à Andréa Luigi d'Assise, disciple de Pierre Pérugin, pourrait 
bien être l'ouvrage de cet Andreasio , car outre que ce tableau est 
d'une manière moderne bien opposée à celle du Pérugin, l'auteur de 
ce Tableau est nommé dans les inventaires du roy André Azio, ce 

3ui revient parfaitement au nom d'Andrcasio. Il y a dans les églises 
e Mantoue plusieurs tableaux qu'on dit être d'Andreasini. Je pré- 
juge que ce peintre est le même qu' Andreasio, et que sa patrie est 
la ville de Mantoue. — Ce que je préjuge se trouve vrai : Andreasio 
est de Mantoue. Le Gigllo, auteur contemporain, le dit formelle- 
ment dans son poOme de la Piitura trionfhnte. » (Note de Mariette à 
V Abecedarix) piltorico du père Orlandi.) -> Ce tableau était porté aux 
inconnus dans les notices précédentes. 



ANDRIA (Tuccio ou Tuzio Di) travaillait dans l'église 
(te Saint-Jacques, à Savane, en 1487. (Ecole génoise.) 



39. Jésus-Christ au milieu des apôtres. 

H. 0, 18. — L. 2, 04. — B. — Fig. à mi-corps de 0, 40. 

Jésus- Christ, au centre du tableau, pose la main 
gauche sur un globe et lève la droite dans l'attitude de 



Digitized by 



Google 



ANGEU (GitSBPPB). 23 

la bénédiction. A ses côtés, saint Jean et saint Pierre ; 
les autres apôtres sont groupés par deux et en regard, 
excepté aux deux extrémités, où se trouve un apôtre 
isolé. 

Gradin de retable à fond doré et gaufré. 



APïGËLI (FiLiPPO d'), dit il Napolitano, peintre, gra- 
veur, néàRome versi^OO, mort en 1660. (Ecole romaine.} 

La plupart des historiens qui ont copié Baglioni disent seulement 
qu'il mourut jeune sous le pontificat dTrbain YUI. Fabretti place sa 
mort en 1660. et Zani donne les dates de 1660-1661. Son véritaole nom 
est Filippo ai Liano, comme Pont très bien remarqué Mariette et 
Heineken, qui cite de lui une suite de caprices en 13 planches signée 
Filippo di Liaanio NapoU II fut élève de son père, peintre de Sixte V, 
et son séjour a I^apies pendant son enfance îui fit donner le surnom 
de Napolitain. Après la mort de son père, il s'établit à Rome, fut 
appelé à la cour du grandnduc de. Florence, fit un deuxième voyage 
à Naples, et revint mourir à Rome. Il fut très employé à décorer les 
palais de cette ville et les maisons de campagne des environs. Il ti 
peint des paysages, des batailles, des sujets de genre et des vues do 
monuments avec des figures. 



ÏO. Le satyre et le paysan. 

H. 0, 37. - L. 0, 50. - T. - Fig. de 0, 25. 

Â gauche ^ le paysan assis soufBe sur sa cuiller. A 
droite, le satyre debout, les deux mains appuyées sur la 
table. Dans le fond, au milieu, une femme debout, te- 
nant un enfant dans ses bras. 

Ancienne collection. — Ce tableau fut aussi attribué à Sébastien 
Ricci, mort en 1734, à une époque très postérieure au temps où vivait 
Filippo Angeli. 



ANGELI (Giuseppk), né versi7iti, vivait encore en 1703. 
(Ecole vénitienne.) 

Il fut le meilleur élève de olo.-BatUsta PiaxzetU, dont il imita la 
manière. Il a peint un grand nombre de tableaux d*aulel et des scènes 
^familières. 
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41. Le militaire et le petit tambour. 

H. a» 82. — L. ff, 68. — !► — Fig. à mi-corps gr. nal^ 

Un militaire, la tète couverte d'un bonnet de four- 
rure, les épaules revêtues d'un manteau fourré, s'ap- 
puie sur son épée et écoute un en&nt qui bat du tambour 
à ses côtés. 

Ce tableau a été gravé à Dresde en 1756 par C. F. Kàuke , 
sous ce titre : le Petit Umbour. 

Ancienne collection. — Porté sur l'inventaire de l'Empire i cr^^B. 
Plazzetla. '^ 



ANGELIGO (IL Beâto). — Voir Giovanni (Fra). 



ANSELBU (Michel-Angelo), dit aussi Michel-Angelo. 
Bà LuccA au DA Siena, né à Lucques en 1491, vivait 
encore à la fin de 1554. (Ecole lombarde.) 

Quoique tié.à Luequef, il n'en appartient pas moins i l'école lom- 
barde, parce que son père, Antonio Anselml, banni de Parm^, 
s'était réfuRié accidentellement à Lueques, et ne rentra dans sa patrie 

2ue vers 1505. L'Anselmi resta plusieurs années en Toscane, où il 
tudia la peinture sous Cilo.-Ant. itazcl de Verceil» dit le Sofioma, 
suivant Resta, ou sous Bartoiommeo nrcroni ditnleclo, gendre du 
Sodoma, selon Azzolini. Après avoir peint à Sienne, il vint s'établir à- 
Parme, où il se perfectionna en.étudiant les ouvrages du Corrèse, qui 
était moins ftgé que hii , et dont il imita heureusement lia manière. 



42. La Vierge et VEnfant-Jims adoré far saint 
Jean-Baptiste et par saint Etienne, 

H. 1, 60. — L. 1, 23. — B» — Fig. pet. naU 

La Vierge assise, tenant son fils dans ses bras, est 
portée sur les nuages et environnée d'une gloire d'anges. 
Saint Jean-Baptiste, à genoux, lève les yeux au ciel.;, sa 
croix de roseau est posée devant lui ; saint Etienne ,. 
martyr, tient une palme et indique du doigt ces paroles 
inscrites sur le livre qu'un ange lui présente : Ecce via& 
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edos aperioSf — et Jesum siitem à dextriê virtutis 
Dei. 

Landonf t, 4, pi» 45. 
Musée Napoléon. 



ARPINO (IL Cataliere d'). — Voir Cesari. 
ASSISI. — Voir Andréa Luigi d'Assisi. 
BAGPrACAVALLO- — Voir Ramenghi. 



BARBARELLI (GiORGio), dit il Giorgione, né à Castel- 
Franco, ou, suivant quelques auteurs^ à Viselago, village 
de la ffrovince de Trévise, en 1477, mort en 1511. (Ecole 
Yénitienne.) 

Il fut élève de «lOTannl Belllnl. Vasari dit que le Giorjgion ayant 



vaifla jamais sans modèle ; qu'il s'efiTorçait surtout de donner de 
l'animation à ses si^ets, et ne voulut imiter la toianière de personne. 
Plusieurs auteurs, entre autres BoschinL, ont cherché à réfuter cette 
opinion de Vasari relativement à l'influence du Vinci sur le Giorgion. 
Discussions inutiles : ne serait^il pas plus simple et plus vrai de dire 
que si Léonard, le premier, a donné l'exemple de la vigueur et de la 
simplicité du modelé par le clair et l'ombre, Giorgion, te premier aussi 
par la justesse du ton local et par la connaissance profonde du pou- 
voir des oppositions, a poussé Part de la couleur aux dernières limites 
de la perfection? Que les ouvrages de Léonard aient fait nattre en lui 
l'idée de cette largeur,, de cette absorption des détails dans la masse 
générale, artifice mconnu aux maîtres antérieurs, c'est possible ; mais 
il n'y a pas là imitation, et les deux grands artistes ont accompli chacun 
dans rart une immense révolution. Giorgion travailla à Gastel- 
Franco, dans plusieurs endroits du Trévisan, et surtout à Venîse. 
Il décora à fresque, dans cette ville, des façades de.maisons, et peignit 
au palais ducal. Il orna, suivant Vusage d'alors, des coffres et des cabi- 
nets de compositions allégoriquesou mythologiques. Enfin, il fit d'ad- 
mirables portraits. Cet homme de génie, mort à 33 ans, a beaucoup 
produit; mais ses ouvrage» authentiques sont maintenant excessive- 
ment rares, et le plus grand nombre de ceux cités par Ridolfi n'existent 
plus. 
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43. Sainte-FamiUe ^ plusieurs saints et un dona- 

teur. 

H. 1, 00. — L. 1, 36. — B.— Fig. à mi-corps pèt nal. 

A gauche, la Vierge assise tient sur ses genoux l'En- 
fant- Jésus; saint Joseph est placé derrière elle. A 
droite, saint Sébastien, percé de flèches, attaché à un 
arbre, et sainte Catherine sont devant eux. Tout à fait 
sur le premier plan , au milieu, le donateur, dont on ne 
voit que le buste et la tète tournée de profil. 

Landon, t. 4, pL 28. 
Collection de Louis XIV. — Ce tableau provient de la galerie des 
ducs de Hantoue achetée par Charles I«r. Estimé 100 livres sterling 
sur l'inventaire dressé après la mort du roi, il fut acquis par Jabach, 
puis par Mazarin, et ennn par Louis XIV des héritiers du cardinal. 

44. Concert champêtre. 

H. 1, 10. — L. 1, 38. — T. — Fig, demi-nal. 

Une femme nue, vue de dos, une flûte à la main, et 
deux jeunes hommes, dont Tun tient un luth, sont assis 
sur le gazon et semblent s'entretenir ensemble. A gauche 
et debout, une femme, dont une draperie ne couvre que 
la partie inférieure du corps , verse dans une espèce de 
réservoir en pierre Teau que contient un vase de verre. 

Gravé par Hoelxel dans le Mutée français; par Nicolas 
Dvpuy dans le cabinet Crozat. — Pilhol, t. 3, pi, 233. — 
Landon, t. k, pi. 29. 
Collection de Louis XIV. — Ce tableau faisait partie du cabinet de 
Charles I«r, roi d'Angleterre, et fut vendu à Louis XIV par Jabach. 

BARBARELLI ( AiiTibHé à). 

45. La tête de saint Jean-Baptiste présentée à Sa- 

lomé. 

H. 0, 78. - L. 0, fti. - B. - Fig. de 0, 65. 

La fille d'Hérodiade , debout , reçoit d'un bourreau 
couvert d'une armure la tète de saint Jean posée sur 
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un plat. A gauche, dans le lointain, un bourreau montre 
la tète du saint qu'il Tient de décapiter. 

Gravé par Retnum. 

Collection de Louis XIV. — Porté dans les inventaires et dans la 
notice de 1841 comme tableau original. 



DABBIEBI (Giovanni-Fbâncesco], dit il Guescino , 
né à Cento, petite ville de la province de Bologne, le 
8 février 1591, mort en 1666. (Ecole bolonaise.) 

paolo zagnonl, peintre médiocre de Bologne, fut, à ce qu'on 
croit, le premier maître de Barbieri, surnommé le Guereino, parce 
qu'il était louche. On sait qu'il reçut des leçons de cremonlni, mais 
rien ne nrouve qu'il ait été élève de iicnedctto cennaM l'Ancien, 
comme Va avancé Lanzi. Il n'entra pas à l'école des Carrache, 
mais il étudia les peintures de Lodovico, qu'il aimait singulièrement, 
et se créa une^anière vigoureuse toute particulière. L'estime où l'on 
tenait ses ouvrages en Italie et les nombreuses commandes dont il était 
chaîné lui firent refuser l'honneur d'être premier peintre des rois 
de France et d'Angleterre. Il passa deux ans à Rome, et revint se fixer 
dans sa patrie en 1642. En 1646 il avait déjà établi à Cento une acadé- 
mie qu'il enrichit d'un grand nombre de plâtres moulés sur l'antique, 
et qui fut fréquentée par une foule de peintres italiens et étran- 
gers. Peu d'artistes ont travaillé autant et aussi vite que le Guerchin : 
aussi a-t-il produit un nombre considérable de tableaux et de dessins. 
— Raolo-A&tonio Barbleii, frère du précédent, né à Cento le 
16 mai 1603, mort à Bologne en 1649, peignit avec talent les animaux, 
la nature morte, le paysage, les fleurs et les fruits. — Parmi les nom- 
breuxélèves du Guerchin, outre les Gennari, on cite surtout l'algwnzio 
Mondlnl , s«ba8tIano Bombelll d'Udine , «lovannl Bonattl de 
Ferrare,etCilan-BattlslaPa§qnallnl, qui a beaucoup gravé d'après 
son maître, et a imité assez bien sa manière, quoique avec une touche 
plus grossière. 



46. Loth et ses filles. 

H. 1, 72. -- L. 2, 21. - T. - Fig. gr. nat. 

Loth, assis sur la montagne au milieu de ses deux 
filles, vide la coupe que Tune d'elles remplit. Dans le 
fond, la femme de Loth changée en statue de sel et 
rinceridie de Sodome. 

Collection de Louis XVIII. — « U fit (en 1650) un Loth et ses filles 
pour le Sr Girolamo Pavese, mais ce tableau changea de possesseur 
€t appartint au commandeur Luigi Manzini, qui en fit cadeau à S. 
A. ». le duc de Modéne le 26 février 1651. Le duc était venu à Bou- 
logne enlendre le drame d'Œnone abandonnée, et récompensa ledit 
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Manzini de son présent en lui donnant un marquisat » (Maltasia.) — 
Ce tableau fut acquis en 1847 de M. Quatresols de La Hante, avec quatre 
autres tableaux flamands, moyennant la somme de 100,000 Tr. 



47. La Vierge et l'Enfant- Jésus. 

H. 1, 2i. - L. 1, 05. - T. - Fig. gr. nat. 

La Vierge, debout et vue à mi-corps, tient rEofaot— 
Jésus debout sur une table et dans l'action de bénir. 

Landoih t* 4, pi, 34. 
Musée Napoléon. 

48. La résurrection de Lazare. 

H. 1, 99. — L. i, 33« — T. — Fig. gr. nat. 

Le Christ debout étend le bras vers Lazare dont un^ 
jeune honune détadie les liens. Marie et Marthe, sœurs^ 
de Lazare, sont, Tune aux genoux du Christ, Tautre au- 
près du sépulcre avec deux disciples. A droite , un 
homme penché sur le bord de la fosse se bouche le nez. 

Graffé par Vivant Demm; par J.-B. Poiqualinù — FilhoL 
U 2, pL 61 . - Landon, t. 4, pL 36. 

Collection de Louis XVI. — Acquis en 1785, suivant Tinventairè ma- 
nuscrit de M. d'AngivUler. 

49. La Vierge et saint Pierre. 

H. 1, 22.— L. 1, 59. — T«— Fig. i mi-corps gr, nat. 

La Vierge assise, les mains posées sur ses genoux, 
est immobile de douleur; saint Pierre, en essuyant ses^ 
larmes, témoigne son trouble et son repentir. 

Collection de Louis XIV 
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50. Saint Pierre en prière. 

H. 0, 75. — L. 0, eO. — T. —Buste gr. nat. 

Il est tète nue, de trois quarts , tourné à droite^ et 
tient une clef et un livre ouvert. 

Musée Napoléon. 

51. Saint Paul. 

H. 0, 75. — L. 0, 61. — T. — Buste gr. nat. 

Il est représenté tète nue, presque de profil, tourné à 
gauche, une niain posée sur la poignée d'une épée. 

Musée Napoléon. 

52. Salomé recevant la tête de saint Jean-Baptiste. 

H. 1, 39. — L. 1, 67. — T. — Fig. à mi-corps gr. nat. 

Salomé, fille d*Hérodiade, accompagnée d'une sui- 
vante , reçoit dans un bassin la tète de saint Jean-Bap- 
tiste, qu'un l)ourreau tient par les cheveux. 

Landon, t. 4, pi. 40. 
Musée Napoléon. — Ce tableau fut exécuté vers 1650. 

53. Vision de saint Jérôme* 

H. 0, 42. - L. 0, 48. - C. — Fig. de 0, 4«. 

Saint Jérôme, couché sur une natte dans sa grotte, se 
réveille saisi de terreur au son de la trompette du ju- 
gement dernier qu'un ange lui fait entendre. Près de 
lui, à terre, deux livrés et une tète de mort. 

Gravé par NieoMdans le Musée français ; par P. Chauveau; 
par Pasqualini. — Pilhol, t. 10, pi. 718.— Landon, t. 4, 
p/. 43. 
Collection de Louis XIV. — On Ut dans les Comptes des bâtiments 



royaux {reeelte) : o Du 3 avril 1685. Reçu du S. du Metz 676 liv. 11 s, 
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pour délivrer, savoir : 671 au S. Hérault, peintre, poilf son rembour- 
sement de pareille somme au'il a payée pour un petit tableau de 
Guerchin, représentant saint Jérôme éveillé par un ange qui sonne de 
la trompette, qu'il a achepté de l'abbé de Saint-Léger pour le service 
de Sa Majesté, et « liv. 41 s. 8 d. pour les taxations dudit trésorier, 
cy 676 : 11 : 8. » — Ce tableau avait appartenu auparavant au comte 
de Brienhe. On le trouve cité dans le catalogue de la èolleotion ré- 
digé en latin et publié en 166â. 



54. Saint François d'Assise et saint Benoît* 

H. 2, 80. - L. 1, 83. — T. — Fig. gr. nat. 

Un ange apparaît dans les airs à saint François d' As-^ 
sise et à saint Benoit. Ce dernier, vêtu de blanc, tenant 
un livre et le bâton pastoral à la main, écoute les sons 
de la musique céleste qui ravit en extase saint François 
d'Assise. 

Musée Napoléon. — i II fit (en 1620) pour Saint-Pierre de Gento un 
saint François et un saint Benoit avec un ange qui joue du violon. * 

(Malvasu.) 

55. Les saints protecteurs de la ville de Modène. 

H. 3, 32. — L. 2, SO. — T. — Fig. gr. nat. 

La Vierge , accompagnée de deux anges et assise sur 
des nuages, tient dans ses bras TËnfant-Jésus qui donne 
sa bénédiction. Saint Géminien, évèque, reçoit d*un 
ange le modèle en relief de la ville de Modène ; derrière 
lui, un autre ange porte sa crosse. Saint Jean-Baptiste 
à genoux intercède auprès de Marie. A droite, saint 
Georges debout , en armure , appuyé sur son épée ; 
dans le fond, saint Pierre, martyr, religieux de Tordre 
de Saint-Dominique. 

Landon, t.A,pl.k9, 

Musée Napoléon. — « il fit (en 1651) un grand tableau d'autel, com- 
mandé par S. A. le duc de Modène, pour l'église de Saint-Pierre, re- 
présentant la Vierge, l'Enfanl-Jésus, un grand nombre d'anges, sainte 
ueneviève, saint Jean, etc. Ce tableau, attendu la mort du prince, 
resta chez l'auteur. • (Malvasia.) 
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56. Hersilie séparant Ramulus et Tatius. 

tt. i, S3. — L. i, 97. — T. ^ Fig. gr. nat. 

Hersilie retient le bras de Romulus et tourne des 
regards suppliants vers son père, dont une Sabine arrête 
aussi la main armée d'un glaive. Dans le fond , combat 
des Sabins et des Romains. 

Landon,t.à,pLSO. 
Musée Napoléon.— Ce tableau fut exécuté en 4645 pour Balthazar 
t^helypeaux, marquis de La Vrillière, secrétaire d'Etat. 

57. Circé. 

H. 1, ai. — L. 0, 96. — T. — Fig. à mi-corps gr. nat. 

Coiffée d'un turban orné d'une aigrette et d'une agrafe 
de diamants, la magicienne tient de la main droite une 
baguette et de la gauche un yase d'or ; près d'elle, sur 
une table, un autre vase et un livre ouvert où sont tra- 
cés des caractères cabalistiques. 

Chravi par Gandolfi dan* le Mutée royal, — Filhol, I. 2 , 
pU 80. — Landont U h, pi. 52. 
Collection de Louis XIV. 

58. Portrait du Guerchin. 

H. 0, 77. — L. 0, 62. — T. — Buste gr. nat. 

Il est représenté nu-tète, de trois quarts, tourne à 
gauche, avec de longs cheveux, un col blanc rabattu et 
un vêtement de moire noire; il tient d'une main sa 
palette et ses pinceaux. 

Ancienne collection. 

59. Saint Jean dans le disert, 

H. 2, 43. — L. 1, 69. — T. — Fig. gr. nat. 

Saint Jean , debout , tient de la main gauche une 
croix de roseau et de la 'main droite une coupe dans 
laquelle il reçoit l'eau qui jaillit d'un rocher. 
Ancienne collection. 
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60. Sainte Cécile. 

H. U 22. — L. 1, 00.^ T. — Fig. jasqo'aux genoux gt. nat. 

Elle est représentée de trois quarts, tournée à gauche, 
assise et touchant de Torgue. 
Ancienne collection. 



BAROGCI (Feoehigo) ou Fiori d'Urbino, peintre et 
graveur, né à Urbino en 1528, mort le ÎO septembre 1612. 
(Ecole romaine.) 

Son père, Ambrogio Barocci, habile fabricant d'instruments de ma- 
tliématiques, tout en lui enseignant sa profession, lui fit apprendre'^ 
dessiner chez iranecsco Menzocelil de Torli. L'architecte Barlo- 
lommeo Genga , oncle de Federigo, voyant les dispositions de son 
neveu, insista pour qu'il se livrât entièrement i la peinture, et le plaça 
à l'ali^lier de itattlstapraiico, Vénitien qui travaillait alors à Urbin.Ce 
nouveau maître, passionné pour les restes de la sculpture antique, les 
faisait continuellement dessiner i son élève. Federigo, après le départ 
de Batlista de la ville d'Urbîn, alla s'établir à Pesaro, dans la maison 
du Genga , qui lui facilita les moyens de copier les ouvrages de Titien 
et des autres grands maîtres qui se trouvaient dans la galerie du 
duc. Il lui enseigna aussi la perspective, la géométrie et l'architecture. 
A l'âge de 20 ans, Federigo passa à Rome, étudia les œuvres de Ra- 
phaël. Guido délia Rovere fut un de ses protecteurs, et Pie IV lui 
confia, ainsi qu'au Zuccheri, la peinture (Tu petit palais del Boteo di 
Belvédère. On dit que, vers cette époque, des peintres jaloux- de ses 
succès rinvitèrent à un repas où ils lui firent prendre un poison qui 
devait lui causer une maladie incurable. Quoique secouru immédia- 
tement, il passa le reste de sa vie avec des infirmités dont Une 
Sut guérir. Revenu dans sa patrie, il reprit les pinceaux, malgré l'éUit 
éplorable de sa santé, exécuta un nombre considérable de tableaux, 
et vécut jusqu'à l'âge de 84 ans, ce qui pourrait faire douter, avec 
quelque raison, de la vérité de cette tentative d*empoisonnement rap- 
portée par les historiens. Il eut pour imitateurs AlCMandro TUall. 
Antonio Tlvlanl , pillnpo iielUni» rraacesco Tanni , et surtout 
■Taneesco italdelll, son neveu efc son élèves, qui florissait en 1590, 



61. La Vierge et V Enfant -Jésm adoré par saint 
Antoine et sainte Lucie. 

H. 2, S5. - L. 2, 90. - T. — Fig. gr. nat. 

Assise sur des nuages et couronnée par deux anges , 
la Vierge tient sur ses genoux TEnfant-Jésus, qui pré- 
sente une palme à sainte Lucie, prosternée à ses pieds. 
Derrière la sainte, un ange porte sur une coupe le» yeui 
dont elle fut privée en souffrant le martyre ;, de l'autre 
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côté, à gauche, saint Antoine, abbé, un genou à terre, 
inédite sur les divines écritures. Dans le fond, une ville. 

Landonyt. I,p/. 51. 
Musée Napoléon. 



62. Sainte Catherine. 

H. 0, 82. — L. 0, 68. — T. — Basle gr. nat. 

Elle porte une couronne sur la lète, lève les yeux au 
ciel 9 pose une main sur sa poitrine et Tautre sur la 
poignée d'une épée. Près d'elle est une roue garnie de 
dents de fer, instrument de son martyre. 

Collection de Loais XVIII. — Acquis en 1819 de M. Giraud, avec 
un autre portrait attribué à Hichel-Ànge (deCaravage) (n» 538), pour 
4,500 fr. 



BARTOLO (Taddeo di) , né à Sienne en 1363^ mort en 
1422. (Ecole florentine.) 

Des documents authentiques prouvent que Taddeo était fils d'un 
Bartolo qui- exerçait la profession de barbier, et non du peintre 
sartolo dt Maestro iredl» comme le dit Vasarl. Il travailla à fresque 
et en détrempe à Sienne, au Gampo-Santo et dans différentes églises 
■de Pise, à VoUerra et à Pérouse. Uon connaît des fresques de lui 
signées et datées de 1385, 1390, 1393. 



63. Retable divisé en trois compartiments : 
V La Vierge et V Enfant- Jésus. 

H. 1, 42. — L. 0^ 72. — B. — Fig. pet. nat. 

La Vierge , assise et environnée de chérubins , tient 
^r ses genoux T^nfant-Jésus ; il est debout et joue 
avec un petit oiseau. 

.2° Saint Gérard et saint Paul. 

fl. 1, 30. - L. 0, 70. - Fig. de 1, 10. 

Saint Gérard, revêtu de Thabit de son ordre, s'ap- 
puie de la main droite sur une béquille et tient de la 
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gauche un chapelet ; saint Paul tient une épée de la 
main droite et de la gauche un rouleau sur lequel on 
lit : Adromanos, 



S'' Saint André et saint Nicolas, évéque de Myre. 

H. 1, 30. - L. 0, 70. - Fig. de 1, 10. 

Saint André tient une croix de la main droite et 
un livre de la gauche ; saint Nicolas porte une crosse 
de la main droite» et de la gauche un livre et trois 
besants. Au-dessus des parties latérales se trouvent les 
médaillons de saint Grégoire» pape, et de saint Louis, 
roi de France. 

Musée Napoléon.— Ces trois ouvrages, peints en détrempe sur bois 
et sur fond doré, sont renfermés dans une même bordure, sur la base 
de laquelle on lit : THADEVS BARTHOLA DE SENIS PINKIT HOC 
OPVS M'CCCL.XXXX ; à gauche:.... Sanct9 Paul9; à droite : S<mc(9 
Andréas. Sanci^ Nieola^. Au bas du tableau, de chaque côté, on re- 
marque les armes du donateur. 



BARTOLOiaiNœO (Fra) DEL FATTORUXO, dit Baccio 
DELLA PoBTA OU IL Fbate, né dans le village de Savi- 
gnano, ^rès d^ Florence, en 1469, mort dans le couvent 
de Saint-Marc, à Florence, le 6 octobre lt$17. (Ecole 
florentine.) 

Le surnom de Faltorim (facteur^ommissionnaire), porté par Bar- 
tolommeo et les autres membres de sa famille, vient de la profession 
exercée par son grand-père, et celui d& délia Porta, de la porte de 
San-Pietro-Gallolini , à Florence, près de laquelle était située sa de- 
meure. Enfin Baccio est une abréviation toscane du nom de Barto- 
lonimeo. Il entra à Vécole de Gosimo Roselli, étudia les antiquités 

glacées dans les jardins de Laurent de Médicis, et surtout les ouvrages 
e Léonard de Vinci. Ayant connu, à l'école de Gosimo, Mariotto AI- 
bertinelli, son élève, il se lia intimement avec lui, et les deux artistes, 
qui s'étaient associés, exécutèrent ensemble une grande quantité de 

f>einlures. Vers cette époque, Fra Jeronimo Savonarola, célèbre théo- 
ogien de l'ordre des Prêcheurs, vint à San-Marco. Baccio prit en 
grande vénération ce fougueux dominicain, et, à la suite d'une de ses 
prédications sur les livres licencieux et les peintures indécentes, il 
jeta sur un bûcher, qui dévorait au milieu d une place publique de 
Florence des chefs-d'œuvre condamnés à la destruction par un zèle 
irréfléchi, toutes les études qu'il avait faites d'après le modèle. Lorenzo 
di Gredi imita son exemple. Lorsque les ennemis de Savonarola vou- 
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lurent s'emparer de lui pour le livrer à la justice et le punir des sédi- 
tions qu'il excitait à Florence, Jeronimo, ses partisans et Baccio se 
réfugièrent dans le couvent de San-Marco. Il fut assiégé et l'on s'empara 
de Savonarola. Baccio, effrayé par cette bataille, fit vœu d'entrer en 
religions'iléchappaitau danger; il tintsa promesse, et, leS6|uillet1500, 
à l'âge de 31 ans, il prit l'habit des frères prêcheurs. Depuis lors, il a 
été connu sous le nom de fra Bartolommeo ou simplement du Fraie. 
Pendant près de quatre années il abandonna complètement la pein- 
ture, et il ne reprit les pinceaux qu'à la sollicitation des religieux et 
de ses amis. Au mois d'octobre 1506, Raphaël se trouvant à Florence, 
devint l'ami de Fra Bartolommeo, lui enseigna les règles de la pers- 
pective, et reçut en échange d'utiles leçons sur l'emploi des couleurs. 



i qu^ 

de l'année 1509, il s'associa de nouveau avec Mariotto Albertinelli, et 
tous deux travaillèrent en commun à un grand nombre d'ouvrages 
pendant près de trois ans. Le 45 janvier 1512, ils se séparèrent, et les 
peintures gue Baccio fit seul après le départ de son ami se distinguent 
par une vigueur de ton et une force de clair-obscur qui indiquent 
une étude approfondie des ouvrages de Léonard et des mattres véni- 
tiens. Vers 1512, il se rendit à Rome; mais il y resta peu de temps, lais- 
sant inachevé un tableau que Raphaël termina. Revenu à Florence, il 
chercha à agrandir son style en imitant l'ampleur des contours du 
Buonarrotti. C'est dans cette manière michelangesque qu'il peignit 
son fameux saint Marc, et quMl exécuta à Lucques, à Pistoie, à Prato, 
d'admirables tableaux. Son extrême application au travail altéra 
profondément sa santé, et, après avoir essayé sans succès de prendre 
les bains de San-Filippo, il revint mourir à Florence à l'âge de 
48 ans. Ses élèves furent oeccUno del prate , Beoedetto clan- 
fanlni, «abriele nngUcl, Fra PaoUno da Plstola etRidolfo del 
Ghirlandajo. Il a été imité par Mariotto Albertinelli etCfrlo.-Ant. So- 
ffllani, élève de Lorenzo di Gredi. 



64. La salutation angélique. 

H. 0, 96. - L. 0, 76. - B. - Fig. de 0, 42. 

La Vierge, un livre à la maiiiy est assise sur une es- 
trade placée dans un enfoncement en forme de niche, et 
contemple Tange Gabriel qui parait dans les airs portant 
une branche de lis. Saint Jean-Baptiste , saint Paul, 
saint Jérôme , saint François , se tiennent debout de 
chaque côté de la Vierge ; sainte Marguerite à gauche 
et sainte Madeleine à droite sont à genoux sur le devant 
du tableau, la première ayant une croix, la seconde un 
vase. 

Landon, M,p/. 53. 

Collection deFrançois 1er. -^ Ce tableau est signé : F. Éart^ floren. 
or^» pre. 1515; c'est-à-dire : le frère Barthélémy de Florence, de 
l'ordre des frères prêcheurs (ou dominicains). 
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65. La Vierge , sainte Catherine de Sienne et plu-- 
sieurs saints. 

H. 2, 57. — L. 2, 28. — B. — Fig. pet. nat. 

La Vierge, assise sur un trône, accompagnée de saint 
Pierre, de saint Barthélémy, de âaint Vincent et d'autres 
personnages tenant des palmes, préside au mariage mys- 
tique de TËnfant-JésusavecsainteCatherine, agenouillée 
devant lui. Derrière la Vierge, saint François et saint 
Dominique s'embrassent en témoignage de l'affectioD qaï 
les unit. Dans la partie supérieure, des anges soutiennent 
les rideaux du dais qui surmonte le trône. On lit sur la 
base du trône : orate pro pictorc. m-d-xi « el; sur la 
marche au-dessous : BARTHOLOMEifLORSN* oa* prae- 

Landonf 1. 1, p/. 56. 
Collection de François I«r. — On trouye une note intéressante sur 
ce tableau dans le catalogue des ouvrages de Fra Bartolommeo, ma- 
nuscrit du syndic du couvent de San-Marco à Florence, publié par 
Marchese dans ses mémoires sur les artistes dominicains (t. ii, p. 460). 
Voici la traduction de ce passage : u Item, un tableau sur bois d'en- 
viron 4 brasses 4/2 de hauteur, où est représenté la Vierge, sainte 
Catherine de Sienne avec beaucoup d'autres saints. La seigneurie de 
Florence le donna à un ambassadeur français appelé Monseigneur de 
Otton..., évèque de (a«c)t au mois d'avril 4512, et le paya 300 grands 
ducats d'or, bien jqu^U valût davantage, ainsi qu'il est constaté sur le 
livre des créanciers et des débiteurs du couvent, à la page 423 ei au 
livre de Fra Thol.S. A.— ci— 200 duc. (etxion 300 comme il est dit dans 
le courant du texte). » Ce tableau, exécuté pour Téglise San-Marco, 
n'y resta exposé, suivant Vasari, que plusieurs mois seulement avant 
d'être envoyé au roi de France Louis XIL Bartolomméo fit pour le 
remplacer une répétition du même sujet, mais avec des diflercnces 
dans la composition, ainsi qu'on peut le voir par la description qu'en 
donne le biographe Arétin. Avant de figurer au Musée, cette peinture 
fut placée dans la sacristie de la cathédrale d'Autun, et on lisait sur sa 
bordure l'inscription suivante insérée dans le Voyage littéraire: 
t Jacobo Buraldo Heduorum episcopo Ludovici XÎT, Prancorum régis 
legato Adissisna senatut jpopuîusque Florentins dono dédit mdxii. » 
II résulte de cette inscription que le tableau n'aurait pas été donné Siu 
roi de France, comme le prétend Vasari, mais bien à l'ambassadeur 
français, ce qui est conforme du reste à la note du manuscrit des ar- 
chives de San-Marco. 

BARTOLOimiIEO DI OENTILE DA URBINO. On ignore 
l'année de sa naissance et celle de. sa mort ; on sait seule* 
ment par la date de ses tableaux qu'il vivait encore 
en 1K08. (Ecole romaine.) 

On n'a aucun renseignement biographique sur ce peintre, qu'il ne 
faut pas confondre avec Kartolomineo de Ferrare, ni avec son fils 
Benedctto, qui ajoutait le nom de son père au sien. 
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66. La Vierge et l'Enfant- Jésus. 

U. 1, 5». - L. 0, 80. - B. — Fig. pel. naf. 

La Vierge, assise sur un trône cintré et incrusté de 
marbres précieux , tient dans ses bras TEnlant-Jésus, 
dont le cou est orné d'un collier de corail. 

On lit sur un cartel au bas de ce tableau : 

8ARTOLOMEVS* M» «ENTILIS* DK« YRBIN- PINXIT- 
ANN- MCCCËLXXXXTIl. 

Et sur le cintre du monument : 

G HATER* DEI MEHENTO* MEI* 

Collection de Louis-Philippe.— Lanzi dit avoir vu ce tableau â Pesaro, 
dans le couvent de Saint-Auguslin. — Acquis en 1840 pour la somme 
de 800 fr. 

BASSAN. — Voir Pontb. 

BATTONI {IL Cavalière Pompeo Girolaho), ne à Lmc- 
ques en 1708, mort à Rome en 1787. (Ecole romaine.) 

Il fut élève de dto.-Domlntco Bra^terl et de dto.-oom. i«oiii- 

bardt. D'autres auteurs (Fiorillo et Mannlich qui ont connu Battoni à 
Rome) lui donnent encore pour maîtres sebastlano conca, Airos- 
tlno liasucct,Franee8co Veroandt dlUmperiali, Mariette, dans ses 
notes MS. à l'exemplaire de VÀbecedario de la Bibliothèque impériale 
dît qif il n'eut point de maître ; que sa première profession fut l'orfè- 
vrerie. «Une tabatière ornée d'une miniatureluiajantété confiée, il s'a- 
visa d'essayer de copier la miniature, et il y réussit si bien que la copie 
surpassa fori^nal. li apprit ainsi qu'il était né peintre, o H vint jeune 
à Rome, étudia l'antique, les ouvrages de Raphaël, et partagea avec 
Raphaël Mengs la gloire de passer pour le premier peintre de son 
époque. Il peignit des tableaux d'histoire, fit un grand nombre de 

fiortraitsde personnages célèbres, et exécuta des miniatures qui étaient 
ort rechercnées. 

67. La Vierge, les yeux baissés et les mains croisées 
sur la poitrine. 

H.O, 47. — L. 0, 37. — T. — ^u&te gr. nat 
Ancienne collection. 
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BEOGAFUMT. — Voir Mecarino. 

BEDOLO (GiBOLAUo)^ — Voir Mazzolo (GiROLAMa). 

ULLOl^I (Gentile), né à Venise en 1421, mort dans la 
même ville le 23 février 1507. (Ecole Tënitienne^) 

Son père, ^acopo Bellinl , né à Venise, lui donna le nom de 
Gentile en souvenir de Gentiie da Fabriano, dont il avait été l'élève^ 
II lui enseigna la peinture, Cllrolanio Hatttnl hir apprit la perspec" 
tive, et Andréa llanfegna, qui épousa la fille de Jaeopo, aeheva de le 
former par d'excellents conseils. Après avoir travaillé dans une ctia- 
pelle de Padoue avce son père et son frère Giovanni, il revint à Ve- 
nise et commença, en compagnie de ce dernier, la décoration de la 
salle du srand conseil. Mahomet II ayant demandé un bon peintre k 
la république, Gentile fut choisi par le sénat et envoyé à Gonstanti-' 
nople le 3 septembre 4 479. Il y peignit beaucoup de portraits et fil 
les dessins de W colonne de Tnéodose, qui fut gravée trois fois 
[la Ire en 470â , h Paris, par les soins de Claude-François Menestrier, 
jésuite). Cette longue frise avait été léguée, dit-on, à l'académie royale 

- de peinture à Paris^ et si celle qui se frouve actuellement au Louvre 
est la même, on ne peut Tattrlbuer à Gentile'^elleparatl être une copie 
de celle de Bellini, faite probablement par Battista Franco. Créé cheva-^ 
lier, richementrécompensérGeniile obtintdu sultan la permission de re- 
tourner à Venise. A peine arrivé, il reprit ses travaux du palais ducal, 
qui périrent dans l'incendie de 1577, et fit uft grand nombre de pein- 
tures pourdiverses confréries. Il fondit en bronze plusieurs médaille» 
modelées par lui ; une d'elles représente l'empereur des Turcs. — 
Citovanot, frère du précédent, né a Venise en i 426, mort dans la même 
ville le 15 novembre 45i6. Ainsi que Gentile, il fut élève de Jaeopo v 
son père, et reçut des conseils de Mantegna. Il fil des progrès rapides,^ 
et un tebleau de lui, daté de 444:j (il n'était alors âgé que de 47 ans),, 
prouve combien il avait déjà profité des leçons de ses maîtres. Après 
avoir travaillé avec ses parents à Padoue, il revint à Venise et exécuta 
plusieurs peintures en détrempe qui furent très admirées. RidolÛ 
prétend que c'est lui qui répandit la pratique de la peinture à l'huile, 
dont il avait surpris le secret en faisant faire son portrait par Anto- 
nello de Messine, secret que ce dernier tenait, dit-on, de Jean de 
Bruges ou van Eyek. Vasari ne rapporte pas ce fait, (^ui est loin 
d'avoir un caractère d'authenticité, car Antonello ne faisait pas mys- 
tère dfe son secret, et il eut à Venise une foule de disciples. Parmi le 
grand nombre d'ouvrages en tout genre exécutés par Giovanni , ses 
peintures dans les salles du palais ducal, auxquelles il consacra douze 
années de travail, furent surtout célèbres. Elles devinrent la proie de» 
flammes en 4577 avec tant d'autres chefs-d'œuvre. Ce grand artiste 
est regardé à juste litre comme le principal fondateur de l'école vé- 
nitienne. A 62 ans il devint le maître de Giorgione et de Tiziano. Le» 
progrès de ses deux illustres élèves l'animèrent d'une nouvelle ardeur; 

. il agrandit sa manière, et ses meilleurs ouvrages sont ceux qu'il pro- 
duisit àpartirde cette époque jusqu'à sa mort, arrivée à 90 ans. Outre 
«acopo, père de Gentile et de Giovanni, disciple de Gentile da Fa- 
briano, peintre estimé, surtout pour les portraits, plusieurs artistes ont 
aussi porté le nom de Bellini, entre autres : BcUtiio BcUIni, peintre 
de la même famille, et iiLndrea Bellinlt dont on cite une tête év 
Christ à la gouache, signée. 
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68. Réceplion d'un ambassadeur de Venise à Corn- 
iantinople. 

n. 1, 18. — L. 2, 03. - T, - Fig. deO, 38. 

L'ambassadeur vénitien , en robe rouge, accompagné 
de cinq personnages vêtus de noir, est présenté à un 
vieillard coiffé d'un turban à cinq pointes et assis sur un 
divan placé devant la porte d'un palais. Sur les marches 
et dans la cour, un grand nombre d'Orientaux, dont un à 
cheval, accompagné de deux gardes. Dans le fond, le jar- 
din et les terrasses du palais. 

Collection de Louis XIV.— Ce tableau» donné bien à tort par Tin* 
ventatre de 4709^710 i Antonio Badile, maître de Paul Véronese, puis 
à GioTanni Uellini, est décrit dans le poème en dialecte vénitien in- 
titulé la Carta del Ifavegar, de Bosch ini. Il fut apporté en France, 
«uÎTant l'auteur, par Raphaël Durresne. On trouve aussi le rensei- 
cément suivant dans VHtitoire de Mtihomet II y empereur deë Turcg, 
sar Guillet (Paris, 1681, 2 v. in>l2, 1. 1, p. 509) : « Il y a à Paris, dans 
le cabinet du roy> un tableau de la main de Belino, qui s'est peint lui- 
inesme, tel qu'il estait lorsqu'il fut introduit dans le serrait. On y voit 
le Baile des Vénitiens, vêtu en sénateur, qui présente Belino à deux 
Yîsirs assis sur un sofa auprès d'une porte gardée par des janissaires. » 
Une gravure anonyme du tableau accompagne le texte. La position 
des personnages «st indiquée par des lettres de renvoi. 



69. Porlrails de Jean el de Gentil Bellin^ 

H. 0, ii. — L. 0, 63. — T. — Bustes gr. naU 

Ils sont placés en regard l'un de l'autre , et portent 
tous deux une toque et un vêtement garni de fourrure. 
Jean , vu presque <ie profil, tourné à droite, a de longs 
cheveux noirs; ceux de Gentil , vu de trois quarts , dirigé 
vers la gauche, sont roux. Derrière eux et au milieu, une 
lapisserie ; de chaque côté, fond de paysage. 

Collection de Louis XIV. — Féiibien (t. i, p. 188, édit. de 1886) dit: 
« L*on voit dans le cabinet du roy les portraits de ces deux (ï*ère8 
(lean et Gentil) dans un même tableau que Gentil a fait. ■ L'ancien- 
neté de cette attribution nous a fait restituer à Gentile ces deux 
«dmirables portraits donnés depuis à Giovanni Bellini.^Il existe dans 
le musée de Berlin une répétition ou une copie de ce tableau, d*une 
exécution moins fine ; elle a les mêmes dimensions, mais le fondes^ 
uni et sans paysage. 
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BELLIPCI {Ecole de Gioyânni). 
70. La Vierge et l'Enfant- Jésus. 

H. 0, 7i. — L. 0, 86. — T. — Fig. en buste pet. nat 

L'Enfant- Jésus est dans les bras de la Vierge; à 
droite, saint Sébastien percé de flèches et attaché à un 
arbre. 

Ancienne collection- — Ce tableau, donné à tort par les inventaire» 
et la notice de 1841 à Giovanni Bellini, pourrait bien être de Palm» 
Veccliio dans sa jeunesse. Plusieurs parties rappellent beaucoup 
rexécution de ce maître. 



BELTRAFFIO (Giovanni- Antonio) y né en 1467, mort 
en 1516. (Ecole lombarde.) 

Gentilhomme milanais, élève de Léonard de Vinci. Il ne s*bccup» 
de peinture que dans ses moments de loisir. 



71. La Vierge de la famille Casio. 

H. 1, 86. - L. 1. 84. - B. - Fig. gr. nat. 

Au milieu de la composition, la Vierge, assise et te- 
nant TEnfant-Jésus sur ses genoux , reçoit les hom- 
mages de deux donateurs agenouillés de chaque côté du 
tableau. A gauche, le plus âgé, présenté par saint Jean- 
Baptiste, est Girolamo Casi, ou da Casio, père de Gia- 
como, qui, placéà Fangle de droite, la barrette à la main, 
porte sur la tète, en sa qualité de poète, une couronne 
de lauriers. Près de lui, saint Sébastien debout, les 
mains derrière le dos et attachées à un arbre. Au-dessus 
de la tète de la Vierge, sur un nuage, un ange jouant du 
luth. 

Landon, t. 2, pi. 40. 
Musée Napoléon. — Girolamo Caste de'Medici, po^te^d^une famille 
illustre de Bologne, naquit vers 4465. S*étant embarqué en 44d7, pour 
aller visiter les lieux saints, la galère qu'il montait fut prise par les 
Turcs, et il dut sa délivrance à un capitaine vénitien qui le condui»il 
à Candie. Dans un voyage quMl fit à Rome, le pape Léon X le créa che- 
valier, et en 4523 Clément lui décerna le laurier poétique; il mourut 
peu après dans la ville de Bologne. ^ Yasari cite ce Ubleau, peini 
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•en 1500 pour la chapelle de la famille Casio, dans l'église de la Miséri- 
corde, près de Bologne, commelecher-d'œuvrede BeUraffio.€ette daM 
peut faire supposer que Girolamo le cfommanda à 1*artiste par suite 
d'un vœu fait à la Vierge pour sa délivrance.Yasari dit aussi que Bel- 
trafflo y avait inscrit son nom et sa qualité d*éléve du Vinci. Cette ins- 
•cription a disparu depuis longtemps. D'après Malvasia et Baldinirccf, 
range qui joue du luth serait atlnoué, par tradition , à Léonard de 
Vinci, mais cette opipion est évidemment fausse. Les œuvres de Bel- 
iraffio sont extrêmement rares, et, au rapport de Lanzi , ce tableau 
•est le seul authentique de ee maître exposé en publie. Il passa de 
l'église de la Miséricorde au Musée de Brera, à Milan, et fut acquis 
ensuite par le Musée français, ainsi que le tableau de Carpaccio 
(no 123) .celui d'Uggione (n» 430), ceux deBonvicino(no» 85 et 86), moyen- 
nant un échange avec le Musée de Milan, autorisé par le gouverne- 
ment, qui reçut cinq tableaux de l'école flamande. 



BENOZZO DI LESE GOZZOLI, né à Flwence en 1424, 
vivait encorde en 1485. (Ecole florentine.) 

'Suivant les actes et les documents du temps, le véritable nom de 
•cet artiste est Benozzo di Lèse, ou Benozzo di Lèse di Sandro. Le 
nom de Goxxoli, sous lequel il est plus connu, ne se trouve pas dans la 
4r« édition des biographies de Vasari,qui rappelle seutement Benozzo; 
mais il apparaît dans un vieux livre de la compagnie des peintres, 
•avec la aate de MCCCCXXIII ^ nous ferons observer, louterois, que 
r inscription sur ce registre semble être d'un caractère postérieur à 
cette date. Il signait BenotiusFloreminuSjBenotius de Florentia et 
Benotius Lesi. Il fut élève de Fra Giovanni da Fiesole, avec qui il 
travailla à Orvieto en 1447, et dont il imita le style dans les peintures 
qu'il fit de 14S0 à 1453 dans les églises de San-Fortunato et de San- 
Francesco de Monte-Falco, petite ville de l'Ombrie. 11 peiçnit ensuite 
d'une manière moins châtiée à Florence et dans les environs. Cest 
au Campo-Santo de Pise qu'il accomplit son œuvre la pkis impor- 
tante. Il fit à fresque, sur une muraille qui occupe toute la longueur 
de rédiflce, une série de vingt-quatre sujetstirés de F Ancien-Testament, 
entreprise colossale commencée en 146f, terminée en 1485,. et qui ne 
fut donc pas achevée en deux ans, comme on l'a prétendu. Les Pisana 
élevèrent à Benozzo, de son vivant même, un tombeau au milieu 
du Campo-Santo. et ia date de 1478, plaeée sur ce monument avec 
répitaphe que Vasari nous a conservée, a pu faire croire à tort à 

Elusieurs personnes que c'était celle de sa mort. On compte parmi 
» élèves de Benozzo, Zenobio dé* Macblavelli, dont le Musée possède 
un tableau. 



72. Le triomphe de saint Thomas d'Aquin. 

H. 2, ar. — L. 1, 02. — B. — Fig. demi-nal. 

Cette composition est divisée en trois parties. 

Dans la partie supérieure : Jésus-Christ, dans sa 
gloire f environné de chérubins. Â sa droite , saint Paul 
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tenant un livre et un glaive ; à sa gauche y MùEse mon- 
trant les tables de la loi. Devant eux et de chaque côté, 
les quatre évangél istes écri vant sous T inspiration divine . 
Le Sauveur prononce ces paroles , inscrites au-dessous 
de lui : Bene scbipsisti bb me Thouma. 

Dans fa partie du milieu : saint Thomas assis au centre 
d'un disque de lumière, entre Aristote et Platon. Il 
tient plusieurs ouvrages sur ses genoux ; sous ses pieds 
est étendu le docteur de TUniversité de Paris, Guillaume 
de Saint- Amour, foudroyé par l'éloquence du saint. On 
lit sur le livre placé près de lui : Et faciens causas inr- 
fnitas imprimû libru Aristotelis fhiêieorû. Autour da 
nimbe du saint est écrit : Satcgtus THomniAS deacxai ; 
plus bas, à droite, se trouve cette inscription : Vbsb 

HI€ EST LTMl ECCLESIE; et à gaucho : HiG ADÎTENI 
OHNEM TIÂ DISCIPLINE. 

Dans la partie inférieure du tableau : le pape Alexan- 
dre IV, assis sur un trône et assisté par deux camériers, 
préside en 1256 l'assemblée d'Anagni , tenue au sujet 
des contestations survenues entre les ordres mendiants, 
attaqués par Guillaume de Saint-Amour et défendus par 
saint Thomas d'Aquin. Ce dernier personnage est le 
moine assis au premier plan et vu de dos. Le religieux 
placé à sa droite est saint Bonaventure. Jean des Ursins 
et Hugues de Saint-Cher sont les deux cardinaux sié- 
geant près du pape. Près d'Hugues se trouvent l'évèque 
de Messine, puis Albert-Ie-Grand , dominicain, mattre 
sacré du palais ; les chefis des ordres, tels que Humbert 
de Romans, général des dominicains, les docteurs Pierre 
et Jean, députés au pape par Louis IX, etc. 

Musée Napoléon. — t Dans le dôme (à Pise) , derrière le siège d© 
rarchevéque, il peignit en détrempe , sur un petit panneau, un saint 
Thomas d'Aquin au milieu d*un grand nombre de docteurs oui dis- 
cutent sur ses ouyrages. Parmi ces figures, on remarque lepapo 
Sixte IV, une foule de cardinaux , de cnefs et de généraux de aille- 
rents ordres religieux. Ce tableau est le meilleur et le plus fini que 
Benozzo ait jamais fait. » (Vasari.) I^s armoiries d'un donateur se 
trouvent à gauche dans le bas du tableau. — Le même sujet, mais 
avec des diflerences dans la composition. Tut exécuté par rranceseo 
Vrainlpour Téglise Sainte-Catherine àPise. Au lieu de GruiUaume^e 
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Saint- Amour» renrersé lous let pieds de gaint Thomas, on y voit 
Arerroës. Saint Thomas mourut en 4374. Train! Oorissait en 4-au, 
et l'on prétend qu*ii représenta io saint d*après un portrait qui se 
trouvait à l*abbaje de Fossanuoya, où it Tut enterré.-- Celte peinture 
a été gravée dans la Storia délia PiUura du professeur Rosini, pi. xx. 



BERNARDmO PE&UGINO. — Voir Percgino. 

BE&RETTmi (PifiTRO) BA GORTOnA^ dit Pibtrê Dft 

CoRTONE, peintre, architecte, écrivain, né à Cortona 
{ville de Toscane) le 1«* novembre 1596, mort à Rome le 
16 mai 1669. (Ecole romaine. ) 

Quoique cet artiste soit Florentin d*origine, il appartient plutôt 
«omme peintre à Pécole romaine. A Pftge de. 15 ans, il quitta Flo- 
rence et son premier maître, Andrca ComnioAl, pour se rendre à 
Rome, où Jl entra à Palelier de Baecio cAarpt, peintre florentin. 
Les ouvrages de DaphaëL, de Micbel-Ange, de Polidore. les statues 
antiques et surloul les bas-reliefs de la colonne Tr^ane devinrent pour 
lui robjet d'une étude assidue. Ses premières productions furent 
remarquées par le cardinal Sacchetti^ qui devint son protecteur, 
l'employa et le présenta à Urbain Vllt. Il travailla pour ce pontife, et 
fut chargé ensuite au palais Barberini d'un grand ouvrage qui passe 
pour son chef-d'œuvre. Il voyagea en Lombardie, dans rEtat de 
Venise, vint à Florence, peinait au palais Pitti^ retourna à Rome, où 
il exécuta un nombre considérable de fresques et de tableaux de 
«chevalet. Alexandre VII le créa chevalier de IlEperon-d*Or. Berrettini 
jouit de son vivant d^une immense réputation et laissa des richesses 
considérables. 11 fut enterré dans régUse de Saint-Martin, dont il 
avait été l'architecte et à laquelle il fil un legs de 100,000 écus. Une 
foule de peintres suivirent sa manière; ses principaux élèves fuceat 
Romanelli, Cflro verrt» Métro Testa, «fardant, le Bourgui- 
gnon, etc. 



73. Alliance de Jacob et de Laban. 

II. 1, 97. - L. 1, 75. - T. - FJg. pet. ««L 

Laban et Jacob saut del)out devant un autel sur lequel 
as viennent d'immoler un bélier; Lia et Rachel , filles 
de Laban ^ fèrames de lacob, se tiennent également 
<lebout, avee. leurs enflants, à l'ombre d'arbres où est 
attachée une draperie. Â droite , sur le premier plan , 
un serviteur, couronné de lierre, ramasse du bcÂs pour 
consumer la victime. 

Gravé par Ph, Trière^ dan$ te Mutée Prannçait; par Bonae^ 
eini; par Matheto Hiari. — Landon^ t. 3, pi. S3. 
Gotleetion de Louis XVI.— €e tableau de Gortone fut acheté à la rente 
^e M. Ladrocat 3,690 livres fpuis 36,00{ livresi celledu prince de Conii, 
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par Lebrun, pour l'ABgleterre. A la Tente Trudaiiie,JoaUaJii expoaao» 
tableau semblable qui Tut retiré et jugé par les connaisseurs, après 
BneTive discussion, une très belle copie seulement. Le tableau du 
Louvre Tut acheté pour le roi, à la vente de M. deVaudreuil, 36,004 Tn, 
et Lebrun nous apprend, dans son Recueil des Gravures au trait i 
Teau-forte, etc. (4809, t. i, page 24), que cette peinture n'est autre 
que celle du prince de Gonti aeheéée pour l'Angleterre. Elle était au* 
trefois (Rémy, Catalogue du prince de €onti) au palais Barberini, à 
Rome, et fut remplacée par une copie. 



74. La Nativité de la Vierge. 

H, 1, 68. - L. 1, 21. - T. - Fîg. pet nat. 

Marie, qui vient de naître, est couchée sur les genoux 
d'une femme qui, après Favoir emmaitlottée, se prépare 
à Tenvelopper de bandes ; deux autres femmes agenouil- 
lées de chaque côté donnent des soins à l'enfant. Dans 
le fond , sainte Anne couchée et servie par deux servantes; 
une troisième femme apporte un vase d'argent. 

Gravé par Swrugue, — Latidon, t. 3, pi. 24. 
Ancienne collection. 

75. Sainte Martine. 

H. 0, 40. — L. 0, 36. — C. — Fig. de 0,35. 

L'empereur Alexandre Sévère voulut obliger Martine, 
chrétienne d'illustre naissance , à sacrifier aux faux 
dieux. A peine fut-elle entrée dans le temple d'Apollon, 
qu'ayant fait le signe de la croix, la statue du dieu fut 
renversée ainsi qu'une partie de l'édifice, dont les ruines 
écrasèrent le peuple et les prêtres. La sainte, à genoux, 
entourée de ruines , lève les yeux vers le ciel. Dans 
le fond, à droite, l'empereur Alexandre Sévère ; au 
milieu des nuages, des chérubins. 

Gravé par Bettelini dans le Musée Français; par Franeiteue 
Spierre. — Filkçl, t. 6, pL 373. — Landm, t. S, pi. 26. 

Ancienne collection. — Les reliques de la sainte furent déterrées 
eu 1634, et le pape Urbain VIU fit élever en son honneur une églifte 
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^nl la construction fût confiée à Piètre de Gortone, qui eut qcca- 
sion de peindre plusieurs traits de la vie de sainte Martine. — Il 
existe des répétitions de cette composition, avec quelques change- 
ments et des dimensions différentes, au palais Sciarra à Rome et dans 
la galerie de Florence. 



76- la Vkrgt, V Enfant-Jésus et sainte Martine. 

H. 1, as. — L. 1, 6Ô. — T. - Fig. pet. nat 

L'Enfant-Jésus, assis sur les genoux de sa mère, tient 
d'une main un lis et de l'autre une palme ; sainte Mar- 
tine, à genoux devant lui, s'appuie sur une fourche gar- 
nie de dents de fer, instrument de son supplice. 

Lanéony U 3, pL 25. 

Cotlecftioii de Louis XIV. — Ce tableau étdit autrefois placé sur le 
Inattre-autel de l'ancienne chapelle de Versailles. On lit dans TinTcn- 
taire Baill];: o Rehaussé de trois pouces, baissé par les coins pour 
suivre le cintre de sa bordure.* 



77. La Vierge et V Enfant-Jésus adoré par sainte 
Martine. 

R, t, 15. — L. 1, 80. — T. — Fig. à mi-corps gr. nat. 

L'Enfont-Jésus, assis sur les genoux de sa mère, reçoit 
âe sainte Martine une tige de lis ; la sainte tient une 
palme et un instrument garni de dents de fer avec lequel 
elle fut martyrisée. 

eta^ par GUlei Rouuelet. <- Landon, t- 3, pi- 27» 
Àicquto par Louis XV après la mort du prince de Garignatt. 



78. Roinulus etRihnus recueilUs par faustùltÉi, 

H. 2, 51. - L. 2» 66. - T. - Fig. gr. nati 

Faustulos, gardien des troupeaux d'AmuliuS) apporte 
À sa femme» dans un pan de son vètement> un des deux 
enfants qu'il vient de trouver ; un petit garçon s'appuie 



Digitized by 



Google 



46 AEfiftET¥lflI. 

sur le gedou de sa mère, et une servante se tient debcut 
derrière elle. Dans le fond, des bergerâ entourent la loure 
qui allaite encore l'autre enfant. 

Griwé par Petit dant le Mutée royal; par Hubert Strange.-^ 
Landonf t. 3, pL 28. 

Musée Napoléon. 



79. Rencontre d'Ênée et de Didon à la chasse. 

H.l;». -^ i. 1, t*. - T. -^ ng.deO,8a. 

Énée, suivi d'un guerrier qui porte ses javelots, xeit- 
contre Didon tenant un àrcà la main. Deux amours sont 
près d'elle. On voit dans les aird deux autres amours^ 
dont l'un dirige un trait sur Énée. Dans le food^ un 
vaisseau près du rivage. 

Aocienne colledtioB. 



BIAPf€HI (FttANCESGO), dit IL Frari^ né en 1447, mort le 
8 février 1{$10. (Ecole lombarde^ 

On n'a presque pas de détails snr la vie de cet artiste, nommé 
Uo Franco di Blanchi Frarre dans la chronique autographe de Lanci-* 
iotti. IL fit un grand nombre d'ouvrages, perdus en partie mainfenant. 
On a prétendu qu'il enseigna au Gorrége à dessiner et à modeler. Si 
le fait est vrai, il ne fut oas longtemps 1» matCre de ce grand artiste, 
car lorsqu'il mourut le Gorrége n'avait que 16 an». 



80. La Vierge sur sm tréne, VEnfanUJisus et deux 
saints. 

m 2, 20. - L. 1,3S. -^ B. - Fig. gr. nal. 

La Vierge^ assise sur un trône élevée tient l'Enfant-^ 
Jésus assis sur ses genoux ; deux anges assis au pied du 
trône jouent VuH de la viole, Tâutre du théorbe. Saint 
Benoit en habits abbatiaux^ saint Quentin couvert d'une 
armure et appuyé dur une épée, aont debout de chaque 
côté du tableau. Dans le fond^ une galerie ouverte» 
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soateirae par des pilastres décorés d'arabesques, laisse 
apercevoir un payisage montueux. 

Blasée N<apoIéoii. 

&OLOGNE8E (il). -— FotrGaiMALDi. 

SOIfIFAZIO , né à Venise vers 1500, f»ort en 1062. (Ecole 
vénitienne.) 

Il a existé certainement deux peintres portant le nom de Bonifazio, 
* trafailltnt dans la même Tille, et dont les historiens n*ont fait qu'un 
. même artiste. Vasarl.&idolfi, Jloscbini, MariignonK Zanetti, disent 
que Bonifazio était YénUien. Satisovino , Lomazzo, ItforelU, Lanzi, 
^élMiéest quIYl él«it Térùnaii, Sur uti ancien registre de la compa- 
gnie des peintres de Venise on trouve l'inscription d'un Bonifazio de 
Vérone, et sur le nécrologe de l'église de Santo-Ermagora l'enregis- 
trement du décès d'un Bonifaxio, peintre, mort le IS octobre i 553. Ces 
deux mentions doivent se rapporter très probablement au même ar- 
tiste véronats dont parle Sansovino, son contemporain, artiste qui pei- 
SBlt dans la sacristie de l'éf^lise de Saint-Sébastien et à Yuflizto Mla 
eeea, en 1547, d'un style si sec et si peu vénitien, que Zanetti attri- 
buait ses ouvrages à un mattre de Pécole florentine. Quant au Boni- 
fazio donné comme Vénitien par Vasari» également son contemporain, 
il y a tout lieu de «roire que c'est celui dont on a des toiles datées de 
4530(c^estla plusancienne dateconnue), de 1556, 1558 et 1562, d'un stvle 
tout à faitgiorgionesque et qui'ne ressemble e«i rien à celiii des pein- 
tures authentiques du Bonifaaio eité précédemment. Suivant Ridolfl , 
ceBonifaiio ven^en moujrut en 4562, âcé de 62 ans, ce qui concorde 
parfaitement avec un tableau du palais ducal daté de cette même an- 
née 4562 et d'une exécution tout à fait analogue à celle du Titien. 
AjoaUms cependant que Moaehini cite un portrait de Grittl daté du 
aois de septembre 4579, d*oà il résulterait que Bonifazio aurait vécu 
plus de 62 ans. Ridolfi veut que Bonifazio ait été élève de Palme le 
vieux ; Boschini dit que Titien fut son maître. Quoi qu'il en soit, il a 
imité souvent ce dernier avec une grande perfection, et sa place est 
marquée naturellement entre Titien et P^ime le vieux. 

81. La résurrection de Lazare, 

H. 1, 83, — L. a, SS. — T. — Fig. pet nat 

Marthe et Marie^ sœurs de Lazare, sont agenouillées 
de chaque côté du Christ accompagné de ses disciples. 
A droite , Lazare , soutenu par deux hommes^ sort de 
son tombeau en présence de plusieurs juifs. L'un d*eux 
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détourne la tète ; un autre se bouche les narines poGf 
ne pas respirer l'odeur qui s'exhale du tombeau. 

Land<mft.2fpl,îk. 

Ancienne eoliection. — Ce tableau était placé autrefoit dans Téglise 
de SaInt-Louis-des'Français, à Boric. 



82. La Sainte-Famille, la Madeleine, saint Fran* 
çois et saint Antoine. 

Ëi 1, SS. — L. 2, 05. — B. — Fig. pet. nat. 

La Vierge, assise au pied d'une colonne qui s'élèye aâ 
milieu d'un paysage, tient, debout, sur ses genoux YlSsir- 
fant-Jésus que montre le jeune saint Jean , soutenu par 
sainte Elisabeth. A droite, saint Josejrfi, assis, s'q)puie 
sur un bâton ; du côté opposé, la Madeleine présente un 
Tase de parfums à l'Enfant» Jésus. Devant elle, saint 
Antoine, ermite, assis, lit un liyre qu'il tient sur son 
genou ^ et derrière lui, saint François, debout, portant 
une petite croix, baisse les yeux vers la terre. 

Gravé par Eiienm Picart {le Romain), 1683 [Cale, tmp.)'— 
Lanaony t, 5, pi. 42. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, un des plus beaux du maî- 
tre, qui appartenait au cardinal Mazarin, est estimé sur son inventaire 
3,000 livres et fut acheté aux héritiers par Louis XIV. — On lit sur la 
colonne, derrière la pierre : 

fAOY HAOYAH KYPIOY (voici la servante du Seigneur) ; 
paroles prononcées par la Vierge lorsque l'ange Gabriel lui annoflça 

3 u' elle serait la mère du Sauveur (Evang. sdon saint Luc, i, 38). Au- 
e9sous« on aperçoit les traces d'une deuxième inscription effacée 
maintenant, et dont on ne distingue plus que les deux lettres H, 
€ette peinture était portée à tort, sur les inventaires et dans Tes 
iiOtiees précédentes, & l^alme le vieux. 



83. La Vierge, V Enfant-Jésus, sainte Catherine ^ 
sainte Agnès et le petit saint Jean, 

H. 1, Oi.- L. 1, 81. - T.- Fig. peu nat. 

La Vierge , assise au pied d'un arbre , soutient l'En- 
fant-Jésus debout sur ses genoux. A gauche, sainte 
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Agnès , tenant une palme, a près d'elle le jeune saint 
Jean; de l'autre côté, sainte Catherine d'Alexandrie 
s'appuie sur une roue , instrument de son martyre. 

Musée Napoléon. — €e tableau était porté à tort, sur les inTen-^ 
laires et dans les notices précédentes, i Palme le vieux. 



BOmiO (Girolâmo) , dit l'Anconitano, du nom d'Àn^ 
cône, sa patrie. Il florissait vers 1660. (Ecole bolo- 
naise.) 

Êléye et ami de l'Albane, dont il fut un des plus fidèles imi^ 
tateurs, il Taida dans ses peintures de la salle Farnése, à Bologne, et 
dans d'autres trayauz. 



84. Le Christ adoré par les anges ^ par saint Sébas^ 
tien et par saint Bonaventureé 

H. 2, 48. - i. 1, Ï8. - T* - Fig. gr. nal. 

Dans le fond, le Christ, tenant un roseati et portant 
h couronne d'épines , est soutenu par un ange ; deux 
autres anges sont à genoux devant lui. Sur le premier 
plan, à gauche, saint Sébastien, attaché à une colonne, le 
corps percé de flèches , et à droite, saint Bonaventure^ 
à genoux , montrant le Sauveur^ 

Landon, U^^pL 15; 
Musée Napoléon* 



BOICVICnVO (AlESSAliDRO)^ dit il Moretto da Brbscia, 
né à Rovato {bourg du territoire de Breseia) vers ilSOOi 
mort dans sa patrie vers 1560. (Ecole Ténitienne.) 

Quoique cet artiste ait siané ses tableaux Moretus Brixiensis ou 
Àleximder Brixiensit., il ne faudrait pas en conclure cependant qu'il 
soit né i Breseia, parce qu'il est assez d'usage en Italie de prendre la 
qualification de la ville importante ou de la capitale du pays natal. 
L'opinion ta plus accréditée, bien qu'on n'en ait aucune preuve cer- 
taine, est que Bonvicino naquit au bourg de Rovato à la fin du 
XTO siècle. Plusieurs peintres de sa famille, établis à Breseia, passaient 
pour des artistes habiles. Aléssaiidro fut d'abofd élève de son père, 

Suis de riorfuio rcrramola. Son premier ouvrage connu est daté 
e 4M5. Il alla à Venise, et entra i l'école de TiUen. Après avoir 
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quitté cette ville, il exécuta un grand nombre de peintures .à flresqûe, 
en détrempe et à l'huile, à Brescia, à Milan, à Bergame, à Vérone; a 
Trente. Plus tard, le Moretto, qui ne visita ni Florence, ni Rome, 
ayant vu des tableaux de Raphaël et des gravures faites d*àprès lui , 
modifia son style, qui avait été jusque-là purement vénitien. On sait 
qu'il vivait encore en 4554, mais les auteurs ne sont pas d'accord sur 
la date de sa mort. Parmi ses élèves on cite surtout Ctfan-liattisUi 
■oronc, peintre célèbre de portraits. Le style du Moretto est tout à 
la rois simple, gracieux, élevé. Son coloris, généralement argentin, le 
fait distinguer facilement des autres maîtres vénitiens, et particuliè- 
rement de ceux sortis de Técole de Titien, qui ont adopte une har- 
monie chaude et dorée. 



85. Saint Bernardin Jk Sienne et saint Louis de 

Sicile. 

H. 1, 13. — L. 0, 60. — B. cintré du haut. — Fig. peL naU 

Les deux saints sont debout; saint Bernardin, reli- 
gieux de Tordre des Cordeliers de Sienne, tient une 
patène; saint Louis, évèque de Toulouse, porte un 
manteau ûeurdelisé et s'appuie sur une crosse. 

Landon, t. 2, pi. i^ 
Musée Napoléon. ~ Acquis par échange , ainsi que le suivant. 

(Voir BSLTRÀFFIO.) 

86. Saint Bonaventure et saint Antoine de Padoue. 

H. 1, 13. — L. 0, 60. ~ Bi clnti'é du haut. — Fig. pet. nat. 

Les deux saints sont debout; saint Bonaventure, car^ 

dinal et évèque d* Albano , porte ie chapeau de cardinal 

ets*appuie sur une crosse; saint Antoine de Padoue, 

religieux de Tordre des Mineurs, tient une branche de 

: lis et un livre. 

Landon, U â, pU 16^ 
Muflée Napoléon. - (Voir BbltraUpio.) 

BOIVZI (Pietro-Pâolo), dit il Gobbo de* Garicgi, ne à 
Cortona vers 1580, mort à 69 am »ous le pontificat d'Ur- 
ùain VIII (1623-1644). (Ecole bolonaise.) 

Son inflrmité lui fit donner le surnom de G^hk^, et on rappelait t7 
G9hbo d^ Çtttwei, d« f^9r¥tma, Aé ftutH (le Bossu des Garraefte, de 
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Cortone ; le bossu aux fruits, parce qu'il excellait i les représenter). 
Elève d*Annibal Carrache et de Cilo.-liatt. iriola» Bonzi fut un 
paysagiste habile. Ann. Carrache et le Dominiquin ,ont sonTent peint 
des figures dans se» tableaux. 



87. Latone métamorphosant des paysans en gre^ 
nouilles. 

H. 0, 3i. — L. 0, 45. — Forme ovale. — B. 

Latone , fatiguée d'une longue marche, et tenant se9 
deux enfants Apollon et Diane dans ses bras^ s'est as- 
sise au bord d'un lac pour s'y désaltérer. Des paysans, 
occupés à couper des algues et des joncs, ayant troublé 
Teau pour l'empêcher de boire, la déesse les métamor- 
phose en grenouilles* Dans le fond, pâturages avec des 
animaax. 

Pilhol, 1. 10, ph eSSé 

Ancienne collection. — L'exécution de ce tableau tient beaucoup de 
celle de Paul Bril, dont Bonzi était contemporain. Cette peinture fit 

Ï»artie de la collection du comte de Brienne et figure dans son catft' 
ogue rédigé en latin, opuscule fort rare publié en 4663. 



BORDOBTE (Paris), né à Trivise en 1500, mort à Vernie 
le 19 janvier 1570. (Ecole vénitienne.) 

Il fut élève de Titien et plus encore imitateur du Giorgione. li vint 
en France, mais les historiens ne sont pas d'accord sur l'époque de 
son voyagé i les uns, ainsi que Vasari, le font arriver en IS38 a la cour 
de François I«r; les autres, se fondant sur un discours prononcé 
par un certain Approvini, jurisconsulte, dans une réunion littéraire 
tenue à Trévise en 1559, discours où Tauteur, après avoir loué Paris, 
lui souhaite un heureux voyage avant son départ de Tltalie, prétendent 
quMl ne se rendit en France que sous le règne de François II, qui 
le créa chevalier. Suivant cette tradition, il resta encore quelques 
années à la cour de Charles IX avant de retourner en Italie. Bordone 
fit en France beaucoup de portraits, travailla pour le due de CruîM 
et pour le cardinal de Lorrame. La date de sa mort, donnée plus haut, 
est celle relevée par Zanetti sur le nécrologe de l'église de San-^Har- 
ziale de Venise. U n'eM <lone pas mort à 73 ^s, comme l'avance Ri* 
dolfi, mais à 70 anâ. Vasari s^ trompe également en disant qu*eQ 4566 
il avait 75 ans, et que son célèbre tableau à Vhuile de l'Anneau du Pê-^ 
cheur est june fresque. Il eut, un fila peintre qui ne marcha que de 
loin sur l^B tràcea de son père. 
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88. Vertumne et Pomone. 

H.l,dO.—L. 1,24.— Forme ronde.— T. — Demi-flg. gr. nat. 

Landon,t. S, />/. 49. 

Muaée Napoléon. — Ce tableau a été aussi indiqué comme repré- 
sentant Angélique et Médor, 

89. Portrait d*hommé. 

A. 1, œr. — L. 0, 86. — T. -^ Busle gr. nat. 

Il est vêtu d'une robe fourrée et pose la main gau« 
che sur une table; de la droite il tient un papier sur 
lequel est écrit : Sp" domino Jeronimo Crofft... Ma' 

C' rsuo senper observuant, — Augusta. Sur un pilastre, 
armes sculptées de ce personnage : un grifîon debout^ 
tenant un rouleau dans ses serres, et sur Técusson , les 
lettres t» s. On lit l'inscription suivante : atatis. sujb. 
ANN. xxtii. MD. xxxx» et sur le bas du fauteuil : pari* 

B. F. 

Collection de Louis XIV. 

90. Portraits présumés de Philippe IX, roi des Ës^ 

pagnes , et de son précepteur. 

H. 1, 15* - L. 0, 53. — T. — Fig. gr. nat 

Tous deux portent la main sur un globe , symbole 

de la vaste domination à laquelle Philippe était appelé, 

ou de sa grande aptitude aux mathématiques. 

Musée Napoléon. — Ce tableau, sur l'inventaire de TEmpire, est 
seulement attribné à BoHloné. 



BOSCm (FRiNCBScd), né en 1611», mort en 1676. (Ecole 
florentine.) 

Élère et tiereu de Matteo Rossélli, i) termina les ouyrages que son 
toattre en mourant laissait inachevés. Il a fait quelaues tableaux 
pour les églises de Florence, mais il a réussi particulièrement dans 
fa peinture des portraits. —jUfonso llosclii, son frère atné et son 
coBdisciple> mQrt Jeune, donnait les plus grandes espérances 
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91. Portrait de Galilée. 

H. 0, 51. — L. 0, 45. — T. — Buste gr. nal. 

11 a la tète nue, vue de trois quarts, tournée à 
gauche. Sa barbe, ses moustaches et ses cheveux sont 
blancs. Il porte un col rabattu et un vêtement noir. 

Collection de Louis XVIII. ~ Compris dans le lot de 23 tableaux 
acquis de M. de Langeac, en 18S3, moyennant 20,000 fr. 

BOSELLI (Antonio), né à S. Gio, Bianco {dans la 
vallée Brembana), Son plus ancien ouvrage connu est 
daté du2S février ItfOd; il vivait encore en 1527. (Ecole 
vénitienne.) 

Lanzi pense que cet artiste, presque inconnu, est le même qu'An- 
tonio Bosello qui aida pomponlo Amalteo da San Tito dans les 
peintures exécutées de 1534 à 1536 à Ceneda, ville de la Marche Tré- 
visane. Il se rapproche plus, par sa manière, des peintres antérieurs 
à 1500 que de ceux qui ont vécu après celte époque. Lanzi compte dix- 
sept artistes qui ont porté le nom de BoselH. 

92. Quatre têtes de saintes : 
1*" Sainte Cécile^ 

2^ Sainte Agnès^ 

3" Sainte Marie-Madeleine, 

4.® Sainte Barbe. 

H. 0, 26. — L. 0, 33. —Les no«let 4, B; les no82et3,T. - 
Fig. pet. nat. 

Musée Napoléon. — Ces quatre peintures, de Torme octogonci sont 
réunies dans un même cadre. 



BOTTIGELLI ( Sandro). — Voir Filipbpi. 



BRONZIPfO (Anoiolo), peintre, graveur et poète, né à 
Florence vers 1502, mort dans le mois cfe novembre 1572. 
(Ecole florentine. ) 

Elève de Jacopo Carrucci, dit U Pontormo, qui l'aimait comme un 
flls. Il aida son maître dans un grand nombre d'ouvrages, travailla 
particulièrement à ceux qu'il fit dans la chapelle de San-Lorenzo à 
Florence, et les termina après la mort du Carrucci. Bronzino chercha 
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surtout à imiter le style de Michel-Ange. Ses principales pein* 
tures sont à Florence et à Pise. Il fit aussi un grand nombre de' 
portraits Justement estimés. Il ne faut pas confondre AngioloBronzino 
avec Alessandro et Gristofano Allori, qui prirent tous deux le surnom 
de BronxifM. 



93. Le Christ apparaît à la Madeleine. 

H. 2, 91. - h. 1, 95. - B. - Fig. gr. nat. 

Jésus-Christ, tenant une bêche à la main, apparaît à 
la Madeleine, qui se jette à ses pieds. A la vue du Christ, 
deux saintes femmes, placées près de la Madeleine, té- 
moignent leur étonnèment. Dans le fond, le Calvaire, la 
ville de Jérusalem; et, près du sépulcre, un ange an- 
nonçante Marie-Madeleine et à ses compagnes que Jésus 
est ressuscité. 

Etrwria pittrice, L i , pL 53. 

Musée Napoléon. — > Giovanni-Battista Gavalcanti, ayant construit 
i Santo-Spirito de Florence, en marbres précieux amenés d'outre- 
mer à grands, frais, une chapelle où il déposa les restes mortels de 
son père Tommaso, y fit sculpter parFra Giovanni Agnolo MontorsoU 
le buste de son père, et peindre par Bronzino le Christ apparaissant 
i Marie-Madeleine sous ta figure d*un jardinier. Au fona de cette 
composition , on aperçoit les deux autres Maries. Toutes ces figures 
sont étudiées avec un soin incrx>yabie. > (Vasari.) — Dans la notice 
de 1823 (no 335), ce tableau est donné i Alessandro Aliori. 



94. Portrait d'un sculpteur. 

H. 1, 11. ^ L. 0, 91. — B. — Fig. à mi-corps gr. nat. 
Il est vétu de noir et tient une petite statue de bronze. 

Pilhoi, t, 4, pi. 357. 

Collection de Louis XIV. — Les invenUires, ainsi que les notices 
précédentes, disent que le portrait représente Baccio Bandinelli, 
peintre et sculpteur florentin, et l'attribuent i Sébastien del Piombo. 
Nous ne croyons pas nous tromper en restituant cette belle peinture 
4U Bronzino. Quant à la similitude des traits du sculpteur représenté 
ici avec ceux connus du Bandinelli, elle ne nous a point paru assez 
nrappanie pour cansenrer l'ancienne dénomination. 

BRONZCfO. — Voir Allobi (Ghbistofano). 
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BRUSASORO (Felice). -- Voir Riccio. 
CAGNAGGI (GuiDO). -^ Voir Canlassi (Gijido). 
CALABRÈSE. — Voir Prbti (Mavu}. 

GALGAR(Johan-Stephan YOv),néàCalcar {dans le duché 
de Clèves) en 1499, mM-t à Naples en 1{(46. (Ecole vé- 
nitienne.) 

Vasari appelle cet artiste Giovanni Fiamingo et Giovanni di Calcare. 
Il ajoute que cet artiste flamand très distingué s'était rendu la ma- 
nière italienne si Tamiliére que ses peintures n'étaient pas reconnues 
comme de main flamande. D'autres historiens l'ont appelé Galcher» 
Ghalchcr, Kalker; et Vésale, dans la préface de son Traité d*anatomie, 
le nomme Joannes-Stephanus Galcarensis. — Il fut disciple de Titien 
et fit de si grands progrès à son école que ses ouvrages ne se distin- 
guaient pas de ceux du maître. Les écrivains contemporains nous 
apprennent que souvent, de leur temps, les tableaux et surtout les 
portraits de Calcar ont été vendus comme des ouvrages de Titien. Il 
en fut de même lorsque Calcar changea de manière et imita Ra- 

Îitaaël au point de tromper les plus habiles connaisseurs de Tépoque. 
1 dessina à Fadoue, en 4537, les belles figures anatomiques gravées 
sur bois qui parurent dans la première édition du traité de Vésale, 
Imprimé à Basie en 1542, et qui furent longtemps attribuées à Titien. 
— tiet artiste appartient de fait à l'école allemande ; mais Thabilelé 
avec laquelle il a su s'approprier le style et l'exécution des maîtres 
italiens nous a engagé à ne pas le séparer de ceux dont il a été autant 
rémule que l'imitateur. 

95. Portrait d'homme. 

H. 1, 09. — L. 0, 88. — T. — FIg. à mi-corps gr. nat. 

Il a la barbe rousse et fourchue, la tété nue et les 
cheveux courts ; il est vêtu d'une robe noire mise par- 
dessus un pourpoint violet; la main gauche pose sur la 
hanche, et la droite, appuyée sur le piédestal d-une co- 
lonne, tient un papier. On remarque sur la colonne 
un écusson portant d'azur à trois têtes de pavot d'or, 
et on lit cette inscription : anno 1540 ^tatis 26. Ce 
blason est répété sur la bague que porte le personnage, 
avec l'addition de trois lettres : n. t. b. 

Fiîhoi, U % pL 47. — Lemdon, I. 8, ph 18. 
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Collection de Louis XIV. — On trouve dans Tinventatre de Baill7 
(1709-1710), sous le nom de Jean Vancalcard : a Un tableau représes» 
tant un portrait d^hornme, la main droite appuyée sur un piédestal et 
la gauche sur le côté. Figure comme nature ayant de hauteur trois pieds 
et demi sur deux pieds six pouces de large. • Ce portrait n'est plus en- 
registré dans le catalogue de Lépicié (1753) au nom de Calcar^ mais il 
reparaît mieux décrit à Tarticle duTintoret, avec des dimensions qui 
avaient varié ainsi que celles de tant d'autres tableaux : « Hauteur trois 
pieds sept pouces et demi sur trois pieds de large, forme ovale, » Cette 

Ï teinture, qui était restée attribuée au Tintoret dans la notice de 
841, n'est évidemment pas de ce maître. Nous avons cru devoir lui 
rendre sa plus ancienne attribution, qui nous semble incontestable. 



CALDARA (POLIDORO), dit Polidore de Cârayage, né à 
Caravaggio {dans le Milanais) vers l'an 1495, mort à 
Messine en 1543. (Ecole romaine.) 

Il commença par porter le mortier qui servait à préparer les 
fresques du Vatican où travaillait Raphaël. La vue des ouvrages de 
ce grand maître lui inspira le désir de se livrer à la peinture. Jean 
d'Udine lui enseigna les premiers éléments de l'art. Ses progrès furent 
si rapides aue Raphaël l'employa bientôt aux travaux des loges et des 
chambres du Vatican. Il ne cessa d'étudier les statues et les bas-re- 
liefs antiques conservés à Rome, peignit avec Taide de Hatarino de 
Florence, son ami, une grande quantité de façades de maisons, en 
camaïeu et à sgrailito, et montra dans ses compositions une profonde 
connaissance de Pantiquité. Après le sac de Rome, ayant perdu 
tout ce qu'il possédait, Polidore fut à Naples, ouvrit une école, orna 
de fresques des façades de maisons, se rendit à Messine, et y fonda 
une nouvelle école qui ne tarda pas à prospérer. Au moment où il 
s'apprêtait à retourner à Rome, il fut assassmé par un de ses élèves 
nommé Tonno Galabrese. Les tableaux de ce maître sont très rares et 

Rresque toujours monochromes. Ses principaux élèves i Naples 
irent: elan-itemardo uiiiia, Hareo Cwiabrese dit Cardiico; 
à Messine : oeodato enlnaccio, #aeopo Tlgnerlo , Aifonso 
liAzaaro, Mario Rieclo et son fils Jjitoneilo, litefano dtortfano 
et son assassin Tonno calabrese. 



96. Psyché reçue dans l'Olympe. 

H. 1, 04. - L, 1, 68. - B. - Fig. de 0, 48. 

Jupiter, assis au milieu des divinités de l'Olympe, 
offre la coupe de Timmortalîté à Psyché, présentée par 
Merqure. 

Filhol, t. 9, pL 649. — Landon^ t. 3, pi, 12. 

Collection de Louis XIV. — Esquisse peinte en détrempe qui ap- 
^rtint au comte de Brienne et est décrite dans le catalogue latin de 
sa coileotion publié en 1662. 
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CALIARI (Pâolo), dit Paolo Yebonese, né à Vérone en 
1528 , mort le 19 avril 1588. (Ecole vénitienne.) 

Son père Gabriele Galiari, sculpteur, le destina d'abord à sa pro- 
fession et lui apprit à modeler ; mais bientôt, entraîné par un pen- 
chant irrésistible vers la peinture, il entra à l'atelier de son oncle 
Antonio iBadile. Vasari prétend qu'il eut pour maître C&lovannl 
Carotto, qui avait des connaissances étendues en architecture et en 
perspective. Les gravures d'Albrecbt Durer, les dessins du Parmesan 
furent des modèles quMl copia assidûment pendant plusieurs années. 
Il fit des progrés rapides, et, après avoir terminé différents travaux 
à Vérone, il fut conduit à Manloue par le cardinal Ercole Gonzaga, 
avec oomtnlco lUccio, iiatUsta dal Moro, et Paolo vartnato, 
ses compatriotes, pour peindre plusieurs tableaux dans le dôme. 
Le jeune Paolo, dans ces travaux, se montra supérieur à ses compa- 
gnons et revint à Vérone ; mais n'y trouvant pas assez d'occupations, 
il passa à Vicence, puis à Venise, où il s'établit. Ses premières pein- 
tures, exécutées en 1955 dans la sacristie et dans l'église Saint-Sebas- 
tien, le placèrent immédiatement au rang des premiers artistes de 
l'époçiue, et son triomphe fut complet lorsqu'à la suite d'un concours 
établi par les procurateurs de Saint-Marc pour la peinture du pla- 
fond de la bibliothèque, ses rivaux lui décernèrent eux-mêmes la 
chaîne d'or destinée au vainqueur. Après cette lutte mémorable, 
€aliari fit un voyajje à Vérone, puis revint à Venise, où il travaillait en 
1560 à Saint-Sébastien, ainsi qu^au palais ducal. Le procurateur Giro- 
lamo Grimano ayant été envoyé par la Républiqueen qualité d'ambas- 
sadeur près du Saint-Père, Paolo raccompagna. La vue des ouvrages 
de Raphaël, de Michel-Ange , et surtout l^tude des chefs-d'œuvre 
de l'antiquité, eurent rinfluence la plus heureuse sur sa manière, 
qui s'agrandit et se simplifia encore sans perdre de sa grâce et de sa 
noblesse. De retour à Venise, il se trouva tellement recherché, que 
c'est à peine si, malgré son extrême assiduité et sa prodigieuse facilité 
d'exécution, il put suffire à tous les travaux publics et particuliers 
dont il fut chargé. Des églises presque entières ont été peintes par lui; 
le palais ducal est rempli de ses œuvres gigantesques ; des maisons 
de campagne dans les environs de Vicence, de Trévise, de Vérone 
sont couvertes de ses fresques, et ses tableaux se trouvent répandus 
dans toutes les galeries de l'Europe. Son dessin, ferm& et noble, qui 
procède par de grands plans à la manière antique, le doux éclat de sa 
couleur argentine, la beauté et la grâce de ses têtes, la pompeuse 
magnificence de ses vastes compositions, enfin l'art admirable, et 
que lui seul a possédé à ce degré, de représenter sans sacrifice ap- 
parent et sans confusion de nombreuses figures enveloppées d'une 
atmosphère également lumineuse, toutes ces éminentes qualités font 
de Paul Véronèse un des plus rares génies dont la peinture puisse 
se glorifier. — Paul Véronèse eut un frère nommé itenedetto, né 
en 1538, mort en 1598, qui l'aida dans ses travaux et acheva avec 
ses neveux ceux qu'il laissa non terminés. Benedelto, savant en 
architecture, imita \e style de Paolo avec bonheur dans les ou- 
vrages qu'il exécuta seul. — Des deux fils de Paolo, Carlo ou car- 
IcttO, né en 1572, mort en 1596 à 26 ans, élève de son père et de 
Jacques Bassan, est le plus connu et produisit un srand nombre de 
tableauxremarquables.— Son frère Ctabriclle abandonna la peinture 
après la mort ae son oncle et de €arletlo, et mourut de la peste à 
Venise en 1631, à l'âge de 63 ans. — parrasto Micliele, i^nl^ IBen- 
fatto dit dal Friso, neveu de Paul ; nfaffeo Terona, gendre de 
Luigi; Hiebclangiolo Altprando, Francesco iiont«mczzano, 
Slgismondo Scarsella de Ferrare, père duscarselltno.et surtout 
IBattlftta Kelotti, furent, avec les membres de sa famille, les princi- 
paux élèves et imitateurs de Galiari. 
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97. Les anges font sortir Lolh $1 ses filles de 
Sodome, 

H. 0, 93. - L. 1, ». - T. - Fig. de 0, 70. 

Un aoge conduit les filles de Loth hors de Sodome« 
L'une d'elles porte deux paniers, l'autre s'appuie sur 
le bras de Tange pour rattacher son cothurne. Plus loin, 
un autre ange guidant les pas de Loth ; et dans le fond, 
h droite, sa femme, qui s'est détournée pour regarder 
rincendie, changée en statue de sel. 

Gravé par Benoit Audran, — FHholf t. 9, pi. 650. — £afi~ 
don, t. 8, pL 71 . 

Ancienne coUecUon» — Ce tableau a fait partie du cabinet du duc 
de Liancourt. 



98. Suzanne au bain. 

II. 1, 9». - L. 1, 98. - T. - Fig. gr. nal. 

A droite, Suzanne, assise près d'un bassin, s'en ve* 
loppe de ses vétcmente à l'approche des vieillards. Der« 
rière les figures, un mur circulaire terminé à gauche 
par une statue de satyre. A droite, une fontaine. Aux 
pieds de Suzanne, sur le bord du bassin, un petit chien. 

Gravé par E» Smith. 

Coileclion de Louis XIV. ~0n Htdann Tinventaire Bailly (4709-10) : 
« Ce tableau a pieds 6 pouces de hauteur (3, 07) sur 10 pieds 9 pouces 

Ha lariTA (!t. S4V 11 a i^tfi. rf>hAiis«i^ Ha Q nÎAHe aI Alarorl Ha JQnmiAAa . 




copie ourépétrtion de cette composition, avec quelques différences: 
il n*y a pas de petit chien ; gravée par E. Smith dans la Galerie britan- 
nique. •— (Voir la note du no iio.) 

99. L évanouissement d*Esther. \ 

H. 2, 00. — L. 3, 10. - T. - Fig. gr. nat. 

A droite, Assuérus, assis sur un trône élevé entre \ 
deux colonnes, vêtu avec une magnificence royale , en* 
touré des grands de sa cour et ayant auprès de lui son 
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nain favori , regarde la reine avec colère. A gauche, 

Esther , évanouie dans les bras de deux de ses suivantes. 

Dans le fond, derrière elle, deux figures sur une espèce 

de balcon ; au milieu, une statue dans une niche. 

Landonj I. 8, pi. 36. 

Collection de Louis XIY. *~ « Il a éfé retiplofé de 9 pouees sur la 
hauteur et élargi de 41 . > (Inventaire Bailly.)— (Voir la note du n<» 110.) 

100. la Vierge, V Enfant-Jésus, sainte Catherine, 
saint Benoit et saint Georges. 

H. 0, 99. - L. 0, 90. - T. - Fig. de 0, 70. 

La Vierge, assise sur un trône, tient sur ses genoux 
l'Enfanl-Jàus debout. A droite, sainte Catherine d'A- 
lexandrie, une palme à la main, présente au Sauveur 
saint Benoit à genoux. De l'autre côté , saint Georges 
debout, couvert d'une armure et armé de sa lance. 

Gravé par Brebietle. — Landon, U 8, pi. 5». 

Collection de Louis XIY. «- Ce tableau appartint au comte de 
Brienne. Il est décrit dtns le catalogue de sa collection quMl rédigea 
en laiin et publia en 4M2. 

toi. La Vierge, l'Enfant- Jésus, saint Joseph, 
sainte Elisabeth, la Madeleine et une reli- 
gieuse bénédictine. 

H. 0, 51. ~ L. 0, 43. — T. collée sur bois. — Fig. de 0, 27. 

A gauche, la Vierge assise tient dans ses bras l'Enfant- 
Jésus, dont la Madeleine soulève la main pour la donner à 
baiser à une religieuse bénédictine agenouillée devant 
lui et présentée par saint Joseph. Derrière la Vierge, 
sainte Elisabeth tressant une couronne de ileurs. Dans 
le fond, un lit à riche baldaquin, une fenêtre ouverte et 
un vase posé sur la balustrade. 

Gravé par Boulroi dam le Musée royal. 

Collection de Louis XIV. ~ Cette peinture» ainsi que la suivante! 
appartint au comte de Brienne et se trouve décrite dans le e&lalo- 
gue latin de sa collection publié en 1662. 
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102. Jésus guérit la helle-mère de Pierre. 

H. 0, 42. — L. 0, 36.— Papier collé sur toile.— Fig. de 0, 2D. 

Au milieu d'une espèce de vestibule , Jésus-Christ 
debout touche là main de la malade couchée sur un lit 
à pieds sculptés et surmonté d'un riche baldaquin. La 
belle-mère de Pierre est soutenue par une jeune fifle 
placée derrière elle, et les disciples de Jésus, Pierre et 
Jean, se tiennent debout de l'autre côté du lit. Un vieil- 
lard témoigne son étonnement de cette guérison subite. 
A droite , une femme regardant par la fenêtre; dans le 
fond, un portique à arcades et plusieurs figures. 

Landon, t. 8, p/. 37. 
Ancienne collection.— Esquisse. — Voir le no précèdent. 



103. Les noces de Cana. 

H. 6, 66. — L. 9, 90. — T. — Fig. plus gr. quonal. 

Le Christ et la Vierge, la tète entourée d'une auréole, 
sont assis au centre d'une immense table en fer à che- 
val, autour de laquelle se pressent un grand nombre de 
convives. Les nouveaux époux occupent l'extrémité de 
la table, à gauche. Entre les deux parties en retour, des 
musiciens forment un concert. Derrière la table , un 
balcon élevé, garni d'une balustrade, est occupé par des 
serviteurs qui découpent des viandes ou apportent d^ 
mets et des vases ; plus loin et de chaque côté , on 
aperçoit des portiques d'ordre corinthien garnis de 
spectateurs, et au fond un campanile. 

Gravé par Mitelli ; par Jackson, — Pilholy t. 40, p/. e<H. — 
Landon, l. 8, pi. 42, 43, 44 et 45. 

Musée Napoléon. — Paul Véronése a introduit dans cette immense 
composition les portraits d'un grand nombre de personnages célèbre». 
D'après une tradition écrite, conservée dans le couvent de Sainl- 
Georges, et communiquée à Zanetti, H parait que Pépoux assis à gau- 
che, à Tangle de la table, et à qui un nègre, debout de l'autre côté, 
présente une coupe, serait don Alphonse d'Avalos, marquis du Guast, 
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fet la jeune épouse placée près de lui. Eléonore d'Autriche, relM 
de France. On remarque un fou derrière elle. François !•', coiié 
d*une façon bizarre, est assis à ses côtés; vient ensuite Marie, reine 
d'Angleterre» vêtue d'une robe jaune. Soliman 1er, empereur des 
Turcs, est prés d'un prince nègre qui parle i un des serviteurs ; plus 
foifi, Victoire Golonna, marquise de Pescaire, tient un cure-dents. A 
- Fangle de la table, l'empereur Charles Y, vu de profil, porte la déco- 
ration de l'ordre de la Toison-d'Or. Paul VéroQèse s'est représenté 
lui-même avec les plus habiles peintres de Venise, ses contemporains, 
AU milieu du croupe de musiciens qui occupe le devant du tableau. 
Il est en habit blanc, et joue de la viole ; derrière lui, le Tintoret 
raccompagne avec un instrument semblable ; de l'autre côté, Titien 
Joue de la nasse ; le vieux Bassan joue de la flûte ; enfin, celui qui est 
debout, vêtu d'une étoffe brochée, et qui tient une coupe remplie de 
Vin, est Benedetto Galiari, frère de Paul.— Ce tableau, cité par Vasari 
(dans la vie de Michèle Sammichele) comme une merveille, était placé 
au fond du réfectoire du couvent de Saint-Georges-Majeur, à Venise. 
D'après le contrat conservé dans les archives du couvent, et passé 
le 6 juin 1563 , on voit que l'artiste s'engagea à l'exécuter moyennant 
324 ducats courants ou d'argent, outre les dépenses de bouclie et le 
don d'un tonneau de vin. La peinture fut terminée, suivant les 
conventions, le 8 septembre 1563. Le ducat d'argent valait alors 6 liv. 
4 sous de Venise , environ 3 fr. de noire monnaie, et la somme de 
324 ducats correspond à 973 fr., qui, à la puissance actuelle de l'ar- 

§ent, ne représentent pas 3,000 fr. Ce tableau vint en France à la suite 
es campagnes d'Italie : le gouvernement autrichien , en 4815, con- 
sentit, en raison de la difficulté et des dangers du transport, à 
réchanger contre une peinture de Lebrun, représentant le Repai ehcx 
le Pharitieny gravé par de Poilly* . 

104. Le repas chez Simon le Pharisien. 

H. 4, 64. - L. 9, 74. - T. - Fig. gr. nat. 

Jésus-Christ, assis à Fangle d'une tablé, montre à 
Simon, placé en face de lui, ia Madeleine agenouillée^ 
qui, après avoir répandu un vase de parfums sur les 
pieds du Sauveur, les essuie avec ses cheveux; Judas» 
placé devant une autre table, se lève et adresse la parole 
au Christ. Les deux tables, servies sous un portique cir- 
culaire orné de colonnes , sont occupées par les disciples 
de Jésus et d'autres convives. Derrière les tables et de 
chaque côté s'élèvent des dressoirs garnis de vaisselle 
d'or et d'argent. On aperçoit dans le fond de riches édi- 
fices dont les balcons sont couverts de spectateurs. Deux 
anges, dans les airs, portent une banderole sur laquelle 
on lit : GATDiVBi in coelo stper vno peccatore pobni- 

TENTIAM AGENTE. 

Gravé par Vaîentin Lefehwe. 
Collection de Louis XIV.— Ce tableau, peint, de 4570 k 1575 environ, 
pour le réfectoire des pères Servîtes à Venise, fut donné à Louis XIV * 

6 
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par la république de Venise en 4665. On le plaça d*abord dans la 
tuilerie d'Apollon, tuiTantd'ArgenviUe et Crermain Brlce, qui 1» cite 
à tort comme repréientant les noces de Cana ; plus tard, sooâ le 
râgne de Louis XV, il passa à Versailles, dans le salon d'Hercule, où 
il était entouré d*une ncfae bordure, soutenue par quatre coiwolefl en 
bronze doré, sculptées par Vassé. (Cette bordure, supportée piF les 
mêmes consoles, eitste encore aujourd'hui, et encadre le passage du 
lUiin, copie de M.Pierre Franque, d'après van der Meulen.) Dans les 
registres des recettes et dépenses des bâtiments du roi, on trooTe à 
l'année 4665 : « ArL 64, du SO août, i Baudrin Juart, jpeintre, pour 
^voir nettoyé le tableau de Paul Vérooèse, envoyé de Venise aa roi, 
S50 liv. » Cet artiste doit être Baudoin Yvart, reçu de l'Académie en 
4675, mort le 13 décembre 4690. — Outre ces deux grandes Cènes, 
Paul Véronèse en peignit encore deui autres : Tune pour le ré^^- 
toire des religieux de Saint - Sébastien , à Venise, représentant le 
Repas de Simon le Lépreux, et exécutée en 4570 {graoée par Ht- 
téUi; Landon, t. 8, of. 38 et 39) ; l'autre, le Repas que Lé«i ou Ifa- 
thieu donna à Jé8U8-(jbrist lors de sa vocation. Cette dernière, qui porte 
la date du 30 avril 4573, se trouvait dans le réfectoire des religieux de 
Saint -Jean-et-Paul, et Tut faite pour remplacer le Cénacle de Tilien 
qui périt dans un incendie {gravée par Samdran; Landon, I.S, al. 40 
et 44]. Ces quatre grandes Cènes, exécutées chacune pour un pni. qui 
couvrait à peine la dépense matérielle, mais qui valurent à Paul une 
immense réputation, étaient réunies à Paris en Pan tu-yiii. 



105. Jésu$-Christ sur le chemin du Calvaire. 

H. 0, 88. — L. 0, 71. - B. - Fig. de 0, 55. 

Le Christ succombe sous le poids de la croix que deux 
bourreaux soutiennent. Plus loin, à gauche, la Vierge 
évanouie dans les bras de Marie-Madeleine. Dans le 
fond, la ville de Jérusalem. 

Filholy t. 40, pi. 608. — landon, t. 8, pi. 46. 

Collection de Louis XIV. — Ce précieux tableau n'est qu'ébauehé 
dans certaines parties. 

106. Le Christ entre les larrons. 

H. 1, 09. - L. 1, 02. - T. - Fig. de 0, 45. 

A gauche, Jésus crucifié entre les deux larrons, la léte 
penchée, parait rendre le dernier soupir. Saint Jean 
soutient la Vierge évanouie. La Madeleine embrasse le 
pied de la croix et regarde avec douleur Tagonie du 
Sauveur. Sur le premier plan, deux saintes femmes; 
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Tune tient la main de la Vierge, et l'autre cache ^ 
figure. Dans l'augle à gauche, des bourreaux, dont un, 
vu de dos, a une main appuyée sur le cou d'un cheval 
pie. Dans le fond , Jérusalem. 

Collection de Louis XIV. 



107. Les pèlerins d*Efnmaûs. 

m.%m - L. 4, 48 . - T. - Fig. gr. nat. 

Dans un vestibule orné de colonnes cannelées, le Christ 
assis devant une table, entre les deux disciples, lève les 
yeux au ciel et bénit le pain; derrière le Christ, trois 
domestiques apportant des plats. Paul Véronèse s'est re- 
présenté, dit-on , dans ce tableau avec une partie de sa 
famille. Adroite, sa femme, debout, tient un petit enfant 
dans ses bras. Deux de ses fils sont près d'elle; l'un parait 
vouloir se cacher derrière son manteau , tandis que l'autre» 
agenouillé, cherche à retenir dans ses mains un petit 
chien épagneul. Deux petites filles vêtues de damas 
jouent devant la table avec un gros chien. Dans le fond, 
à gauche, une ville et la campagne; les pèlerins et le 
Christ dans Téloignement. On lit sur ce tableau , en 
lettres d'or : Paolo Yeagnese. 

Granépar Thomatiin» — Landorif t. S, pi, AS, 

Collection de Louis XIV. —Félibien dit que ce chef-d'œuvre était 
placé dans le grand cabinet du roi, aux Tuileries, vis-A-vis de la 
famille de Darius, tableau de Lebrun, qui se trouve ausM «u llaaée 
maintenant 

108. Portrait de femme. 

H. 1, 15. — L. 0, 95. — T. — Fig. jusqu'aux genoux gr. nat. 

Elle est vêtue d'une robe noire et tient par la main un 
petit garçon qui joue avec un chien. 

Gravé par Forster dam le Musée royal. 

Musée Napoléon. — Ce portrait, cité dans la Vie de Paul Véro- 
nèse par le commandeur del Pozzo, se trouvait avec d'autres tableaux 
du même maître dans la galerie Bevilacqua, à Vérone. 
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GAUAM {Attribué à). 

109. L'adoration des bergers. 

H. 0, 90. — L. 1, eO. — T. - Fig. de 0, 70. 

L'Enfant- Jésus , couché sur la paille et tenu par la 
Vierge, est adoré par deux bergers agenouillés. Derrière 
la Vierge, à gauche , saint Joseph , un enfant et Tâne. 
A droite , près d'une colonne , un berger avec une 
chèvre. 

Ancienne collection. — Ce tableau a beaucoup souffert. 
GAUARI (École de). 

110. Rébecca et Êliézer. 

B. 2, 47. — L. 3, 45. — T. - Fig. gr. nat. 

£liézer, au pied d'une ruine entourée d'arbres, pré- 
sente à Rébecca des bijoux que deux nègres ont apportés 
dans une cassette et viennent de déposer sur le bord 
d'un puits. A gauche, plusieurs dromadaires. 

Graéé par Jean Moyreau» — Landon, t, 8, ph 34. 

Collection de Louis XIV. — Félibien, Florenl-le-Comte, Piganiol 
. de La Force, disent que le roi acheta à Jabach quatre tableaux appar- 
tenant autrefois i la maison Bonaldi, à Venise. Ce qui est conforme» 
du reste, au récit du biographe Ridoifi, qui les cite comme existant 
de son temps dans cette famille. Ces tableaux sont : celui décrit sous 
le présent numéro, — une Judith qui coupe la tête à Holopherne 
' i présent au musée de Gaen ) , ->- Suzanne ( no 98 ) , ^ la reine 
Jsther s'évanouissant devant Assuérus ( no 99 ). Le tableau de 
ftébecca et Eliézer a figuré longtemps à VersafUes, au-dessus de la 
cheminée du ^and salon d'Hercule. Mariette, en parlant de lui dans 
le texte du cabinet Croxat^ dit : « Quelques curieux qui ont étudié A 
Venise la manière de peindre de Paul Véronèse et de Zelotti ont 

S rétendu que ce dernier était l'auteur de ce tableau ; mais il est bien 
ifficile de décider sur un point aussi incertain que celui-ci ; vu que 
les manières de ces deux maîtres sont fort semblables. » Cette pein- 
ture, trop faible et trop lourde pour être de Paul , appartient plu- 
tôt à Carlelto son fils, ou A un artiste de son école. Elle a beaucoup 
souffert, et sa dimension a été modifiée & plusieurs reprises, car en 
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1709-1710 elle avait 3 m. 07 c. (neuf pieds et demi) de hauteur iur 
3 m. VI c. (dix pieds neuf pouces) de largeur. Bailly ajoute, dans son 
inventaire, qu'elle a été rehaussée de deux pieds (0 m. 65 c.) etrélargie 
de onze pouces (0 m. 29 c); on la rentoila en 4834 et on la réduisit 
aux dimensions actuelles. 



111. Portrait de femme. 

H. 1, 10. ^ L. 0, 90. -* Fig. i mi-corps gr. nat. 

Elle est vêtue de noir et vue presque de profil, tourmëe 
à droite. Elle tient d'une main des gants et de l'autre le 
cordon de sa ceinture. 

Ancienne collection. 



GAMPI (Bernardino), ^peintre et écrivain, né à Crémone 
■ en 1522; vivait encore en 1590. (Ecole lombarde.) 



Son père le destinait d'abord à l'orfèvrerie; mais la vue de deux ta- 
pisseries faites d'après les cartons de Raphaël, et copiées par eliill« 
CWiiiV)!, le décida â quitter cette profession pour entrer à l'école de 
cet artiste, son parent, à ce qu'on croit. Il étudia ensuite à Mantoue 

1 rapides qu'à 
lut a Mantoue 
ï ardeur ainsi 

que ceux de Titien et du Gorrèçe, dont il admirait le coloris. Il tra- 
vailla à Crémone, à Mantoue, à Parme, à Modène, à Reggio, à Milan. 
Après avoir imité successivement difTérents artistes, Campi se fit une 
manière vigoureuse et brillante qui lui est particulière et semble 
presque originale. Il fit aussi un grand nombre de portraits qui con- 
tribuèrent à sa réputation, et publia en 1584 un livre intitulé : Parer 
tulla pittwra. Il eut de nombreux élèves, parmi lesquels on distingue 
surtout sofonlsba Ansassola, qui at des portraits célèbres, et dont 
van Dyckrecherchaitlesconseils.— Outre Rernardino.onconnattenoore 

3uatreautre8 arlistesdu nom de Campi, qui occupent un rang distmgué 
ans l'école lombarde. Qaleazzo, mort en 1536, à 61 ans. — <ïIh1I« 
son fils, né vers 1502, mort en 1579, élève de Galeazzoetde Jules Ro- 
main. Il étudia Raphaël, Corrèse, Titien, les antiques de Rome, et 
fut avec Bernardino le plus habne des Campi. — Antonio, Hrère de 
^iulio et son élève, vivait encore en 1591. Savant en architecture, il 
cultiva aussila sculpture, la gravure, et écrivit Thistoire de sa ville na- 
tale. Il chercha surtout à imiter le Corrègeetfutcrééchevalier.—irin- 
cenzo, mort en 1591, troisième frère de Giulio, peignit surtout des 
portraits et des Ubleaux de fruits. Chacun de ces Campi eut ses dis- 
ciples, mais les historiens ne les distinguent pas toujours et désignent 
simplement plusieurs d'entre eux par le titre d*élèves des Campi» 
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112. La Mère de pitié. 

H. 1, 63. - L. 1, 60. - T. - Fig. gr. nat. 

La Vierge agenouillée lève les yeux au ciel en pré- 
sence du corps du Christ détaché de la croix et assis sur 
son linceul. 

Filholf t. 4, pL 231. — Landon^ U 2, pi, 2». 

Musée Napoléon. 

CAT'ÏAL (Antonio da), dit Canaletti, peintre et gra- 
veur, né à Venise le 18 octobre 1697, mort dans la même 
ville le 20 août 1768. (Ecole vénitienne.) 

Elève de Bernardo da canal, son père, peintre de décors. Il 
s'occupa d'abord comme lui à peindre des décorations de théâtre; 
maisen 4719 il abandonna ce genre, passa à Rome, copiales antiquités 
de la ville et des environs, et acquit la réputation d'un habile paysa- 
giste. De retour dans sa patrie, et dans rimpossibilité de contiiluer 
ses études de paysages, il s'adonna presque exclusivement à la repré- 
sentation des dinérentes vues de Venise et produisit un nombre con- 
sidérable d'ouvrages fort recherchés. Il alla deux fois à Londres et 
gagna des sommes considérables. On prétend qu'il fut le premier à 
se servir de la chambre obscure pour obtenir l'apideiùeiitiiiieiJerspec- 
tive exacte. Tlepolo a souvent fait dans ses peintures des figures Km- 
chées avec beaucoup d'esprit. Parmi les imitateurs de Canaletti on 
cite surtout Francesco Guardi, Bernardo nellotto , Smtopo Wêêl- 
rtescht et Antonio Vlsentlni , dane les tableaux duquel Tiepolo 
peignit aussi des figures ; «inseppe Horettl et vrmeeseo Bntta- 
«itoni. 



lltô. Vue de l'église appelée la Madonna délia Salale, 
à Venise. 

H. 4, 24. - L. 2, 13. - T. - Fîg* dé 0, 1Ù. 

Élite fat élevée en accomplissement d'un vœa formé 
l^r le sénat pour la cessation de la peste qnï raTâgeaât 
Venise en 1630. La première pierre fut posée par le 
doge Nicolas €k>nlarim, en 163^1. L'archifieetore esl 4e 
B. longhfeno. 

C&lîection de touis XVIII. -^ Compris dan? eii«i| farbfeïii» i^lBâs, 
en t848, de M. le eomte de Glaparddet fimyemMUt té dùiAit» de 
ï8,oeôfr; 
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CANALETTI (Ecole de). 

114. Vue de V église et de la place Saint-Marc, à 

Venise. 

H. 0, 66. - I. 0, 98. - T. - Fig. de 0, 01. 

Ancienne collection.— Ce tableau et le suivant, donnés dans la no- 
tice de 1841 comme peintures originales de Canaletti, paraissent être de 
Bcrnardo BellottOt né à Venise en 4724, mort à Varsoyie en 4780. 
Il fut élève de son oncle Antonio Canal, dont il imila la manière. Il 
Toyagea en Italie, dessina lesédiflces les plus remarquables des diffé* 
rentes villes, passa à Vienne, puis à la cour de Dresde, et enfin à Var^ 
sovie. Il est connu en Angleterre sous le nom de CanaleUo, et en Alle- 
magne du comté BeUottù 

115. Vue du palais ducal à Venise, et du môle^ pris 

de la riva degli Schiavoni, au-delà du 
pont délia Paglia. 

H. 0, 66. — L. 0, 98. — T.- Fig. de 0, 04. 

Dans le lointain, on aperçoit la douane de mer et 
)*église dite la MadoMui dtlla Sainte. 

Ancienne collection. •*- (Voir la note du tableau précédent.) 

CAIfliASSI (GuiDo), dit GAUNAcei, né à Castel-San-^Àr-' 
cangeio, près de Rimini, en 1601, niùrt à Vienne en 1681. 
(Ecole bolonaise.) 

11 dut le surnom de G«(^acci i la difformité de son corps. Il tUl 
élève de Guide, dont il imita d*abord la manière pour en prendre 

ÏDSuite une plus vigoureuse. Il passa en Allemagne, où il exécuta 
eaucoup de travaux pour Tempereur Léopold l«r. 

116. Saint Jean-Baptiste, 

H. 1, 48. - L. i, 14. - T. - Fig. gr. nat. 

Assis et appuyé sur Un rocher, i) tiebt de la main 
droite une croix de roseau, et caresse \m meiKton dont 
- le pied pose sur i^on bras gauche. 

Musée Napoléon. 
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CANTAMNI (Simone) di Pesaro, dit ée VtBiRhsiB, 

peintre, graveur, né à Oropezza, près de Pesaro, en 
1612; mort à Vérone le iti octobre 1648. (Ecole bolo- 
naise.) 

Il apprit à dessiner chez eiaeomo Pantfolflnl, à peindre chez 
Claadlo Bidolfl» se perfectionna en étudiant tes ouvrages de Baroche 
et surtout ceux du Guide, dont il fut l»imitaleur le plus fidèle. Il 
ouvrit une école i Bologne, passa ensuite à Mantoue, puis i Vérone, 
où il mourut. 



117é Le repos de la Sainte-Famille. 

H. 0, 41. - L. 0, 57. — B. - Fig. de 0, 65. 

La Vierge, assise à terre, soutient l'Enfant -Jésus 
qui lui tend les bras; près d'elle est saint Joseph assiâ 
au pied d'un arbre. 

Gravé par Cantarini; par Gondolfi dont le Musée français. 
•*- Landon, U 7, pi, 4. - PUhol, t, 4, pi, 271. 
€ollection de Louis XYI. — €e Ubleau, donné au Guide, avait été 

Sossédé par un Anglais, M. Heze, qui le céda à M. Basquier, député 
u commerce de Rouen. A la vente de ce célèbre amateur, en 4759, 
on le vendit, avec le n» 118, 6,002 livres. Ils furent ensuite payés, â la 
vente de La Uve de Jully, en 1770, 5,830 liv. ; — à la vente du prince 
deConti, en 1777, 16,000 liv.;— à la vente deBoileau, en 4779, 7,202 liv.: 
— à celle du comte de Merle, en 1784, 15,200 liv. Malgré Tancienneté 
de Tattribution de ce tableau , les figures de la Vierge et de TEnfant- 
Jésus nous semblent s'éloigner trop.comme style et comme exécution, 
' de la manière de l'artiste, pour la conserver. Nous pensons que cette 
peinture peut être attribuée, à plus juste titre, au Cantarini. 



118. Repos de la Sainte-Famille. 

H. 0, 41. — L. 0, 87. — T. collée sur bois. — Fig. de 0, 60. 

La Vierge, assise à terre, semble bercer entre ses bras 
l'Enfant-Jésus ; pins loin, à gauche, saint Joseph en- 
dormi, la tèle appuyée sur sa main. Fond de paysage. 

Graf)é à Veau-forte par le Pésarl$e, — Filkol, t. 4, pi. 284. 
1— Landon, t, 5, pi. 60. 
Collection de Louis XIV. ~ On trouve cette note dans le catalogue 
de vente de M. Pasquier : « Ce tableau, de la bonne touche du Pén» 
rèse, vient du cabinet de M. Devaux.» Il était autrefois ovale, on a 
rempli les quatre coins pour en faire un pendant au numéro pré- 
cédent. (Voir ce numéro.) 
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119. SainU-Familh. 

H. 1, 48. - L. a. 00. - T. - Fig. gr. naU 

La Vierge, TEnfant- Jésus, sainte Anne et saint Jo- 
seph. Dans la partie supérieure, deux anges répandant 
des fleurs sur la Vierge. 

Ancienne collection. — Les notices précédentes donnaient au Pé- 
sarèse ce tableau, qui lui est seulement attribué par Tinventaire de 
TEmpire. 

GARAVAGE. — Voir Amerighi (Michbl-Anqiolo). 



CAUDI (LoDOYico) DA CiGOLi, peintre, iculpteur, ar^» 
chiteete, poëte et muficien, né au bourg de Cftgoli, prés 
Florence, le 12 septembre 1559) mort à Rome le 8 juin 
1613. (Ecole florentine.) 

Baldinucci appelle cet artiste le commandeur Fra Ludovico Gardi 
. dit le Cigoli. Ce peintre signait ses tableaux Lodovico Cigoli. À 43 ans. 
il vint avec son père s'établir à Florence, et ayant montre d'heureuses 
dfsposilions pour le dessin, il fut placé à Técole d'Alessandro Allori, 
chez qui il resta quatre ans. L'étude trop assidue de l'anatomie ayant 
altéré sa santé, il tut forcé pendant quelque temps de retourner aans 
son pays. Revenu à Florence, le BaomalCDtl lui enseigna la pers- 
pective. Il fréquenta aussi l'atelier de santl di Tllo, étudia les ou- 
vrages du Baroche, du Gorrége et des maîtres vénitiens. Les travaux 
3u'i] exécuta à la suite de ses études sur les grands maîtres lui valurent, 
e la part de ses contemporains, le surnom du Gorrége ou de Titten 
florentin. Appelé à Rome, le Gigoli fut chargé par Paul Y de travaux 
importants. Le pape voulut le récompenser en demandant pour lui 
l'habit de chevalier de Malte. Au moment oCi le grand maître Alof de 
Yignacourt lui adressait sa lettre de nomination, il fut pris d'une fièvre 
maligne dont il mourut. — Parmi ses nombreux élèves on cite Chris- 
tofano Allori, aiovanninHIverti , diovannl Antonio i^eHI, Ro- 
main, Domenico Feli, Aarello Loml, etc. Ce fut lui aussi qui 
donna des leçons de peinture au célèbre Galileo Galilei qui, dans sa 
jeunesse, voulait s'adonner exclusivement à cet art. Dastliino, frère 
de Cigoli, a gravé les figures du Traité de Perspective et d'Àrchitee- 
turc laissé par Lodovico. 

120. La fuite en Egypte. 

H. 0, M. - L. 0, 37. - T. - Fig. de 0, ^ 

La Vierge, montée sur un mulet , donne le sein à 
l'Enfant- Jésus ; à gauche, saint Joseph marché auprès 

6* 
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7« CAKM, 

d'elle, appuyé sur un bâton; un ange les guide e€ 
traverse un ruisseau. On aperçsél èM» Féto^fMaéK 
des fabriques et des arbres. 

. Landon,t9,pl,iS» 
Ancienne collection. 

121. Saint François en contemplation. 

H. 0, W. — L. 0, 59. -^ T. — Buste gr. nat. 

Il est vu de profîl, tourné vers la gauche, et joignant 
ses mains qui portent les IraK^es des stign^es. 

Collection de Louis XVIII. — Compris dans les 100,000 fr. de 
tableaux acquis de M. Scitivaux en 1821 . 

12^ Portrait d'homme. 

H. 0, 50. — L. 0, 42. — T. — Buste gr. nat. 

Il est représenté de trois qisarts, tourné à gaudie, la 
tète couverte d'une toque à larges bords, et porte an 
vêtement noir. 

Musée Napoléon. — Église de Sainl-Louis-des-Français. 

GAHPAGGIO (TiTTORE), né à Venise suivant quetquês 
fmtoriens, et à Capo d'I stria suivant d'autres auteurs, 
v^8 1450. Il vivait encore en 1522, et Ridolfi dit qî^U 
mourut dans un âge très avancé. (Ecole vénitienne.) 

Vasari appelle cet artiste Scarpaccia, et Sansovino, Scarpazza. II 
lignait presque toujours en latin Victor Carpalhius, Carpaccias ou 
Charpatius. Ridolfl dit qu'il était Vénitien ; le chanoine Stancovich 
le prétend originaire d'Istrie. Quelle que soit sa patrie , il appartient, 

Êar son style, son dessin et son coloris, à Tancienne école ae Venise, 
n 4474, le Sénat l'employa , suivant Sansovino, dans les travaux de 
la salle du grand conseil. Ses peintures, fort estimées, périrent dans 
les deux incendies qui détruisirent une partie du palais en 1574 et 
en 1577 : 1479 est la plus ancienne date connue inscrite sur ses 
tableaux; 4522 est la dernière. Il apprit probablement les principes 
de l'art à l'école des Bellini; mais on n*a aucun détail sur sa vie. II 
eut pour élève iiMExâro sebastiflnl, dont par erreur Vasari fit deux 
personnages sous les noms de Lazzaro et de Sebastiano, frères de 
Carpaccio.— seiiedetto darpaecto, peut-être son fllsoa sen neveu, 
dont on connaît des tableaux datés de 4537 et de 4541, fat-soB Imilt- 
tour. 
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123. Prédication de mnt Etienne, à Jituséltin. 

H. 1. î». - L. 1, W. - T. - Fig. deO, é. 

Sftkvt ÉHènnê , motité dur tin piéde^al où l'ofi re- 
ftiârqueun médaillon d'eibpereur, annonce rÊva(ttgfle 
Ira diîHea de Jérusalem. Il est entouré des sénateurs de 
ta synagogue, desaffranehts, des Cyrénéens, ded Alexan- 
drins , des Ciliciens et de différents peuples de T Asie 
qui écoutent sa parole. 

Ifusée Napoléon. — On croit que Vartiste s'est peint parmi les 
spectateurs, sous les traits du personnage ayant un tiabit Meu, un 
bonnet yiolâtre et une longue barbe, à laquelle il porte la main. — 
Ce tableau, oui vient du Musée de Breraà Milan (voir Bbltbâffio), 
faisait partie d'une suite de cinq compositions représentant des sujets 
empruntés à la légende de saint Etienne, et exécutées à la Seuola de 
ce saint, à Venise, pendant les années 1511-1520. — Une de 6ès pein- 
tures est au Musée de Brera, Tautre à Berlin. 

GABAACCI (LoDOvico) , peintre, graveur, sculpteur, né 
è Bologne le 21 avril 1658 , mort dans la même ville le 
13 décembre 1019. (Ecole bolonaise.) 

Son père, Yincenzo Carracci, boucher à Bologne, le plaça d'abord 
Chez Proupero Pontana, qui, prenant la sage lenteur de Lodovico 



I des mattres et fréquenta Tatelier du Tintoret, qui lui donna 

le même conseil que Fontana. Loin de se décourager, Lodovico re- 
doubla d'efforts et entreprit de nouveaux voyages pour examiner et 
analyser les ouvrages des artistes célèbres des différentes écoles. A 
Florence, il entra chez le Passignano et copia les peintures d* Andréa 
del Sarto , puis il étudia les tableaux du Parmesan et du Gorrège, à 
Parme, et ceux de Jules Romain, à Mantoue. De retour enfin à Bo- 
logne, il ne tarda pas à être élevé au rang des meilleurs artistes, et 
toutes les villes de la Lombardie voulurent avoir de ses peintures. 
Il fut appelé à Rome avec Annibale Carracci par le cardinal Pamèse 
pour décorer son palais; mais, ne pouvant se décider à quitter sa 
patrie, il envoya Agostino à sa place, et ne passa quelques Jours dans 
cette ville que lorsqu'Annibal, ayant terminé son travail , le pria de 
venir lui donner ses avis. Lodovico ne se montra pas seulement un 
artiste au génie élevé , à l'exécution gracieuse , il fut aussi un 
réformateur. Aidé de ses deux cousins , Annibal et Agostiito , 
dont il avait dirigé les études, il fonda une école où Ton opposa à la 
ilBanlèreexpéditiveetllbre,8i fort en vogue alors dans la Lombardie, 
rétude réfléchie de la nature et de Tantique. Son académie compta 
un nombre considérable d'élèves distingués, et eut la gloire de former 
des 93hhMs tels que le I>dmiiii<}iiin, le Guide, rAtbflàeveia; . 
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n GÀRRA.CGI (LoDOTiGO). 

124. 1/ Annonciation. 

H. 0, 48, - L. 0, 34. - T. - Fig. de 0, 30. 

A gauche, Gabriel, à genoux sur des nuages et tenant 
à la main une branche de Us , montre le ciel à Marie 
agenouillée en face de lui, devant un prie-Dieu riche- 
ment sculpté. Lescieux ouverts laissent voir une gloire 
d'anges et de chérubins formant un concert. Dans le 
fond, une fenêtre ouverte et la campagne. 

Landon, U % pU 5â. 
.Golieclion de Louis XIV. 

125. La Nativité de Jésus-Christ. 

H. 0, 87. — L. 0, 51. - C. — Fig. de 0, 27. 

La Vierge à genoux, les bras croisés sur la poitrine^ 
contemple F Enfant- Jésus couché à terre sur un linge 
que soulève saint Joseph. Deux bergers, dontTun tient 
un enfant sur ses épaules, s'approchent du Sauveur ; 
plus loin, un ange conduit un autre berger. A gauche, 
deux anges debout à côté du bœuf et de l'âne, dont on 
n'aperçoit que les têtes. Enfin, d'autres anges, portés 
sur des nuages, répandent des fleurs sur le nouveau-né. 

Landon^ t, 2, pL 53. 
Collection de Louis XIV. — (Voir la note du no 497.) 

126. La Vierge et V Enfant-Jésus. 

H. 0, 92. — L. 0, 92.— Forme ronde.— Toile collée sur bois. 
— Fig. gr. nat. 

La Vierge tient de la main gauche l'Enfant-Jésus, et 
appuie la droite sur un livre. 

Gravé par Barihélemy Roger (Cak, imp,); par Bettelini 
dantleMuêéeroyal. — FilhoXt.^jpHHU. 

Acquis par le roi Louis XV du prince de Carignan. —Il fut yendu. 
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avec son pendant: «Une Vierge arec TEnfant-Jésus, par Sfttedçn 
(Schidon), » pour 800 livres. 



127. Jésus mort sur les genoux de la Vierge. 

H. 0, 33. - L. 0, 25. - C. - Fig. de 0, 30. 

Jésus est étendu par terre sur son linceul, la tète ap^ 
puyée sur les genoux de la Vierge, qui tourne doulou- 
reusement ses regards vers la croix où fut attaché son 
fils. A droite, la Sladeleine prosternée soulève la main 
du Sauveur et contemple en pleurant ses plaies encore 
sanglantes. 

Landon, t. 2, pi, 56. 

Collection de Louis XVIII.— Acquis en 1820 de M. Grégoire pour la 
somme de 8,000 Tr. 



128". Apparition de la Vierge et de V Enfant-Jésus à 
saint Hyacinthe. 

H. 3, 75.— L. % 23. — T. — Fig. plus gr. que nal. 

La Vierge et TEnfent-Jésus, portés sur des nuages, 
accompagnés de chérubins et d*anges qui forment un 
concert, apparaissent à saint Hyacinthe, religieux de 
l'ordre de Saint > Dominique. Le saint, à genoux dans un 
temple orné de colonnes , est en oraison devant une table 
de marbre soutenue par un ange et sur laquelle on lit : 

(( GAVDE FILI HIACINTE QTIA ORATIOMES TV^ GRAT^ 
SVNT FILIO MKO ET QVID QVID AB EO PER ME PETIERIS 
IMPETRABIS. » 

Gratipar Auguttin Carrache, — Landon^ t, 3, pi. 60. 

Musée Napoléon. —Ce tableau fut peint, suivant Malvasia, par 
Louis Carrache , en 1594, pour la cliapelle de la famille Turrini, dans 
l'église de Saint-Dominique, à Bologne, et lui fut payé 50 écus (250 
livres environ). Il avait modelé cette composition en terre, et les 
plâtres qui en furent faits servirent longtemps à Tétude dans les ate- 
uers de Bologne. 
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GARRAGGI {D'après Lodovigo). 
129. Saint François en extase. 

H. 0, 47. — L. 0, 38. — T. collée sur bois. — Fig. de 0, 40. 

Le saint , en eilase devant im atulêl et tefia^ un cm- 
cifixy est soutenu par un ange. Au-dessus de Tautel , 
trots anges dans les airs. 

Ancienne collection. 

GARRAGGI (ànnibalb), peintre et graveur, né à Ib- 
logne le 3 novembre 1560, mort à Rome le i6 juillet 1609. 
(Ëcole bolonaise.) 

Son père, Antonio €arracci, qui était tailleur, le destina d'abord à 
sa profession ; mais Lodoyico Garracci, frappé de ses grandes dispo- 
iifions pour le dessin, le prit dans sa maison et lui donna de si bons 
conseils quMl fut bientôt en état de l'aider. Plus tard îl lui fournit 
les moyens de voyager et d'achever son éducation par l'étude des 
maîtres. Annibal quitta Bologne, yint à Parme, copia les œuvres du 
Corrège, passa à Venise, se lia avec le Tintoret, Paul Véronèse, et 
ne négligea aucune occasion d'approfondir les secrets de l'art vénitieir. 
De retour à Bologne, il y retrouva son frère Agostino et son couVM 
Lodoyico, qui apprécia sans jalousie la supériorité que son élève avait 
acquise. C'est alors que ces trois artistes fondèrent cette académie 
célèbre dont il a été parlé dans la biographie de Lodovico Garracci. 
Appelé à Rome par le cardinal Odoardo Farnèse, pour déeorer la ga- 
lerie de son palais, Annibal employa huit ans à ce magnifique tra- 
vail si fort admiré du Poussin, et pour lequel il ne reçut que 800 écus. 
malgré son extrême désintéressement, Annibal conçut un vif cha- 
grin de cette injustice. Il tomba dans une profonde mélancolie, fit 
en vain un voyage à Naples pour se distraire et revint mourir à Rome, 
où il demanda à être enterre auprès de Raphaël.— Airostino, né à Bo- 
logne le 46 août 4557, mort à Parme le 2â mars 4602, frère aine d'Ao- 
nioal , fut placé d'abord chez un orfèvre ; ensuite, d'après le con- 
seil de son cousin Lodovico, il entra à l'atelier de Prospero VOft- 
tana, et enfin dans celui de Dartolommeo passarotti. Jaloux des 

Srogrès rapides d' Annibal et désireux d'échapper à la surveillance 
e Lodovico, il résolut de s'éloigner d'eux pour étudier seul les 
maîtres. Il abandonna la peinture, cultiva les sciences, et surtout la 
gravure, sous la direction de Domenlco Tlbaldl, architecte et gra- 
veur. Agostino yint à Venise, acheva de se perfectionner dans le ma- 
niement du burin chez Gorneille Gort, se lia avec Paul Yéronèse, le 
Tintoret, et, de retour à Bologne, ne quitta la gravure que pour re- 
prendre les pinceaui. Il se montra professeur habile et zélé dans 
racadémie qu'il fonda avec son cousin et son frère. Lorsque Annibal 
nit chargé de décorer la galerie Farnèse, il vint Taider dans ses tra- 
vaux , auxquels prirent part aussi le Guide et l'Albane.Mais bfenlOt 
de nouvelles discussions s'étant élevées, comme à 1* ordinaire, eiHre 
les deuxfrèresi gui ne pouvaient vivre ni séparés ni réunis, Agosthlo 
cruitta Rome , vint à Parme» entra au service de Ranuccio I^, ftrère 
d'Odoardo Farnèse, exécuta plusieurs travaux importants et Éiôm^Ét 
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à l'Age de 43 ans, après avoir pr oduit un nombre considérable J^ 



gravures et de tableaux.— vraneeétMa», né etf «SW^ m^n^én^—^, . 
frère putné des deux précédents, ha(bile dessinateur, peintre très 
médiocre , éleva une école dans Tintention de nuire A eeUe de Lottif* 
Il mourut dan»^ on H^tai âo Kottcf psf snlttr d«' débwxei^. 



i$f^. Le iimrifiee d'Àhrahûm. 

Û. 0, 4«. - t. 0, 34. - G. - Fig. de •, 08. 

A gauche, l'ange artéte te bms d'Abraham, p«èlàte- 
moler Isaac agenouillé sur le sommet d'une montagne 
escarpée ; au-dessous de lui , un bélier dont les corses 
8ont prises dans un buissoii; A droite^, dan» la Tallée, êBu 
bas de la montagne, les deui serviteurs d'Abraiiam gar- 
dant un âne. 

Filhol, t. 3, pi. 196. — Landon, t. 2, pi, 49. 
Collection de Louis XlV. 

131. Lamortd'Absalon, 

H. 0, 45. - L. 0, 34. - €. ^ Fig. de 9, 11. 

Joab, à cheyal, perce de sa lance Absalofn, retenu par 
sa chevelure à un arbre. 

Filhol, t. 7, pL 454. — Landonj L 3, pi. 4». 
, Collection de Louis XIV. — Un ancien inventaire attribue à Car^ 
roche ou à Viola ce tableau, d'une mééioore exécution. 

1^2. ta naissance de la Vierge. 

H. 2, 74. — L. if 55. — ForMe cintrée^ —T. -Fig. gr. nal. 

Le Père-Éternel, au milieu d'une gloire d*anges, pré- 
side à la naissance de la Vierge. Des femmes s'empres- 
sent de luf donner les premiers soins. Dans le fond, sur 
un plan plus élevé, sainte Anne, dans son lit, est assistée 
par deux servantes; près d'elle, saint Joachim rendant 
grâce au ciel. 

GriK)é par Jt.-F. Audenaerd. — Landon, t. % pi, 34. 
Ifosée. Napoléon. — Ce tableau a été peint originairement pour 
Vé|^«e du palais pontiacAl de Loretfcr. 
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76 CAKRAGGI (Annibals). 

133. La Salutation angéliquê. 

H. 0, 34. — L. 0, 37. - C. - Fig. de 0, S5. 

A droite, la Vierge, à genoux devant un prie-Dieu, la 
main sur la poitrine, lève les yeux au ciel. En face de 
la Vierge, rarchange Gabriel, une tige de lis à la main, 
montre TÉternel et le Saint-Esprit portés sur les nuages 
et entourés d'une gloire d*anges. 

LandoUf t, 3, pL 33. 

Collection de Louis XI Y. — Ce tableau a d'abord appartenu au car- 
dinal, puis au duc de Mazarin : « J'ai voulu en donner iOO louis d*or 
au duc. qui ne voulut pas s'en défaire, peut-être parce que c*était 
un tableau de dévotion. » [Mémoiret de Briefme,) 

134. La Nativité de Jésus-Christ. 

H. 1, 03. - L. 0, 83. - T. - Fig. de 0, 59. 

Au milieu du tableau , TEnfant-Jésus, couché dans 
la crèche, est adoré par la Vierge, saint Joseph et les 
bergers agenouillés. Les cieux ouverts laissent voir un 
concert formé par les anges et les chérubins. L*un d'eux 
porte une banderole sur laquelle on lit : Gloria in ex- 
celsis Deo, Eflfet de jour. 

Gravi par Fortter dans le Musée royal; par Pietro Santi 
Bartoli. — Landon, t. ^,pL U. 

Collection de Louis'XIV. — a Rehaussé de 5 pouces, élargi de 16. • 
(Inventaire Bailly.) — On lit dans les Comptes des bâtiments royaux 
[recetie) : « Du 29 janvier 4685. Beçu du sieur du Metz 3,800 liv. pour 
délivrer au sieur Coespel, peintre, pour son paiement d*un tableau 
d'Hannibal Carrache , représentant une Nativité , qu'il a livré pour le 
service de Sa Majesté, et 23 liv. 6 sols 8 den. pour les taxations dudit 
trésorier, à raison de 2 dcn. par livre, cy 2,823 : 6 : 8. » Il y a lieu de 
(Sroire que cette note se rapporte à ce tableau. 



135. La Nativité de Jésus-Christ. 

H. 0, 42. — L. 0, 30. - G. - Fig. de 0, Sf7. 

L'Eiifani-Jésus, couché dans la crèche, est enve- 
loppé d'une splendeur divine qui illumine Tétable où se 
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GARRACGI (Annibalb). 77 

trouveDt la Vierge , deux anges et un pasteur à genoux. 
Derrière ce groupe, deux autres bergers paraissent à la fo* 
nôtre de l'étable avec une lanterne. A droite, saint Joseph 
ouvre une porte ; près de lui , un jeune homme, éclairé 
par la lueur d'un flambeau. Dans la partie supérieure» 
un chœur d*anges formant un concert. — Le tableau est 
signé : H. At^ibal Carache, signature évidemment 
fausse et d'une main française. 

Gravé par Charlei Sinumneau; parLipt et For$hr, 
CoUeclion de Louis XIV. — (Voir la note du n» 497.) 



136. La Vierge aux Cerises. 

H. 1, 20. - L. 0, W. - T. - Fig. gr. nal. 

La Vierge a sur ses genoux l'Enfant-Jésus; saint 
Joseph lui soutient la main et lui donne des cerises. 

Gravi par J, Boulanger. 

Musée Napoléon. -• Ce tableau , qui est bien de l'école de 
Garrache , n'est pas attribué par tous les critiques i Annibal. 
II en existe une répétition au musée de Berlin. 



137. Le sommeil de VJSnfant- Jésus, 

H. 0, 38. - L. 0, 47. - T. - Demi-fig. de 0, 05. 

La Vierge, debout, soutient TEnfant- Jésus endormi, 
couché sur une table couverte d'un linge, et fait signe au 
jeune saint Jean, qui avance la main pour toucher le 
Sauveur, de ne point troubler son sommeil. 

Gravé par Etienne Picart en 4684 {Cale. imp,y par Poillyi ; 
par Reindel dans le Musée français; par Rtchamme; par 
Bainxelmann,^Pilholf U h,pl. 242.— Xafuioti, t. 2, p/. 35. 

Collection de Louis XIV. — L'inventaire Bailly attribue ce tableau 
nu Dominiquin, qui , suivant une certaine tradition, l'aurait exécuté 
- d'après un dessin d'Ann. Carrache. Cette composition est connue sous 
. le nom du SilenM du Carrache, 
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7^ CÀRRACCI (Annibile). 

138. Apparition de la Vierge à saint Luc et à sainte 

Catherine, 

H. l, 01. — L. % 96. — Cintré par le haut.— T. — Fig. plus 
gr. que nat. 

A gauche,saiatLuc,à genouXyîmplore la Vierge qui hii 
apparaît dans sa gloire, tenant FËnfant- Jésus et entourée 
des autres évangélistes. Aux pieds du saint , une pa- 
lette et des instruments de peinture. A droite, sainte 
Catherine, le pied sur la roue, instrument de son sup- 
plice, montrant l'apparition céleste, et s'appuyant sur 
unstylobateoiionlit : Annibal Caragtius, f. m.d.xgii. 

Landonj L 2,p/. 41. 

Musée Napoléon. ^ Malvasia nous apprend que ce. tableau fut 

Seint par Annibal Garrache, en 4592, pour la chapelle des notaires 
ans Ta cathédrale de Reggio. Il est un des premiers exécutés par 
I ftrtiste lorsou'il résolut d^abandonner le style trop facile qu*ii ayait 
suivi jusqu'alors pour en adopter un plus grand et plus ehlUé.^ 

139. Prédication de saint Jean -Baptiste dans le 

désert; paysage. 

H. 0, 40. — L. 0, 53. — T. - Fig. de 0, 10. 

Assis sur un rocher au bord du Jourdain , à rentrée 
d'une caverne, saint Jean est entouré de juifs qui écotl*-- 
Cent sa parole. A gauche, un homme, dans une barque 
conduite par deux rameurs, traverse le fleuve, 

Ltmdon, I. %pl. 36* — Filhol, <. 7, pi. U8. 

Collection de Louis XIV. —Le cardinal Mazarin a<$h6ta ee Ubteaii,à 
Rome, à la marquise Sannesi. 



140. Le Christ mort sur les gmoua^ de Im Vierge. 

H. a, 77. - L. 1, 87. - T. - Fig. gr. nat 

Le Christ mort est élendu sur uti Ikioedl ; m iMe 
repose sur les genoux de sa âière, qai te eontem^ 
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avec douleur; près d'elle, la Madeleine, debout et ap- 
puyée sur le sépulcre , tient sa chevelure dans sa main 
droite. A gauche et derrière la tète du Christ , saint 
François , à genoux, les mains croisées, médite sur les 
plaies du Sauveur que deux anges lui montrent et ar- 
rosent de leurs larmes. 

Gravé par Godefroi dans le Musée français; par Aquila, — 
Filholy t, 3, pf. i Si ,—Landon, t. 2, pL 38. 

Musée Napoléon. — Ce tableau est un des derniers ouvrages 
d'Annibal, qui mourut quelque temps après à Rome, au retour 
d'un voyage fait inutilement à Naples pour rétablir sa santé. 
Une lettre de l'Albane au Bonini nous apprend qu'Annibal, en la 
terminant d'après nature, altéra la beauté divine de la tête du Christ 
qu'il avait ébauchée sans modèle. 



141. Le Christ au toiribeau. 

H. 0, 43. - L. 0, 31. - C. -Fig. de 0, 32. 

Le corps du Christ, placé à l'entrée du sépulcre, ijÊlt 
soutenu d'un côté par la Vierge, qui, accablée de douleur, 
laisse tomber sa tête sur Tépaule de son fils, et par Marie- 
Madeleine, au pied de laquelle se trouve le vase de parfam. 
Derrière le Christ, Joseph d'Arimathie et Marie Salomé ; 
plus loin , saint Jean les yeux levés aii ciel et appuyé 
sur un rocher. 

Gravé par John Gaudefroy, — Filhol, t 5, pi. 337. — Lan- 
don, t. 2, pi, 39. 

Collection de Louis XIV. 

142. La résurrection de Jésus-Christ. 

H. 2, 17.— L. 1, 60.— Cintré par le hauU— T. —Fig. demi-ntt. 

Jésus-Christ, entouré d'une gloire d'anges, sort rér 
dieux du tombeau. Aux secousses de Ta terre ébranlée, 
la terreur s'empare des soldats qui le gardent: l'un fuit 
emportant le drapeau, l'autre exprime sa fureur en por- 
* tant la niaîn sur son épée;: émx smtres, sur le d^ant, 
É&td refivettésèed«mt morts deffayeiir; xsù ciûqoiême. 



Digitized by 



Google 



10 ' CARRACGI (Annibalv), 

enfin, reste coudié et profondément endormi sur le sé- 
pulcre même, dont les sœllés sont encore intacts. On 
lit sur le sépulcre : akmibal garratits pingebat 
M. DXCIin 

Landon^ t. 3. pi, 40. 
Miisée Napoléon. — Ce tableau fat peint par Annibal , à Page de 
33 ans, pour lesLucbtni, riches marchands, qui lui donnèrent en 
paiement une somme de gtaint et vne de vin. Cette peinture . exé» 
cutée immédiatement après le saint Luc et la Vierge cités précédem- 
ment, lorsque Tartiste agrandit sa manière, est du très petit nombre 
de celles qu'il jugea dignes d'être signées. On lit dans les Comptes 
des bâtiments royaux {recette) : « Du 30 may 4685. Reçu du S. du netz 
4,000 liy. pour délivrer à Charles Hérault , peintre, pour un tableau 
d' Annibal Carrache représentant la Résurrection, et 33 1. 6 s. 8 d. pour 
les taxations, cy 4,033 : 6 : 8. » 



143. La résurrection du Christ. 

H. 0, 40. - L. 0, 30. - C. - Fig. de 0, !8. 

Ce tableau est, à quelques légers changements près, 
la répétition du numéro précédent. 

Graté par Giu.-Maria Mitellù 
Collection de Louis XIV. 

144. La Madeleine. 

H. 1, 48. — L. 1. 05. — T. - Fig. gr. nal. 

Elle est debout à l'entrée d*une grotte et tourne ses 
regards vers une croix. Au bas de cette croix, un livre 
ouvert posé sur un rocher. 

Collection de Louis XVIII. — Compris dans le lot de tableaux payés 
100,000 fr. à M. Scitivauxle W avriM824. 

145. Martyre de saint Etienne. 

H. 0, 50. — L. 0, 07. •- T. collée sur bois.- Fig. de 0, 17. 

Â gauche, saint Etienne à genoux sur une petite émi- 
nence de terre, les bras étendus, les yeux tournés 
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vers le ciel, est lapidé par les juifs dehors les murs de 
la irillb. Uo soldat, armé d'un casque et d'une cuirasse, 
élève à deux mains la pierre qu'il va lancer sur la léte 
du saint. A droite, le jeune Saûl , depuis saint Paul, 
assis par terre, garde les vêtements des juifs. Un ange, 
tenant une couronne et une palme, dirige son vol vers le 
martyr. Les cîeux ouverts laissent teir le Père-£ternel 
appuyé sur un globe, Jésus-Christ et des anges. 

Gravé par Etienne Batidet en 1677 [CaL «in|>.). 
Collection de Louis XIV. 



146. Martyre de saint Etienne. 

H. 0, 40. — L. 0, 53. — C. — Fig. de 0, 20. 

A gauche , saint Etienne , les mains jointes et age- 
nouillé au pied d'une tour faisant partie de l'enceinte de 
Jérusalem, est lapidé par les juifs ; près de lui, un jeune 
homme lève une pierre énorme pour le frapper. A 
droite, le jeune Saûl, assis au pied d'un arbre, étend les 
bras avec étonnement. On aperçoit dans les airs un ange 
qui apporte au saint la couronne et la palme du martyre ; 
les cieux ouverts laissent voir le Père-Eternel appuyé 
sur un globe, Jésus-Christ tenant la croix, et trois anges. 

Gravé par Guillaume Château {Cale, imp,), -^ Filkol, t, 9, 
pi, 673. —Landon^ t. 3, pi, 42. 

Collection de Louis ItiV. — Ce tableau fut apporté de Rome par le 
marquis de Rambouillet, et donné à Louis XIY par le duc de Uoiitau- 
r- sfer. Quelque» critiques otit attribué ce tableau i l'Albane. ' 



147. Saint Sébastien attaché à, un tronc d'arbre et 
percé de flèches. 

H. 1, 31. - L. 0, 96. - T. - Fig. demi-nat. 

On voit à ses pieds son armure^ ses .yi&.tenië)Bts, %f 
dans le lointain les soldats qui retournent à Rome, après 
Fexécution de la sentence prononcée contre lui. 

Gravé par G, Àudran, 
Collection de Louis XIV. — « Alïani i l'échafaud (le duc de IfoUt- 
morencT) avec le courage et la piété qui Tout tant fait admirer, il fit 
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deux présents bien différents, de deux Ubleaux d'un grand prix, du 
niérae maKre (le Carraehe) et uniques de lui en France : un samt 
Sébastien percé de flèches, au cardinal de Richelieu, et une PoiMoe 
et Vertumne de grandeur naturelle, à mon père. » (Saint-Sbiçoh , 
Mémoires, 1. 1, p. 85, édit. Delloye.) 



148. Hercule enfanU 

H. 0, «. - t. 0, U. - T. - PIg. de 0, 16. 

Le jeune Hercule , un genou appuyé sur son ber- 
ceau , étouffe un des serpents de la main gauche; un 
autre serpent est pressé par le genou du héros enfant 
et s'enroule autour de son bras droit. 

Gravé par MoreaiUi dont le Mutée françm$t tou» te noUt 
d'Augusiin Carraehe. — Filhol, t. 4, pi. 63 {tout le nom 
d*Auffuttin, mots en faitant obêerver qu'il pourrait bien 
être a*Annibal). — Landon, t. 3, pi. 5 {sont le nom d'An- 

Mniée Napoléon. >-> Ce laMeau, oui nous semble ètred'Annibaf : mais 
gui a été attribué par quelques critiques A Augustin Carraehe, faisait 

Sartie de la collection du régent au Palais-Royal, collection .vendue 
V. Laborde M érévilie et passée presque entièrement en Angleterre. 
On ignore comment il n'a pas été compris dans la cession. M. Hau- 
rice acheta cette petite peinture à Rome, de M. Lange, sculpteur fran- 
fiifo, pour le Hnsee Napoléon. 

149. JHane découvrant la gro^esse de Calisto. 

H. 1, 61. — h. a, 05. -- T. — Fig. de 0, 84. 

A gauche, un massif de rochers, d'où s'échap|)e une 
dbute d'eau en plusieurs cascades. Sur le premier plan, 
trois nymphes enlèvent à Calisto ses vêtements. A 
droite, Diane assise, appuyée sur son arc et entourée 
de nymphes, étend la main vers Calisto. 

Filhoh t. 6, pi. 400. — Lwndon, t. 8, pL 47. 
Ancienne collection. — Le paysage est attribué à Paul Bril. 

150. Concert iur Veau. 

H. 0, 40. - L. 0, 82. - T. - Fig. de 0, 05 à 0, 08. 

Sur le premier plan , dans une barque conduite par 
deux mariniers, un jeuiie homme et trois femmes 
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chantent et jouent de divers instruments. Plus loin, à 
gauche, la terrasse d*un palais dont les marches sont 
baignées par la rivière ; au fond, un pont de pierre à 
trois arches. 

^a^ p«r Dvfore dam le Mutée roffûi, — PilM, t. 9, 
p(. 406. — Lmdonj t. 2, i>^ W. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, estimé 600 liYres tournois 
dans l'inventaire de Mazarin, fut acheté par le roi aux héritiers du 
cardinal. 



151. La pêche. 

H. I, 36. - L. 2, 53. - T. - Fig. de 0, 65. 

Dans une nacelle conduite par un batelier, une femme 
portant des filets et un pécheur qui vide un panier rem- 
pli de poissons dans une corbeille posée sur le rivage. A 
gauche, deux chasseurs assis sur le bord de l'eau tiennent 
du gibier; à droite, un pécheur présente du poisson à 
un jeune homme qui s'appuie sur un épieu et qui est 
accompagné de deux dames. Daqs te fond» des péâ)e«irs 
traînant un filet. 

Gr4ivé par Charlet Simonneau. — Landon, i. 2, pi. 45. 
Collection de Louis XIV. 

152. La chasse. 

H. 1, 36. - L. 2, 53. — T. — Fig. de 0, 66. 

A gauche, un cavalier et uae daine gravissent un 
sentier escarpé ; on n'aperçoit que le haut de leur 
corps et la tête de leurs chevaux : ils se dirigent du côté 
de la meute, que leur indique un valet de chiens. A 
droite, deux domestiques tirent des provisions d'un pa- 
nier; un autre fait rafraîchir deux bouteilles dans un 
ruisseau. Plus loin, un chasseur, monté sur une hau- 
teur, sonne du cor. 

Landon, t, 2, pL 46. 
GaUection de Louis XIV. 
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153. Paysage. 

H. 0, 30. — L. 0, Sr. — B. 

Deux voyageurs sahient en passant des ex^w^to Màr- 
chés par un ermite à un arbre «u-dessous de rimage de 
saint Antoine. Du côté opposé, chute d*eau formant 
deux cascades. 

Gravé par Portier dan$ le Musée françaii. — Filhoh t, I , 
Collection de Louis XIV. 

154. Paysage, 

H. 0, SO. -^ L. 1, «i. - T. - Fig. de 0, 14. 

Sur le bord d'une rivière où des jeunes gens se bal* 
gnent, des hommes jotient aux dés; d'autres sont assis 
au pied d'un arbre. Dans le fond, un pont jeté sur la 
rivière et une vaste campagne. 

Ancienne collection. — Donné par le duc de Uazarin à II. de 
Brienne. 

155. Portrait d'homme. 

H. 1, 10. — L. 0, 90. — T. — Buste gr. nat. 

II a la tète nue et la barbe terminée en pointe ; il tient 
un écrit de la main droite, et la gauche est appuyée sur 
une tète de mort. 

Ancienne collection. — Lépicié, dans son catalogue des tableaux du 
roi (4752) , dit que la tète a été repeinte par van Falens. 

CARKAGGI (Antonio-Marzialb), peintre et grateuts 
né à Venise en 1583, mort à Rome le dimanche des Ra- 
meauXj en 1618. (Ecole bolonaise.) 

Fils naturel et élève d'Agrostlno Carraeel. Annibal en prit soin 
après la mort de son père et le conduisit avec lui A Rome. Il don* 
Hait les plus grandes espérances et mourut A TAge de 85 ans. 
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H. 1, 66. - L. % 47. -- T. - Fig. de 0, 68. 

A gauche, un homme, vu de dos, s'efforce de monter 
sur un rocher où se trouve une femme agenouillée. 
Plus loin, un homme emhrasse avec force le tronc d'un 
arbre. Au milieu, une barque à moitié engloutie par les 
flots. A droite, sur une éminence, une famille proster- 
née et abîmée dans la douleur; un homme nu, debout 
et levant les bras vers le ciel qu'il implore. Dans le 
fond, l'arche de Noé. 

Landon, t. 3, pi. 7. 

Collection de Louis XIV. — Estimé 5,000 livres tournois dans rin« 
yentaire de Mazarin, où il est simplement attribué au Carrache* 
Louis XIV l'acheta des héritiers du cardinal. — Il existe au Musée de 
Berlin une répétition de même grandeur de ce tableau, attribuée au 
Dominiquin. 



GARRUGGI (Jacopo), dit il Pontormo, né à Pontormo 
(dans le Florentin) en 1493, mort en 1558. (Ecole floren- 
tine.) 

Jeune encore il perdit son père , et étudia successivement sous 
Léonard de Vinci , Mariotto Alberlinelli , Pietro di Gosimo et Andréa 
del Sarto. Dans sa jeunesse il produisit des ouvrages remarquables' 
fort loués par Raphaël. Pendant quelque temps, s'élant passionné pour 
les gravures d'AIbrecbt Durer, il s'efforça de copier le plus servilement 
possible le maître allemand. Cette inconstance naturelle, qui le fit 
changer souvent de style, nuisit à ses progrès et à sa réputation» 



J57. La Sainte-Famille, 

H. 2, 28. — L. 1, 76. — B. — Fig.gr. nal. 

La Vierge, assise sur les genoux de sainte Anne, sou- 
tient TEnfant-Jésus ; on voit placés des deux côtés deeo 
groupe saint Sébastien, Tapôtre saint Pierre, saint Be-« 
liolt et le bon larron. 

Landon, t. 6, pi, 90. 

Musée Napoléon. --■ 11 représenta encore, dans un tableau oull 
peignit pour les religieuses de Sainte-Anne, prés la porte de San- 



Digitized by 



Google 



Friano , une Vierge avec rEnfant-Jésus à son cou. On voit par der- 
rière sainte Anne, saint Pierre, saint Benoit et d'autres saints.. Sur 
le gradin il retraça , dans une composition de petHes 'flgurçt , ii' 
seigneurie de Florence allant en procession avecies trompettes, les 
fifres, les roassiers, les commandeurs, les huissiers et autres person- 
nages de la suite. 41 ajouta ce «ujet , parce que ce tableau lui fut 
commandé par le capiuine et les omciers du palais. > ( Ya^abi. ) 
GeUe deuxième composition n*eetx)a8 pointe, comme le ditlirAasri, sur 
' un .gradin, mais sur le tableau même, au-dessous du nuaçe qui porte 
.4a Vierge*— Cette offrande, portée par la seigneurie le 26iutliet, avait 
été décrétée par la commune, en 4343, pour célébrer l'annlvemaire de 
Teipul^ion de Gualtieri di Brienne, duc d'Athènes, qui avait \uuii|é,i 
" pârêi jour, le ^uyernement de la république de Florence. 



X^S. portrait Sun g^avmr eu pierres fnes, prémmi 
celui de Giovanni délie Comichiùu £or- 
niuole, contemporain du Pontormo. 

H. 0, 69. — -L. Q, 80. ^ B. — Boate gr. nat. 

Il est VU presque de face, la tète couverte ikm "bot- 
net à oreilles ; il tient de la main droite un burin, ei fl a 
près de lui , sur une table , une poignée où est fixé un 
bijou préparé pour le travail. 

miMy t. % pi 83. ^ tMiOma L «, pi. «. 
Collection de Louis XIV. 



IS9. La Vidtation de la Vierge. 

H. 2, 75. — L. 1, 68. — Forme cintrée. —B. — Fig. pet. nat. 

La Vierge, sur les marches d'un escalier extérieur 
conduisant à la H^aifictB de-Zacharîey.â&nRe la main à sainte 
Elisabeth, qui fléchit le genou devant elle. Der^rièfe la 
iBène en précurseur, saint loseph, appuyé sur un bâton, 
'parait rendre compte à un vieillard de Tobjet du voyage, 
lie peintre a supposé que Zacharie était jeune; il Tja 
représenté debout sur la seconde ùiarche qui conduit à 
son habitation, et tenant un grand livre ouvert, em- 
blème gui sert à le faire reconnaître. Au premier plan, 
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àgauche, une femme assise sur les degrés, et, derrière 
elle, une autre femme debout portant un paquet sor la 
tète. Sur la frise de la porte on lit : 

%^, HOC. Ml. VT. VE. 
ZatMioii^ i. Sf pt, 8S. 

Musée Napoléon. — Ce tableau, qui est une copie peu exacte de la 
fresque peinte par le Pontormo dans la cour de VAfmoneiata des 
Servîtes, à Florence, était donné par les inventaires et les notices 
précédentes au Rosso (voir Etrwria pUtrice, pi. M)« 



GASTIGLIOIfE I Giovawni-Benedetto ) , dit il Gre- 
CHETTO, ou dL Benedetto, peintre et graveur, né à 
Gênes en 1616, mort à Mantoue en 1670. (Ecole génoise.) 

ilj>ana ée réetàe de câou-liatllsni V«SSi dans celle de «!«.<- An- 
dréa de* verraii. Il reçut aussi des leçons de van Dyck pendasc ie 
s^our ée ce grand peintre à Gênes. Il travailla à Florence, à Kone, 
à Venise, à Naples, a Bologne, i Mantoue, oà il entra au servie* Au 
duc Charles I«r. QuoiquMl ait peint de grands tableaux d'histoire, il 
doit surtout sa réfutation à ses compositions de moindres dlmen-^^ 
sions, où il introduisait fréquemment des animaux. 11 eut pour disci- 
ples Salvatore, son frère, et Franccftco, son fils, qui firent un grand 
nombre de tableaux attribués souvent à Benedetto. 



160. Melchisëdechy roi de Salem, offre du pain et du 
mn à Àbrakamy et le bénit. 

H. 1, 00. ' X. 1, as. - T. - Fic^ de 0, m. 

A droite, trois hommes à cheval conduisant un tltm- 
peau de bœufs et de moutons ; sur le piremîer pian, tin 
tamis, des ustensiles de ménage, un casque, une trom- 
pette , des armes; dans le fond , des captifs et MelcU* 
sédech. 

Ancienne colletïtien. 



161. L'-adoration des bergers. 

H. 0, 68. -L. 0, 53. - G. - Fig. de fl, «a 

A gauche , la Vierge avec TEnfant-Jésus danè ses 
bras; derrière elle, saint Joseph, ie coude ajppnyé sur le 
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piédestal d'une colonne. A droite, un berger agenouillé 
tenant un agneau ; près de lui, trois pasteurs : l'un d'eux 
joue du hautbois et un autre ôte son bonnet. Sur des 
nuages, quatre anges, dont un enœnsant le nouyeau-né. 

Landonf t. 3, pi. 13. — Filhoi, 1. 11, pi, 68. 
▲ncieime collection. 



162. Les vendeurs chassés du temple. 

H. 0, 98. -L. 1, ». -- T.- Fig. de 0, 80. 

A gauche, des vendeurs près d'une table, les uns assis, 
les autres debout, emportant des vases et des coffres. Sur 
le premier plan, des moutons effrayés, des canards, des 
poules et du gibier entassé confusément. Dans le fond, 
Jésus-Christ chassant les vendeurs. 

Ancienne collection. 

163. Caravane. 

H. 1, 16. - L. 1, 35. - T. - Fig. de 0, 80. 

A gauche , deux chameaux , un homme près d'un 
bœuf. Sur le premier plan, des vases, un porc-épic et 
divers animaux. A droite, derrière une espèce de malle 
couverte d'une draperie, un honmie conduisant un &ne« 

{Ti Ancienne collection. 

164. Bacchantes et satyres. 

H. !,.«. - L. 1, 95. - T. - Fig, de 0, 70. 

Un satyre s'appuie sur une femme assise tenant une 
couronne de lauriers. A gauche, une autre fenune,' assise 
au pied d'un arbre, joue du tambour de basque. A droite, 
du gibier, des vases , un &ne dont on n'aperçoit que la 
tète. 

Aneienne collection. 



Digitized by 



Google 



CAâTIGLIONE. «9 

165. Oiseaux et animaux. 

H. i» 73. - L. 4, 14. - T. 

A gauche, au premier plan, un petit chien faisant peur 
à deux canards. Plus loin, un cygne, un bélier, une 
chèvre, deux chiens, des matelas, des coffres, des 
vases, un grand plat d'argent. Sur une malle, un paon ; 
un autre paon sur un piédestal caché par une grande 
tapisserie. On aperçoit dans le fond une caravane, qui 
a fait quelquefois désigner ce tableau sous le titre de 
Départ de Jacob pour la Mésopotamie. 

Ancienne collection. — Ce tableau, qui a toujours été donné à Cas- 
tiglione, pourrait bien être Touvrage d*uu artistç flamand. 



166. Animaux. 

H. 0, 99. - L. 1, 25. - T. — Fig. de 0, 80. 

Au premier plan, un cheval, un mouton, un singe, 
un canard , une chèvre et divers animaux. A gauche , 
un perroquet sur un arbre. Au deuxième plan, à droite, 
une femme portant un vase sur la tête; un vieillard et 
un Barbaresque coiffé d'un turban et tenant un plat de 
cuivre^ 

Collection de Louis XIV. 



167, Basse-cour. 

H. 0, 99. - L. 1, 83. - T. - Fig. de 0, 80. 

Au premier plan, des chèvres, un chien, un diat, 
un mouton et divers animaux ; dans le fond , au milieu 
d'une basse-cour, une femme portant un vase de cuivre, 
et un âne chargé d'instruments de cuisine. 

Ancienne çoUection^ 
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CAVEDONE (Jacopo), né à Sassuoio (dans le duché de 
Modêne) en avril 1577, mort en 1660. (Ecole bolonaise.) 

Chassé de bonne heure de la maison paternelle et dénué, de res- 
gources, il vint à Bologne en 4591, entra au service d'un seigneur, 
qni, ayant reconnu ses dispositions pour la peinture* le fit entrer a 
récole de PassaroUI, d'où il alla ensuite dans celles de iialdl et des 
Carrache. Lié avec le Guide, ils firent ensemble le voyage de Rome 
et de Venise, où il s'appliqua à étudier le coloris de Titien. Des 
- nukUieurs domestiques le rendirent fou pendant un certain temps, et 
il ne recouvra la raison aue pour tomber dans la plus affreuse in- 
digence, malgré une conauite irréprochable. Exténué de besoin et 
demandant en vain l'aumône, il tomba évanoui dans une rue de Bo- 
logne et expira dans une écurie, à l'âge de 83 auâ. 



168. Sainte Cécile. 

H. 1, 17. — L. 0, 90. - T. - FIg, à mi-corps gr. nat. 

Sainte Cécile, assise devant un orgue, lève les yeux 
au ciel. 

Landon^ t 3, pi. 15. 
Ancienne coUection. 



CERQUOZZI (Michel'Angelo), dit Michkl-Anqblo 
DELLB Battaglie, né à Rome en 1600 ou 1602» mort en 
1660. (Ecole romaine.) 

Son père, qui était joaillier, le plaça d'abord à l'ateHer de #ae- 

ÎMfi d*A8é, peintre flamand, chez qui il resta trois ans ; puis U entra 
l'école de Pletro-paolo cortonese , dit il Gobbo àeifiruUi. II 
Ïuitta son dernier mattre pour s'attacher à la manière de Peter van 
aar, dit Bamboche, qui jouissait alors- à Rome d'une grande répu- 
tation. Il exécuta d'une manière vigoureuse des batailles, des scènes 
de marchés, des foires, oui lui firent donner le surnom de Michel' 
Ange des batailles ou aelle Bambocciate (c'est-à-dire des si^ets 
à limitation de Bamboche ). Ses tableaux de fleurs et de fruits sont 
également fort estimés. Il peignait avec une extrême facUité et pf<t^ 
<jue toujours sans faire de dessins. Ses tableaux d'histoire sont trèi 
inférieurs à ses autres compositions, et l'on a observé quç ses derniers 
ouvrages sont les meilleurs. 



169. Mascarade italienne. 

H. «^63. --1. 0^ 88. - Ffg. de^,S». 

A gauche , un théâtre élevé sur des tréteaux , une 
parade et des spectateurs, dont pluâîeurs soni mtfi^ués. 
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A droite , un carrosse attelé de deux chevaux blancs* 
Bans le fond, une rue. ... 

Ancienne oollectioné. 



GESARI (GiusEPPE ) , dit il Cataliebe d'Arpino ou lk 
JosÉPiN, n^enl5G0 suivant certains biographes^ «nl568 
selon d'autres auteurs, mort le 3 juillet 1640. (Ecole 
romaine.) 

Ba^Iione, disciple de Cesari» prétend qu'il était né à Rome, et que 
c'était son père qui était orisinaire d'Arpino, dans le royaume de 
Pîaples. II fut d'abord élève de son père, peintre d'ex-voto, et étu- 
dia ensuite, suivant quelques historiens, sous Crlstofaiio Ronealll« 
oit «7 Pomerancio ou délie Pomerancie. Il travailla pendant quelque 
temps avec Oiacomo Rocca, élève de Daniel de Volterre, qui lui 
avait laissé un grand nombre de dessins de Michel-Ange. En 4600» 
lorsque Henri IV épousa Marie de Médicis, le cardinal Aldobnandinî 
l'emmena avec lui en France, et il fut décoré par le roi (Basiione dit 
par Louis XIII) de l'ordre de Saint-Michel. Il vécut sous dix papes 
qui le comblèrent de biens et d'honneurs, et jouit de son yf?^t 
d'une immense réputation que la postérité n'a pas consacrée. Oti 
trouve dans les manuscrits de Béthune de la Bibliothèque impériale 
une lettre curieuse que nous croyons utile de reproduire ici : « Ma- 
dame, j'ay creu que Vostre Majesté n'auroit pas désagréable que je 
Lu; dise que j'estime qu'il seroit à propos qu'elle fit peindre la gale- 
rie de son palais par Josépin qui ne désiré que d'avoir Vhonneur de 




ffaods que Ton m'a apportés de Rome. — Suze, le 32 ap^vcil I8S9. 
ngné le cardinal de Richelieu. » — Bernardlpo Cesarl, frère du 
précédent, mort sous 1e ppntiQcat de Paul, fut un copiste baoile, 
I|[uitiiii les dessins de Mipl^el-Ange, et travailla surtoulavçc Criu^j^pe. 



170. Adam et Eve chassés du, paradis terrestre. 

H. 0, 53, - 1. 0. 3?* - C.-Fig.de 0, 3^ 

^âm. et Eve s'élgigQi^ijai du parafe tetç^^,, A 
oaùch^, sur des nuages, i'aiige armé d/une é£>éa %p- 

Gravé par Levasseur dans le Musée français, — Filhol, t» 9, 
pi, 134. ~ Landon, L 4, pL 5i. 

Collection do Louis XVI. 
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n CESARI. 

171. Diane et Actéon. 

H. 0, 50. — L. 0, OV. ^ B. — Fig. de 0, 34. 

Diane , au bain avec ses compagnes, est surprise par 
Actéon, qu'elle métamorphose en cerf. 

GoUeption de Louis XIV. 



CHDIENTI (Jacopo) da Empoli, né à Empoli, près de 
Florence, en 1554, mort en 104Q. (Ecole florenlinej 

Il fut élève de Tomaso 4* Mli-Stiâiio et fit une étude appro- 
fondie des ouvrases d'Andréa del Sarto, que personne ne copia mieux 
que lui. Ses nombreux ouvrages sont répandus dans toutes les églises 
et dans tous les palais de Florence et de la Toscane. 



172. La Vierge et l'Enfant- Jésus, 

H. a, 40. - L. 1, sa. - B. - Fig. gr. nat. 

La Vierge, assise sur des nuages, tient sur ses genoux 
l'Enfant- Jésus; deux anges les accompagnent. L'évan-* 
géliste saint Luc, assis à gauche, tient une plume et un 
livre; près de lui est un bœuf. De l'autre côté, saint 
Yves, patron des avocats, est à genoux et présente au 
Sauveur, par les mains d'un jeune homme, l'acte de fon- 
dation d'un établissement pour l'instruction de la jeu- 
nesse. Derrière lui, une femme ftgée, une jeune fille^ 
une mère avec son enfant. 

Landon, t 3, pi, 59. 

Musée Napoléon. — Le nom du peintre, la date de l'eiécution du 
tableau sont écrits sur un rouleau posé aux pieds du jeune homme* 
Jaeohus EmpoH Florenlinut démentis filius faciehal, anno ab in- 
'■ eamaiione millesimo quingenteiimo tettuagetimo nano ealei^das^ 
Âiittuiti. — Jacques Empoli. Florentin, fils de Clément, peignait ce- 
tableau l'an de l'incarnation 4579, le 9 des calendes d*août (ter août)» 
— Saint Yves, le protecteur des orphelins, fut successivement juge 
et curé dans la BreUgne; il mourut en 1303. 

CIGOU.-* V<nr Càbdi. 
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GIMA (Giovanni-Battista) pa Conegliano, né à Cône* 
gliano {dans la Marche TrMsane) vers 1460; i7 pei-^ 
gnait encore en 1517. (Ecole vénitienne.) 

Élève de «lov. BeUlnl. Il a laissé peu d'ouvrages A ConegHano ; 
mais il a souvent introduit dans ses taoleaux des vues de sa patrie. 
Il peignit à Venise, à Bologne, à Parme, à Rovigo. et travailla aussi 
dans les châteaux de i>lusieurs grands seigneurs. €ima eut une école 
nombreuse , d*où sortirent Carlo Clma , son imitateur, et Tlttor^ 
Belllnlano, nommé à tort Bellini par Vasari. 



173. La Vierge et l'Enfant- Jésus adoré par saint 
Jean et par sainte Madeleine. 

H. 1, 7a - L, 1, 10. - B. - Fig. de 0, 70. 

La Vierge, assise sur un trône élevé contre une ba- 
lustrade d'où Von découvre la campagne de ConegliaoOy 
tient un chapelet à la main et FÈnfant-Jésus sur ses 
genoux. Le Sauveur se retourne pour recevoir les hom- 
mages de saint Jean-Baptiste; la Madeleine, en s'incli- 
nant, présente à son divin maître un vase rempli de 
parfums. On lit sur la base du trône : ioanis. bapt. 

CONEGLANESO OPTS, 

Musée Napoléon, 



CIUfABUEoii GUALTIERI (Giovanni), peintre, architecte, 
né à Florence en 1240; vivait encore en 1302. (Ecole flo^ 
rentine.) 

Vasari , attribuant systématiquement à des artistes grecs toutes les 
peintures exécutées en Italie antérieurement à Cimabue. en conclut 
que ce dernier a dû être leur étéve, et, afin d'exalter davantage le 
mérite <le la prétendue révolution opérée par lui dans l'art, il ajoute 
que les figures des Grecs étaient informes et monstrueuses. Le» faits 
prouvent le peu de justesse de ces assertions trop exclusives. Les 
peintures grecques n'étaient pas toujours aussi monstrueuses que Vasari 
Te prétend , et au xiie et au commencement du xiiie siècle- il existait à 
Sienne, à Pise, à Lucques, à Florence mémer des artistes dont les 
ouvrages, qui ne relèvent pas des traditions grecques , ont pu servir 
de modèles à Cimabue. A 1 époque de la naissance de ce pemtre, les 
types grecs avaient même considérablement perdu de leur prépon- 
dérance dans plusieurs contrées de l'Italie, et si la réputatièudé 
Cimabue % étouffé celle des artistes 9es contemporains ou de ceux qui 
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rayaient précédé , c'est parce que son génie supérieur a contribué 
puissamment à raffranchissemenl de Tart déjà émancipé; c'est pat^ 

3 ne son nom, transmis à la postérité dans les vers de Dante, a été 
epuis inséparable de celui de Criotto, son glorieux diseiple. 

174. La Vierge aux Anges. 

H. i, aï. — l.. â , 7e. — B. fond doré, gauM. — Fig. plus 
gr. «u« nat 

La Vierge, assise sur son trône, tient sur ses genoux 
TEnfant-Jésus qui , de la main droite , donne sa béné- 
diction. Be diaque câté du trôoe , troig anges placés au^ 
dessous Tun de l'autre à égale di&tance^^ On remarque , 
sur la bordure qui fait partie du tableau , 26 médaillons 
où sont représentés les apôtres et des bienheureux. 

Landen, t. 3, pL S4 . 

Vusée Napoléon. » « Gimabue fit ensuite pour la même église (de 
San-Francesco de Pise) un grand tableau représentant l'image de 
Tfotre-Dame avec l'Enfant-Jésus à son cou et un grand nombre 
â*anges autour d'elle ; le tout sur un fond d'or. Il fut enlevé, il y a peu 



reçut des Pisans pour cet ouvrage beaucoup d'éloges et une riche ré- 
compense. » (Yasari.) Il ne reste plus maintenant aucune peinture de 
Gimabue à Pise. 



GORREGE. — Foir Allegri. 

GORTO]\E (PlET&B D£). — FoiV BE&RSTTmi. 

QO&TA ( LoRSMzo ), né à Fervcure en 1460, mort à Man-- 
toue le 5 mars 1635. (Ecole ferraraise.) 

Après avoir appris dans son pays les premiers éléments de l'art, il 
alla à Florence, ou il étudia les peintures de Fra Lippi qui était déjà 
mort, et se mit sous la direction de GozEoli, dont il cnereba A imiter 
la manière. Appelé à Bologne parGio. Bentivoglio, gouverneur de 
cette ville, il exécuta de nombreux travaux en détrempe, A fresque 
et A rhuile, dans son palais et dans différentes églises. Il se lia 
«ree le Francia, que quelques historiens lui donnent pour maître, 
en se fondant sur une inscription, rapportée par Malvasfa, où <Iosta 

g rend le titre ûe Franeiœ aiieipulus; d'autres critiques, au -con- 
aire, regardent cette inscription comme apocrypiie et préten» 
éent établir, par un rapprocheaient de dates , ^que ee fut CèsiA qui 
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' ^QBna àFrànoia le» p/emières leçons de peinture lorsqùUl ^toiddnna 
à 9ft ans T^rlévrerfe 9t la gravure en méoalUes , pour se Urfer hnilè- 
rement '^ cet art. Quoi qu'U en soit, Francia devint ràpidemçnt *un 
grand mattre, et Lorenzo, non content de ciiercher à le prendre pour 
modèle, travailla sous sa direction etValda dans ses'travaux. Ilbtftrit 
une école à Ferrare, probablement entre les années U93 et 097, 
revint i cette époque a Bologne, quMl habitait lorsque Francesco 6on- 
zaga, par un décret daté du 10 avril 4509, l'appela a MantQM«. Letàar- 
quis l aimait extrêmement et le combla de pensions et de présents 
considérables. Ercole da verram , Lodovico Mazzolini , les deux 
Bossi, Turent des élèves de Costa, qui laissa en mourant une noxuT 
breuse famille d'artistes. — ippollto ^MM»ta , son frère^ mort le S no* 
vembre 4561, à Tâge de 55 ans; bien qu'il ne fût pas disciple de Jules 
Komain , il imita cependant sa manière. Il ouvrit une école dans 
sa patrie et fut le ;nattre de Bernardino Gampi. — dlrolamo 
OOâta, mort le 45 août 4595 « à l'âge de 66 ans, autre ft-ère de Lorenzo. 
QjQ n'a pas de détails sur sa vie ; on sait seulement qu'il eut deu £Us : 
l^ranceseo et Alessandro, morts tous deux de la peste en f'875: ^ 
ItOrenzo Costa (le Jetine), mort le 29 septembre 4583, à l'âge de 46 
ans, neveu sans doute de Lorenzo Costa de Ferrare, élève d'IppoUto, 
son oncle paternel. Il aida Tad^eo Zaccarl dans les peintures 
qu'il fit an petit palais du Belvédère, à Rome, en 4560.— liitfil Co^Mi, 
moins habile que son frère Lorenzo. — Vrancesco Costa, peintre 
et graveur mantouan. — vermo Costa, qui travaillait en 4534 avec 
les autres artistes employés par. Jules Romain au palais du T.— 
VtatUa Costa, employé en 4542 par Gonzaga aux peintures qu'il fai- 
sait exécuter dans son palais de iflantoue. 



175. La cour d'Isabelle d'Esté , marquise de MaïUow. 

H. 1, 68. - L. 1, 93. - T. — Fig. de 0, 65. 

Dans un jardin situé au bord d'un fleuve, la n^arqqfse 
Isabelle d'Esté est couronnée par T Amour, qui se tient 
dçboutsur les genoux d'une femme assise au pied d'yn 
i^rbre ; des musiciens formant un concert, des poëtes com- 
posant des vers entourent Isabelle. Sur le devant, deux 
femmes assises couronnent, l'une un taureau , l'autre un 
agneau ; près d'elles, une nymphe debout tient un arc et 
une flèche. Vers la gauche, un guerrier est appuyé sur une 
hallebarde avec laquelle il vient de couper la tète d'une 
hydre étendue sur le bord du fleuve. Dans le fond, un 
combat dç cavaliers et une galère à l'ancre.^-^Ce tableau 
est signé : L. Costa f. 

Ancienne coUetcMon. — Isabelle , flHe d'Hercule d'Eate I«r, due 
de Ferrare, avait épousé en 4490 Jean-François dé Gonzague, II« du 
'M^, iQarmisde Mantoue. pour qui Lorenzo Costa peignit ce tat>leau, 
^acë dansle palais de Sainf-Sébastien, à Mantoue. Cette 'p'rfdceçge, 
^rdlMiFicé éclairée des arUftle», raflgembU une coliectioa de Iftbtoiiix 
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el deieulptaresdoiit noiu poMédons un inTeoUire ttjllav milieii^tf 
gnn* êiède , où figurent auisl les peintures dé Blantégne et du Pènt- 
gin, exposées sous les no* 351, SfiS, US. I« tableau de Costa, exécolé 
probableoient rers 1510, faisait pendant avec les trois tableaux citéi 
précédeounent. Intitulé seulement dans rinventaire d'Isabelle : «is 
Couronnement f il est désigné par Vayari sous ce titre : ia mar~ 
quite iêabêUe en eompagnte de damei qui se livrent au plaisir da 
h musique* 

176. Sujet allégorique. 

H. 1, 52. - L. 9, 38. - T. - Fig. de 0, 55. 

Sur les bords d'un large fleuve, Apollon enseigne la 
musique à des nymphes ; près de lui trh jeune homme 
tient son arc. Plus loin, Orphée joue de la lyre et civilise 
les hoD^mes. £n avant d'un portique sur lequel on lit 
le mot GOHES plusieurs fois répété, Mercure chasse les 
vices. 

Ancienne collection.— Ce tableau fut peint pour le palais de SainU 
Sébastien, A Mantoue. Il est «lUibtté par TiaTentaire de la Restau- 
ration à Mantégne. • 

CBEDI (LOABNZO Di), né à Florence en 1453, vivait encart 
au mois de novembre 1536, (Ecole florentine.) 

Vasari dit que son père 8*appelait Andréa Sciarpelloni et qu'il 
plaça Lorenzo chez maître Gréai, orfèvre de Florence, dont il prit 
le nom. C'est une erreur de Técrivain Arétin rLorenzo, dans son tes^ 
tament, s'appelle lui-même A plusieurs reprises Lorenzo d'André» 
di Chredi dipintore, ce qui prouve que ce nom de Credi était bien 
le sien et celui de son f^re, et n'appartenait pas A l'orfèvre ches 
«ni il entra en apprentissage. Ayant fait de rapides progrès dans 
le dessin, il passa dans l'atelier d'Andréa Terocdilo, dont it 
devint l'ami , l'héritier et l'exécuteur testamentaire , et fut le condis- 
ciple du Pérugin et de Léonard de Vinci. Suivant Vasari, il peignit 
peu de grands tableaux , fit beaucoup de portraits, et, afin d'arriver 
a une exécution d'un extrême fini, il broyait ses couleurs lui-même; • 
l>réparait ses huiles, prenant toutes les précautions qu'il jugeait né- 
cessaires à la bonne conservation de ses œuvres. 



177. La Vierge présente V Enfant-Jésus à l'adora^ 
tion de saint Julien et de saint Nicolas. 

H. 1, 6f. - L. 1, 65. - B. - Fig. gr. naU 

LaViergOy assise sur un trône élevé dans un vestibolo 
âécoré de pilastres chargés 4'ornenients, tient sur sea 
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genoux rfiofani^ësus dans l'attilude de bénir. Saint 
lalien THospitatier est debout devant lui, les mains join- 
tes; de Tautre côté du trône, saint Nicolas, évéque de 
Myre , parait absorbé dans la lecture des livres saints. 

Landon, t 3, pi, 29, 

Musée Napoléon. — ■ Le meilleur ouvrage que Lorenzo ait peut* 
être jamais fait, celui qu'il étudia avec le pin de soins et où il se 
montra supérieur i lui-même, se trouve dans une chapelle de Gestello. 
Il représente la Vierge, saint Julien, saint Nicolas. L*examen de 
cette peinture, exécutée avec une recherche qu'on ne peut surpasser, 
fait voir combien dans les peintures A Thuile le soin contribue à leur 
conservation. » (Vasari.) 



CRESPI (Giuseppr-Mabia), dit lo SPAONUOLOy peintre 
et graveur, né à Bologne le 16 mars 1665, mort le 17 
juillet 1747. (Ecole bolonaise.) 



Il fut élève d*abord d'AiiffClo-Hlctaclo VonI, puis de ] 

■aria canotl et de carlo Clffnanl. Il étudia & Venise, à Parme, à 
tfodène les ouvrages des grands maîtres, et imita successivemenl If 
manière du Barocne, celle du Guercbin, et le style de Piètre de Cor- 
tone. II peignit beaucoup à Bologne, et fut employé longtemps à 
Florence, par le prince Ferdinand, à la décoration du palais Pittl. 
Cet artiste affectionna les effets bixarres et les raccourcis exagérés. 
L'emploi de couleurs peu solides, frottées seulement sur la toile, a 
altéré presque tous ses tableaux, dont les uns sont entièrement déco- 
lorés, tandis que d'autres sont noircis au point d'être invisibles. — 
jLntonlo son nls, mort le 3 juillet 1779, eut un style plus châtié que 
eelui de son père. — I^ulffl, second fils de Crespl, fut chanoine, pei- 

S' nit, écrivit sur les beaux-arts, et publia en 1769 la vie de son père 
ans le supplément de la felHnaoiUriee de Malvasia. D'autres artiste» 
2ui ne sont pas de la même famille ont aussi porté le nom do 
respi. 



178. Un alibé écrivant sous l'inspiration de la Sainte-^ 
Vierge. 

H. i, 34. - L. 1, 30. - T. - Fig. gr. nat. 

Un saint abbé, assi»sur des nuages, tient une plume 

de la main droite , et de la gauche un livre sur lequel on 

lit: Decuit Virjginem eà furitate nitere , etc. ; il écrit 

«Mi&rkispinition de la Vierge , à laquelle il est présenté 

. par: upsanit évéque; qu-desiâras de TaUé, «n ange 
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fi^rtanl 9^ Q^'tre 0( m cfosm. ItaiUle tas, 4Ji»tMÉro- 
. lyeray^ies reQTer$é« tà0mimt d^0 bvim 'm^§m que le feu 
. ^asime. 

Âncfenne cblteetioii. 

179. La maitre$se d'école. 

H. 0, 27. - L. 0, 34. - T. - Fig. de 9, ». 

Une vieille femme assise apprend à lire à deux petits 
garçons ; près d'elle quatre petites filles debout, dont une 
tenant un livre. A gauche, une femme placée derrière 
deux petites filles assises, à qui elle montre à faire de la 
dentelle. 

Collection de Louis XVI. 



CRESTI (DoHENico) DÀ Passignano, né vcts 1588 à Pa<- 
fignano, près de Florence^ mort le 17 mai 1638. (Ecole 
florentine.) 

A]rant montré dans son enfance de grandes dispositions pour le 
4essin, son père le plaça à Florence chez drolamo liacchlettl^ dit 



* qui L 

peinture de la grande coupole de S.-Maria-del-Fiore. Cet artiste 
Syant été ensuite peindre dans la salle du grand conseil, à Venise, le 
Passignano l'accompagna dans celte ville, Taida, étudia les maîtres 
vénitiens et reçut des conseils de Paul Véronèse. Gresti fut appelé 
trois fois à Rome par Clément VIII, par Paul V, et enfin en 1625, pour 
exécuter d'importants travaux. De retour dans sa patrie, il laissa dans 
les églises et dans les palais des preuves innombrables de sa fécon- 
dité. Ses ouvrages de peilteB dimensions sont fbrt rares. Gresti fût \p 
premier maître de Tacadémie de dessin, et forma beaucoup d'élèves, 
parmi lesquels se distinguèrent surtout Lodovico Carracci et Aies- 
sandro TIarini. 



180; Vlmmiion de la erm^. 

H. s, 39. — L. 1, 62. — T. •- Fi^. gr. ï^U 

«r Eb 326, sainte Hélène, mère de Fen^iieiseuv fiâns- 
taitiai ,é«Mil arrivée à léFUidoiBi Jùomsn&n^ ^fêr 1^ 
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abattre le temple et l'idole de Vénus qui profanaient le 
tieift^e la txtàx et ëa la réaurreotien, Oa Ma le^ ienea» 
on creusa si avant, qu'on découvrit le saint sépulora, et 
imt pfûdie an trouva trois emu ^t^rrées. On ne savait 
laquelle était la croix du Sauveur. L'évèque saint Ifa- 
«iire imagina ce moyen de s'«n éclaireir : il fit porter les 
mA% chez une femme de qualité, malade depuis loog- 
îemps et réduite à la dernière extrémité ; on kii appli- 
qua chacune des croix en faisant des prières; sitôt 
qu'elle eut toudié la dernière, elle fut entièrement gué- 
rie.)) (Fleury, Hist. ecclésidst.) — Au milieu, la ma- 
lade, à genoux, les mains jointes, les yeux levés vers la 
croix qu'un homme, vu de dos, soulève. Adroite, éga- 
lement agenouillée, sainte Hélène avec la couronne sur 
la lôte» Au deuxième pla» , s^nt Macaire, des acolytes 
et desspectateuirs, 

Ce tableau faisait partie, sous l'Empire, de la collection de la reine 
de Maples, à TElysée. 



OBSTI (DONATO ), né à Crémone le 24 mai 1671 , mort le 
29 janvier 1749. (Ecole bolonaise.) 

Il fut amené à Bologne à fAge de deux ans, entra fort jeune |l 
récole de i^orenzo Paslneni, et trouva dans le commandeur Pietro 
Paya un protecteur. Il enrichit les églises de Bologne, de Rimini, de 
J^cgame, de Luoques, de Palerme, aenQqal>rey9e6 peint^re9. 



181. Un enfant endormi 

H. 0, 31. - h. 0, 38. — T. — Fig. de 0, 88. 

Un jeune garçon, couché sur un lit, tient un fruit que 
le^sonuneil n'a pu lui faire abandonner. 

Gravé par Amelin doM le Mufée ro^al,^Filhol, t, 1 , pi, 51, 
Collection d^ J^quIs XVL 



HCl irOl^XKimfi. >m* Vpit fM^Ui9^ma'%* 
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IIOLd ( AGNB8B ) 9 morle après Vannée 1686. (Ecole flo* 
rentine, ) 

ÉlèTe de son père, Carlo Dolci, qu'elle imita avec succès, — ^ darlo 
DOlcl, né i Florence en 4616, mort en 4686, élève de «acopo TIgnall» 
se créa un style tout particulier. Ses tableaux sont d'un extrême fin! 
et d'une couleur harmonieuse. 11 a peint surtout des demi-figures, 
des Christs, des Vierges, des saints faisant pénitence, et des portraits. 
Ses grands tableaux sont très rares. Appelé à la cour de lîSmpereur» 
il fut comblé par lui d'honneurs et de bienfaits. Ses ouvrages, 
fort recherchés de son vivant, le sont peut-être encore plus main- 
tenant. Malgré le talent réel de cet artiste, il faut reconnaître cepen- 
dant que, généralement, on attribue i ses peintures, à cause de leur 
exécution très précieuse , une valeur exagérée qu'elles ne méritent 
réellement pas. 



182. Le Sauveur du monde. 

H. 0, 31. — L. 0, 26. — €. -T Fig. i ml-corps de 0, 50. 

Jésus, assis devant une table sur laquelle est posé un 
calice, tient un pain et semble prononcer les paroles de 
la consécration. 

Grw>éparBaian. 
Musée Napoléon. — Ce tableau est la copie de la tête du Christ de 
Carlo Dolci qui se trouve dans la galerie de Dresde. L'inventaire de 
l'Empire lui attribue cette peinture. 

BOBmaQimf. » Voir Zampieri. 

]X>NDUCGI(6lOVANNI-ÀNI>REA),(fitLEMÂSTBLETTA, né à 

Bologne {e 14 février 1575, mort dans la même ville le 
25 avril 1655. (Ecole bolonaise.) 

Il doit son surnom â la profession de son père, qui était fabricant 
de cuvettes. Il fut élève des Carrache, et imitateur du Parmesan et 
de Tlarini. Ses paysages, ti^és estimés par Annibal Carrache, ont été 
souvent attribués à tort à ce maître, avec qui il passa quelque temps i 
Rome. Donducci, parvenu à un âge avancé, se nt moine. 

183. Jésus et la Vierge apparaissent à saint Frar^ 

çois d'Assise. 

H. 0, 48. - L, 0, 33. - B. - Fig. de 0, 30. 

Saint François» agenouillé sur la première marche de 
Tautel de l'église de Notre-Dame-des-Anges, vient d'y 
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déposer la couronne de roses rouges et blanches yenues 
des épines sur lesquelles il s'était couché au moisde jan-* 
vier pour amortir le feu de ses passions. Dans la partie 
supérieure, la Vierge, à genoux sur les nuages et les 
mains jointes sur la poitrine, implore, en faveur de 
saint François, le Christ entouré d'anges et de chérubins. 

Landon^ t, 3, pL 25. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau a été attribué par quelques 
auteurs à Annibal Garracfae. 



tMSO (Pàolo m), dit PAOto Ucgello ou UccEtii, né 
entre 1396 et 1402, mort vers 1479. (Ecole florentine.) 

La date de la naissance de Paolo est incertaine, car dans les décla- 
rations de ses biens quMl fit à différentes époques, il n'est pas d'ac- 
cord avec lui-même sur ce point, D,eux documeuts autographes 
mettent sa naissance'en 4396^ deux en 1397, un autre en IHOST. L'année 
de sa mort est également mconnue. Si l'on adopte la date de 1396 
pour celle de sa naissance et s'il a vécu 83 ans , comme le prétend 
Vasari , il a dû mourir en U79. Paolo execca d'abord la profession 
d'orfèvre ; il figure comme garçon de boutique parmi les ouvriers 
aidant Ghiberti dans la fonte de la première p^rte de l'église de 
Saint-Jean-Baptiste , commandée à ce sculpteur après un concours 
célèbre. Dans la vie d'Antonio Tcncziano, Vasari dit que rUccello 
fut son élève, assertion qui ne s'accorde pas avec les dates des der- 
niers ouvrages connus du Veneziano et celle de 1403 , époque du 
début de Paolo dans la carrière des beaux-arts. Il travailla a Flo- 
rence, à Padoue, à Urbin, elexémià sotfvent des peintures inonmiu*Of 
mes. Son surnom d'Uccellolui vient de son affection pour les oiseaux* 
Il ne connaissait pas, disait-il , de plus douce chose que la perspective. 
Tout, dans ses taoleaux, fabriques, plantes, animaux, figures en rac- 
courci, étaient tracés soigneusement suivant les règj>es les plus ri- 
goureuses de cette science, dont l'amour excessif finit par lui faire 
négliger la peinture. 



184. Portraits de Giotto, d'Uceello, de Donatello, 
de Brunelleschi et de Giovanni Manetti. 

H. 0, 42. — L. 2, 10. — B. — Buste gr. nat. 

Ces personnages sont représentés en buste, et on Ut 
au-dessous de chacun d'eux leur nom écrit en lettres d'or. 



Collection de Louis-Philippe. — Ce Ubleau, acquis en 4847 à la 
^enle de M. Stevens pour la i . -.— - -_. .-.-t ^- 

dans la vie de Paolo Uccello« 



vente de M. Stevens pour la somme de 4,467 fr., èsi cité par Vasari 
' ■ • ■ -^ » Dec * 



Digitized by 



Google 



1M B0SSI. 



DOSSI (Dosso et Battistà), tous deux de Dosso, viUage 
près de la Piève de Cento [dans le Ferrarais). Dosso^ né, 
a ce que l'on croit généralement, vers 1479, mourtU a-grès 
1560. On ignore la date de la naissance de Battista^ mort 
en 1ÎW5. (Ecole ferraraise.) 

Les historiens n*ont point séparé la biographie de ces deux artistes, 
qui, malgré une antipathie mutuelle, ont toujours vécu céunis. Frizzi 
(Mém. sur la Storia ai Ferrara, v. iy, p. 357) a trouvé des documents 
où ils sont désignés sous les noms de : de Lutero alicu de Comton- 
$ino eognomento Dosso. Ils furent tous deux élèves de Lorenzo Costa, 
et après avoir étudié six ans à Rome, cinq ans à Venise, ils se Axèrent 
à Ferrare. Dossi excella dans la figure, Gio.-Battista dans le paysage. 
Ce dernier ayant la prétention continuelle de peindre les figures dans 
les ouvrages que les deux frères exécutaient en commun, il en. cé>- 
sultait des querelles si violentes, que, forcés de travailler ensemble 
pouf les dues Alphonse et Hercule, ils ne voulurent plus avoir de 
communication que par écrit. Les Dossi ayant toujours peint ensemble, 
il est difficile d'attribuer un tableau plutôt à l'un qu'à Tautre. 



185. La Vierge , VMnfcmt- Jésus et saint Jmeph. 

H. 0, 44. -r^ 0, 30. —Forme cintrée.— Ç. -Fig. de 0, 95. 

La Vierge , un Ime oavert sur ses genoux et assise 
près d'un édifice rustique, soutient rEnfent-Jésus debout 
sur un coussin posé sur un piédestal. Près d'eux, saint 
lo^eph, le coude appuyé sur u^mur, les contemple. 
Dans le fond , une é(^le et une habitation rustique. 

Landon, t, 3, pi, 57. - JÇ't/Ao^ (^ \% pi. 6^. 

Ilusée Napoléon. — Les armes du pape Alexandre VU, gravées 
«ir une plaque de cuivre placée derrière le tableau, sont reproduites 
en partie sur une autre plaque qui surmonte le cadre. Ce tableau , 
attribué seulement â Dosso dans les inventaires et dans les catalogues 
précédents, nous semble être positivement l'ouvrage de l'un des deux 
%èçes Do^i. ^ • r ...... 



185 bis. Saint Jérôme. 

H. 1, 06. — L. 1, 52. — T. - Fig. de 0, 65. 

YeifS la ga^i^ehe, à V^nifé^^ d'une grot^e^ ^n| X^ci^e, 
à moitié nu , couché par terre , les mains jointes et les 
r^rds UmvRé» Vers u» OFiipifts ^kkaché à ^ tronc 
d'arbre. Près de lui, deux Kvçi^fH^Yei^lj^^ <^ V^èft^^^ 
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' appuyé sur \mt téie de mort. A droite, xm lion et des 
os de pieds de cerf. Au second ptao, des fabriques au 
bord d'un large fleuve encaissé par des montagnes et 
traversé par un pont sur lequel passent des chameaux 
et nn âne chargé de ballots. Dans le fond^ de hautes 
montagnes et le fleuve formant cascade. 

Acquis en 1852 de M. Miindler pour la somme de 5,000 fr. 

DUGHET (Gàspre ou GuASPRE], dit Gaspabo Poussin, 
né à Rome dans le mois de mai 1613, mort dans la mém9 
ville le 25 mai 1675. ( Ecole romaine.) 

Il était fils de Jacques Dughet, Parisien, établi à Rome, dont le 
Poussin avait épousé la fille. Il fut élève de son bean-Hrère et tint à 
honneur de porter son nom. Pendant plus de trois ans qu'il resta 
fous la direction de ce grand artiste , if ne fut occupé qu'à peindre 
des vues d'après nature, et à 96 ans il jouissait déjà de la réputation 
d'habile paysagiste. Il travailla à Milan , à Naples , à Pérouse , à Flo- 
rence , et revint à Rome , où il fit une étude approfondie des ou- 
vrages de Claude Lorrain. Le nombre de ses tableaux, répandus-dwi 
toute TEurope, est immense. Cet excellent artiste peignait avec une 
telle facilité qu'il ex.écutait dans la journée un grand paysage avec 
des figures, sans qne le tableau se ressentit de cette prodigieuse ra- 
pi4ité. . . 

186. PiJiysage. 

H. 1, 00. - L. 1, 3T. - T. 

Trois voyageurs se reposent près d'un fleuve, etTun 
d'^ux s'appuie sur un lévrier. Sur le fleuve, une barque 
oooduite par trois rameurs» et sur h rive troi^ ctov«ux 
lancés au galop. 

Grmépar MttMer dans le Mu$ée royal» 

. Collection de Louis î^YIU, ^ Acquia jwr &.0W U- à^ M»^ WS9i l» 

15 mars 1816. / 

DUGHET (Imitation de). 

187. Paysage. 

H. 1, 97. ^ L. 1, l^.-** T. •« Fit. dea, m. 

A» premier plan , vm troue d'ari»e briié, an milieu 
, à» rooèiQis et 4e plsotes eu flôurt» Phi&loio, fferciile 
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combattant Thydre. Dans le fond, des fabriques séparées 
par deux arbres. Derrière les fabriques, des montagnes. 

Ancienne collection. 

EAIPOLI. — Voir Chimenti. 

FABRIAIXO (Gentils da). — Voir Gentilb. 

JPAJLGOPIE (Aniello), peintre et graveur, né à Naples en 
1600, mort ^nl065. (Ecole napolitaine.) 

Ce ,peintre,: surnommé TOraco/o délie Bataglie, fut disciple de Ri- 

^ bera. ^omme capitaine de la compagnie de la Mort dans la réYoite 

de Masaniello , il fut obligé de se. réfugier en France après la fin 

tragique du fameux pêcheur. U vint à Paris, où i| eut de nombreuses 

occasions d*exercer son talent. U fut le maître de Salvator Rosa. 

1,88. Combat de Tura et de chevaliers. 

H. 1, 37.. - L. 1, 66. — T. — Fig. de 0, iO. 

Le combat se passe dans un défilé au pied de rochers. 
On aperçoit au deuxième plan d'autres chevaliers com- 
battant sur une hauteur au milieu d'un nuage de pous- 
sière. Fond de montagnes. — On lit sur une selle, à 
droite, la date de 1631. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, donné à AUdorfer, peintre 
allemand, dans le livret de 4841 , est attribué, dans l'inventaire de 
Bailly (1709-4740), à Faleonier, nom évidemment mal écrit du peintre 
napolitain auquel nous restituons cette peinture. 



FASSOLO (Bernàroino), né à Pavie^ vivait en 1(18. 
(Ecole lombarde.) 

On n'a aucun renseignement biographique sur. cet artiste 



189. La Vierge et V Enfant- Jésus. 

H. 1, 38. — L. 0, 83. — B* — Fig. pet. nau 

La Vierge , assise sur un trône surmonté d'une dra- 
perie, tient l'Enrant-Jésus dans ses bras. Sur le devant. 
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des fleurs et des plantes; dans le fond , des montagnes. 
— On lit sur ce tableau : BEjufABOiNYS- faxolts* j>b 

PAPIA* FACIEBAT 1518. -f" 

Landonfi.Afpi.î, 

Musée Napoléon. — Cest le seul ouvrage que Ton connaisse de ce 
maître. 



FERRABI ( Gàudenzio ) , peintre, sculpteur, architecte, 
mathématicien et poète, né en 1484 à Valdugia, dans 
la vallée de ce nom, près de Milan; mort à Milan vers 
la fin de 1549. (Ecole lombarde.) 

Vasarj appelle cet artiste GaiidenzioMilanese. Il étudia d*abord la 
peinturée Vercelli, sous la direction deOirolamo elovenone, fré- 
> quenta à Milan Tacadémie fondée par Léonard, et reçut les conseils de 
•tcfano Scotto. Vers 1504, il eiéeuta des fresques remarquables dans 
la chapelle de la Pietà del Sacro Monte à Varallo. Il devint ensuite le 
disciple de Pérugin, et connut , à l'école de ce maître , Raphaël dont 
il s'efforça d'imiter la manière. Il suivit ce grand artiste a Florence, • 
puis i Rome, et revint vers 1510 à Varallo, ou il exécuta dans la cha^' 
pelle de Sainte-Marguerite une suite considérable de peintures repré- 
sentant la vie de Jésus-Christ; ces peintures sont datées de 1S13. En 
1546, Gaudenzio quitta la Haute-Italie pour se rendre à Rome, et il 
aida Raphaël dans ses peintures à la Farnésine et au Vatican. Après 
la mort de Raphaël, il continua à travailler avec Jules Romain, Pierino 
del Vaga , et chercha à s'approprier leur style. Vers 1524 , il re- 
tourna à Varallo, et y exécuta des sculptures et de nombreuses 
peintures qui sont de sa deuxième manière. La réputation qu'il 
acquit par ses travaux engagea iBenuurtflno l^anliil de Vercelli , 
vlnno Stello, de Caravage, C Batt. délia ccrra, cesare i^uliil de 
Varallo, etc., à devenir ses disciples; Ferrari tut le chef d'une 
deuxième école milanaise. En 1531, il fit des peintures importantes • 
i Vercelli; puis, en 1534, à Saronno. En 1542, il exécutait plusieurs ^ 
fresques à l'église délie Grazie, de Milan, et espérait obtenir la com- 
manae du tableau du maître-autel; mais il fut donné à TiHen, qui fit 
son fameux Couronnement d'épines (no 464). Ferrari obtint comme 
dédommagement un autre tableau d'autel. Ce peintre eut un grand 
nombre d élèves, outre ceux déjà cités, et fut le maître de I«ooMUOt 
qui a écrit sa biographie. 



190. Saint Paul m méditation. 

H. 2, 00. - L. 1, 47. - B. - Fîg. gr. nat. 

L'apÀtre, assis dans sa cellule devant une table, ap^ 
:puie la main droite sur un livre ouvert et posé sur un 
pupitre. On aperçoit à travers la fenêtre un second sqjet 
jreprésentant la conversion miraculeuse du smi. On Jiit 
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gar le bas de la taUe la dale de 1IK3, dt avHdessoos, le 
«QUI de iTAiMleiittiMU 

Musée Napoléon. — Ce tableau , coimu tous le nom du Paolo de 
Gaudenzio, a été extrêmement loué par Baldinucci, le ScaruuKcia» 
et fut regardé comme une œuvre capitale du maître. 



FETI (DoMBNico), né à Rome en 1589, mort à V^miê&l 
en 1624, (Ecole rooiaineO 

Élèyed*abord de CfKOli, peintre florentin, n accompagna à Mantoue 
le cardinal Ferdinand de Gonzacue, «on prcftectenr, etudîa lee ou- 
yrages de Jules Romain, et vers la fin habita Venise, où il mourut à 
as aas, des suites d'une vie débauchée. U produisit un assez grand 
nombre de iaUeaux, nais il travailla ^u pour les églnes. Afrèê ta 
mort de Domeaice, sa sœur se fit religieuse et exécuta des pemtuves 
pour plusieurs couvents de flantoucu 



191. V empereur Néron. 

H. 1, M.— L. 1, la.— T.~Fig« â mi-corpsplus gr. que nau 

Il est debout, couroooé de lauriers, et tieut un bfttoo 
de commaDdement. 

Collection de Louis XVL 

193* la vie champêtre. 

H.0, TS. - L.0, 65. -T. -rig. dea48. 

Une femme assise à terre au pied d'un nrbre et filanl; 
auprès d'elle, deux petits enfants. Dans Téloignemenl, 
un laboureur conduisant une charrue. 

Gravé par G.-J.-Jkij^itU Seùiin ; par Sim»n Jfiëmanfm^ . 

par P. Laurent aant le Muiée françaii. — Landon, t. 4> 
r>l. 7. — FilhoL 1. 5. flL 303. 



par MT. L,awrenk aomë le laum 
pi. 7. — Filholy L5,pL 303. 



Collection de Louis XIV. — On avait donné autrefois à ce tableau 
me forme ovale, pour en faire un dessus de porte au château de 
Versailles. Depuis, on lui a rendu ses dimensions primitives. Ht- 
Tiette Ta décrit sous le titre aue nous donnons dans le cabinet CrozaI; 
le duc d*Orléans et le duc de Tallard possédaient une répétition de 
eetableau. Celle du duc d'Orléans, peinte sur bois, avait appartenu 
â^MMieur, frère ée Louis XHT. Les lapins qu*on remarque a draite 



Digitized by 



Google 



FMJKn; MB 

4k» U'iMintuivedu lliaié»étaleiit remplacés, dois celle du doe d'Or- 
léans, par un chevreuil. Ce tableau était connu sous le nom de la 
Ftteuie.iLa répétition du duc de Tailard «wit fiait •partie aupaPtMnt 
de la coUectioD de M. Riberan de Goimery. 



193. La mélancolie, 

H. 1, 68. — L. 1, SB. — T, — «ig. gr, nat. 

Une femme à genoux , ]e brm droit appuyé sur un 
massif de pierre, soutient sa tête de la main gauche et 
considère attentivement une tète de mort. Â ses pieds , 
mue palette , des pinceaux « un fragment de statue , un 
livre et un chien attaché* Derrière^ sur un socle , une 
sphère, une clepsydre. Bans le fond, des ruines. 

Granépar Simon TAornoMt». * Landon, L 4, pL 6. 

Collection de Xonis XTV. — Lépicié dit quMl en existait un presque 
semblable dans la galerie du château tf^ôouen ei im autre dans le 
cabinet du marquis do Lassay. 

194. Vange gardien. 

H. a, 99L -- JL 1, as. - X. — Fig..flr. nat. 

jJb ange, monli mr des <degfé8 , pose sa main sur 
l'^paute d'un feone iionu»e et lui montre le oid; te 
mmytà» •esprit, enéoaré de 'serpents, se précipite •te» 
ftt gCFufiire ^enflammé. 

tSrooê par Nicolas Dupuii. — Landon, 1. 4, pi, 4; 
Collection de Louis XIY. 

FIESOLE (Fra Giovanmi da). — Voir Giovanni. 

FILIPEPI (Alessandbo), ({te Sandbo Botticblli, peintre 
et graveur^ né à Flormee e» 4447, mort en 1J$15. <Gool« 
florentine.) 

Yasari se trompe en disant qu'Alessandro était né en 4437. DiBS la 
:4èclaration des biens, Faite en 4480 par son père, Mariano Fjlippi,Jl 
^(aimi^m ^«B^o, soB «iiiiri^qif Al» svtit aUvf as vu». Variai to 
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-, plaça d'abord chez BoUicelli, orféTre, dont il joignit le nom au 8ie«. 
Il étudia ensuite sous Fra Filippo Lippi, et occupa un rangdisU&Eaé 
parmi les artistes ses contemporains. Sixte IV l'appela à Rome pour 
peindre dans sa chapelle» elle nomma surintendant des travaux qu'il y 
faisait exécuter. De retour à Florence, il s'adonna à la gravure et pu- 
blia des iliustratiùM pour le poème de Dante. Il adopta les opinions 
de Fra Girolamo Savonarola et mourut dans une extrême pauf reté. 



195. La Vierge et l'Enfant- Jésus. 

Diam. 1, U. — Forme ronde.— 3. — Fig. gr. nat. 

L'Enfant-Jésus , assis sur les genoux de la Vierge , 
appuie la main gauche sur une grenade, et la droite sur 
le bras de sa mère qui vient d'inscrire le Magnificat dans 
un livre que tiennent deux jeunes saints présentés par 
leur ange gardien. L'archange saint Michel pose sur la 
tète de la Vierge une couronne étoilée qui reflète les 
rayons du soleil, symbole de la splendeur divine. 

Musée Napoléon. 

196. La Vierge , l'Enfant- Jésus et saint Jean. 

H. 0, 93. — X.-0, 69. — B. —Fig. gr. nat. 

A droite , la Vierge, vue de profil et tournée vers la 
gauohe , est assise dans un jardin, tenant debout sur sëd 
(genoux TËnfant-Jésus revêtu d'une chemise sans man- 
ches. A gauche, le jeune saint Jean, les mains croisées 
sur la poitrine , près d'un socle sur lequel est posé un 
livre. 

Collection de louis XVIII. — Compris danà le lot de tableaux 
acquis de H. Mauco (Jtfttfife etM*o|)éeii), en 1824, moyennant im» 

FILIPEPI (Ecole de). 

191. La Vierge et l'Enfant' Jésus, 

H. 0, 63. - h. 0, 47. - B. - Fig. pet. nat. 

La Vierge, vue de trois quarts, tournée vers la gauchçi 
tenant debout sur ses genoux rJÉnfant- Jésus vêtu d'une 
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chemise d'étoffe transparente parsemée de fleurs d'or, 
est assise près d'une fenêtre ouverte qui laisse aperce- 
voir un fleuve coulant au pied de montagnes. 

llasée Napoléon. — Ce tableau, portant le no 951 dans la notice de 
4944, était attribué i Cimabue, suivant IMndication donnée par l'in- 
ventaire de l'Empire. Cette attribution est évidemment fausse, ear ce 
tableau a été exécuté certainement plus de 4 SO ans après la mort de 
Cimabue. 



FOSCm (Fkrdinando). 

Ce peintre, peu connu, Tirait à Bologne dans le xvin* siècle. 

198. Paysage; §ffet de neige. 

H. 0, 76. - L. 1, Si. - Fig. de 0, 09. 

On aperçoit un pont de bois sur lequel passe un 
homme avec un mulet chargé. 

Ancienne collection. 
FRA. BAnTOLOmmEO. •— Voir Bàrtolommko. 
VaA BASTLilfO. — Voir Lugiano (Sbbastuno di). 
ML4 GIOVANPn BA FIESOLE. — Voir GlOVAififl. 
FBA LIPPI. — Voir Lippi. 



niA SEBASTIAIfO BEL PIOSHBO. — Voir LuciAlfO 
(Sebastiano di). 



3FBANGIA. — Voir Raibolini. 

rEAAI (it). — Voir Bianghi (FrancesCo), 
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GAIkDI (Tàddbo), ou Taddeo m Gabdo Gaddi, néàFlo- 
rence vers 1300, mort le 20 août 1366. (Ecole ilorentiDe.) 

Son père, «addo «addl, étant mort en 4312, il entra à Tatelier 
4b Criotto, qui Tavait tenu sur le» foots de baptètne. Il fut son dis- 
ciple de prédilection et resta chez lui pendant 34 ans. Il exéeala des 
travaux nombreux et importants à Florence, à Pise, à ArezBO, et se 
■Mntra aussi savant architecte qne peintre habile. Taddeo laissa 
deux fils, Jkgnolo et «lovannl, qui furent peintres, et qu*U conta en 
mourant, suivant Vasari, à jacopo dl Casentlno et à c^lovaiml ûm 
ses élèves. 



199. Gradin éPemtd âmsé en trùk emnpartiments. 

H. 0, 34. — L. 0, 67 ( chaque compartiment ). ~ B. — Fis. 
de 0, SO. 

1** A gauche, le corps de saint Jean-Baptiste décapité, 
vu à travers la grille d'une prison ; au milieu, Hérode 
Antipater célébrant avec deux amis Tanniversaire de 
sa naissance ; un soldat lui présente la tète du saint. 
A droite, Salomé remettant à sa mère la tôte de saint 
Jean. 

2° )ésus- Christ crucifié entre les deux larrons; la 
Vierge évanouie secoiirue par les saintes femmes; 
saint Longin armé d'une lance, et d'autres soldats. 

3® Jésus-Christ sur son trône, accompagné de saint 
Jean, livre aux démons Judas Iscariote, que la Mort 
personnifiée conduit devant lui, une corde passée au 
cou. Dans un autre compartiment, la décollation de 
saint Jean -Baptiste. 

Musée Napoléon. — Ces trois tableaux, peints sur fond doré, ont 
été, à tort, attribués par quelques critiques à Spinello Aretino. 



GARBO (Raffaello del), dit il Raffaellino, né à 
Florence vers 1466, mort en 1524. (Ecole florentine.) 

On cite de cet artiste une peinture datée de 4501 et signée Raf- 
faellino Karli. Si la signature est authentique, son vrai nom serait donc 
Karli. Il fut élève de rillppino E.ippl. Il imita parfaitement le style de 
son maître, dont il égala au moing la morbidesse et Ift grâce dans 
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ragencement des draperies, les airs de tête et l'exécution des che- 
veux. Il raccompagna à Rome, et travailla avec lui à la chapell&de 
U Minerve. Do retour à Florence, il peignit dans l'église de Monte- 
Oliveto et de San-Salvi. Il ne conserva celte supériorité que p^odant 
quelques années. Les soins d^une nombreuse famille l'obligèrent à 
travailler, à vil prix , et bientôt, devenu inrérieur à lui-inline , il 
tomba dans une misère affreuse. 



200. Le couronnement de la Vierge. 

H. a, 9a. ^L. 1, 63. —Cintré par le baut.—B.— FIg. pet. nat: 

Au mîtieu d'une gloire, la Vierge, assise et les niains 
jointes, reçoit de son jSls la couronne de l'immortalité. 
Le Saint-Esprit plane sur la tète du Christ et de la 
Vierge , dont les pieds reposent sur trois têtes de ^é-- 
rubins. Quatre anges , tenant un luth , un tympanon y 
une harpe, une viole, font entendre de célestes concerts. 
Dans le ba^ du tableau , quatre religieux : saint Benoit, 
avec un livre et des verges ; saint Salvi, évèque de Vé- 
rone, ayant une crosse et un livre; saint Giovanni-Gual- 
berto Azzini , fondateur de la congrégation de Valom- 
breuse , montrant un crucifix ; saint Bernardo Degli 
Uberti, cardinal et évèque de Parme, coiffé du chapeau 
rouge, une mitre à la main. 

Landon, t, 6, pi, 34. 

Musée Napoléon.— ■ H fit, é la demande de Tabbé de' Panichi, pour 
réglise de San-Salvi, hors de la porte Sainle-Croix, le tableau du 
maitre-autel où l'on voit la Vierge, saintGiovanni-Gualberlo, saint Salvi, 
aaint Bernard, cardinal degli Uberti , et saint Benoit, abbé. Saint Bap- 
tiste et saint Fidèle, armé, sont placés dans deux niches, de chaque 
côté du tableau, qui est entouré ae riches ornements. Dans le gradin, 
il représenta, en petites fleures, plusieurs sujets de la vie de saint 
Giovanni-Gualberto. RafTaeilino se montra très habile dans cet ouvrage, 

Sarce qu'il fut soutenu dans sa misère par le bon abbé, qui eut pitié 
e lui et de son honnêteté; aussi plaça-t-il dans la composition du 
gradin le portrait de son bienfaiteur et celui du général de Tordre 
alors en fpnction. » (Yasâri.) 



GAROFOLO. — Fotr Tisio. 
GASPR£. — Voir Bughet. 
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tiS GENNARL 



€W:ifNARI (Gesarb), né à Cento en 1641, mort le 12 /V- 
vrier 1688. (École bolonaise.) 

Il fut neveu et élère du Guerchin, dont il imita habilement la ma- 
nière. Plusieurs peintres portèrent le nom de Gennari : lienedetu» 
«ciinarl l'ancien; on ignore la date de sa naissance et le nom du 
pays où il est né. Mort le 26 mars 4610 i Gnnto. ~ «lovaml-IlattlsUi ; 
on ne connaît pas Tannée de sa naissance ni celle de sa mort. Il existe 
an tableau de lui siçné et daté de 1607. En 4598, il fit imprimer à 
Ferrare un volume oe poésies. On n*a aucune preuve qu'il ait été, 
ainsi qu'on l'a prétendu, le maître du Guercbin: on n'est même pas 
certain qu'il appartienne à la nombreuse famiiie des Gennari. ~ 
Bartolommeo , fils atné de Benedetto l'ancien , né à Gento le 
tO juillet 1594, mort à Bologne le 29 janvier 1661 ; élève habile du 
Guerchin. — Ereole, firère cadet de Bartolommeo, né à Gento le 
10 mars 1597, mort à Bologne le 27 juin 1658. Il étudia d'abord la chi- 
rurgie, épousa la sœur de Guercbin, devint peintre, et tint pendant 
un certain temps la maison de son beau-rrére. — Benedetto le 
jeune, fils d'Ercole et de la sœur du Guerchin , né le 19 octobre 1633, 
mort à Bulogne le 9 décembre 1715. Après la mort de son oncle, il 
vint à Paris en 1672, y resta deux ans et demi, se fixa en Angleterre 
jusqu'à l'époque où Jacques II fut détrôné, s'arrêta de nouveau en 
France, peignit un grand nombre de tableaux et fut très employé par 
Louis XlV. — cesare, fils d'Ercole, né à Gento le 12 décembre 1637, 
mort à Bologne le 11 février.1688 ; imitateur heureux du Guerchin, 
son oncle. Il eut plusieurs enfants; l'un d'eux, cMan-vrancesco, fui 

S ère d'un Carlo «ennari, mort en 1790, qui fit surtout beaucoup 
e dessins et resta attaché à la manière du Guerchin. 



201. La Vierge allaitant VEnfant-Jésus. 

H. 0, 98. - L. 0, 80. — T. - FIg. gr. nat. 

La Vierge, assise et vue à mi-corps, tient de la main 
gauche TEnfant -Jésus sur ses genoux, et de la droite 
lui présente le sein. 

Landon, t. k, pi, 18. 
Musée Napoléon. — Ge tableau était placé autrefois dans le sémi- 
naire de Gènto. — Dans la notice de Tan VI ( n» 65) , ainsi que dans 
celle de 1819 (n» 920) , ce tableau est donné à Gesare Gennari ; dans 
la notice de 1823 (n» 10Î7), il est attribué à Vécolede Guerchin, 
et enfin dans celle de 1841 (n» 1019) , i Benedetto Gennari. 

GEPCTILE DA F ABRIANO. né à Fahriano (dans la Marche 
d'Ancône) vers i 370; mort à Rome à la fin de 1450. 
(Ecole ombrienne.) ^ 

Son père s'appelait Niccolô da Fabriano, et Ton croit que son pre> 
mier matlre fut Allerretto Nazi dl «abblo, mort en 1385. Yasari 
le dit élève de Fra Beato Angelico, probablement i cause d'unç 
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certaine ressemblance qu'on remarque dans le style de ces deux wt* 
listes. En i4SI, il fut inscrit sur le registre des peintres faisant partie 
de la corporation des droguistes de Florence, et en U95 il trayaillail 
dans le dôme d'Orvieto avec le titre de magitter magitirorMm, titre 
donné plus tard à TAngelico lorsqu'à Tâge de 60 ans, au comble de 
sa gloire, il travailla aussi au dôme en 1447. Gentile peignit i Pise, à 
Sienne, i Venise; mais l'époque où il se trouvait dans cette ville est 
incertaine. Les auteurs vénitiens lui Tont Taire deux voyages : le pre- 
mier en 1421, le deuxième quelques années après, et ajoutent qu'il 
étudia alors sous «acopo Belllni. Mais des documents authentiques 
prouvent que Jacopo, dont on le veut faire élève pendant ce premier 
voyage, se trouvait alors précisément à Florence et que c'est lui au 
contraire qui fut élève de Gentile. La fresque qu'il exécuta dans la 
salle du grand conseil à Venise, détruite par rincendie du palais 
ducal en 1574, lui valut les plus grands honneurs. Le pape Martin V. 
mort, en 1431, l'appela à Rome. 11 fit de nombreuses peintures a 
Saint-Jean-de-Lat^an,. mais la mort ne lui permit pas de les ter- 
miner. Ce fut irftiore Plsanelio, son compagnon de travail à Venise 
et à Rome, qui les acheva. Gentile eut un fils nommé iraBCCtco, 
sur lequel' on n'a paS de détails. Ses principaux élèves sont : 
Jacopo Belilnf, «acopo iverilo da padna , paoA» éa flleiia 
et «loTannl da slena. 



202. La présentation au temple. 

H. 0, 26. — L. 0, 61. — B. - Fig. de 0, 17. 

Sous le péristyle du temple de Jérusalem , le bien- 
heureux Siméon, accompagné de la prophétesse Anne , 
a reçu dans ses bras le divin enfant et bénit le Seigneur. 
Il le rend à sa mère , venue pour accomplir les pres- 
criptions de la loi. Elle est suivie de saint Joseph, ap- 
portant deux jeunes colombes. Derrière lui , et sur la 
place du temple, deux femmes s'approchent pour assis- 
ter à la cérémonie. Au côté opposé, un pauvre estropié 
parle à une vieille femme appuyée sur un bâton. 

Uusée Napoléon. — Ce tableau, faisant partie d'un retable, fut peint 
en 14S3. 

GENTILE (Bartolokkbo di] da Urbino. -— Fotr Bar- 

TOLOMMEO. 

GETITILESCHI (Orazio). — Voir LoMi. 
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If4 GHIRLANDAJO (BEifEDEtTO}. 



GHIRLAIWA^O ou GRILLAIHDAJO (Bbnedetto), %é 

en 1498, mort vers 1499. (Ecole florentine.) 

C*est par erreur oue l'Orlandi et Lanzi donnent à Ghirlandajo le 
nom de Curradi. Ce nom était celui de son grand-pére, et ne fut 
jamais celui de la Tamille des Ghirlandajo, qui s'appelaient Bigordi. 
Benedelto était le troisième fils de Tommaso Bigordi, orrévre floren- 
tin, qui dut son surnom de Ghirlandajo, non pas, comme on Ta pré- 
tendu à tort, parce qu'il avait inventé un bijou en forme de guirlande 
d'or ou d'argent, que portaient les jeunes filles, car ce bijou était 
connu Tort longtemps avant lui, mais plutôt parce qu'il en vendait ou 

Î[ue son père en avait fabriqué. Benedetlo termina avec Davlde, son 
rère, les tableaux laissés inachevés par Domenico. Il séjourna plu- 
sieurs années en France, y gagna des sommes considérables, et revint 
i Florence richement recompensé par le roi , qui estimait beaucoup 
son talent. Il exerça non-seulement la peinture, mais encore le mé- 
tier des armes. • 



203. Jésus-Christ sur le chemin du Calvaire. 

H. 1, 91. — L. 1» 91. — B. — Fig. pet. nat. 

Le Christ, conduit au supplice par des bourreaux et 
des soldats, porte sa croix avec l'aide de Simon de Cy- 
rène. Il se tourne vers la Vierge, suivie des saintes 
femmes et de saint Jean ; à droite, la bienheureuse Vé- 
ronique, agenouillée, tient le saint suaire. 

Landon , t. 4, pi. S2. 
liusée Napoléon. ~ Ce tableau était placé daM mie chapelle de 
, l'église réformée de San-Spirito à Florence, et fut laissé au Miigée 
' en 4815 par les commissaires florentins. 



GmRLANDAJO ou GRILL ANDAJO (Domenico), peintre^ 
otfévre, mosaïste^ né en 1449, mort vers 1498. (Ecole 
florentine.) 

Son père, Tommaso Bigordi, dit le Ghirlandajo, lui fit apprendre 
d'abord la profession d'orfèvre, qu'il abandonna ensuite pour se 
livrer entièrement à la peinture, après avoir étudié sous la direction 
d'AJessio BaldovInetU. Il est le premier qui essaya d'imiter avec 
la couleur, les ornements qu'à cette époque on avait l'habitude de 
é0ter. il travailla h Florence, à Fisc, *A Rimini, fut appelé à Kome 
par le pape Sixte IV, et exécuta deux peintures pour la oélékre cha- 
pelle Sixtine. Il perfectionna beaucoup Tart de la mosaïque, et fUt le 
maître d'un grand nombre d'arlisles célèbres, parmi lesquels Michel- 
^nge est le plus illustre. Domenico, outre Benedetto, eut un autre 
frère nommé Davlile, laé en 1451, mort eR 4965» qui abaAdoma la 
peinture pour se livrer entièrement à la mosaïque. 
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GmRLANBAJO (RlBOi^Fa). li» 



204. La Visittttion. 

H. 1, 72. — L. 1, 65. - B. — Fig. gr. nat. 

En présence de Marie Cléophas, mère de saint 
Jacques-le-Mineur, et de Marie Salomé, épouse de Zé- 
bédée, la Vierge reçoit avec modestie les homraagesde 
sainte Elisabeth. L'entrevue se passe sous un vestibule 
à arcades. Dans le fond, des montagnes et une partie de 
la ville habitée par Zacharie. — Ce tableau porte la date 
de MCcccLXXxxi. 

Musée Napoléon. — « Domenfco commença pour Tégllse de Cestello 
(aujourd'hui Santa-Maria-Madalena de'Pazzi, à Florence) une Visita- 
tion de la Vierge, terminée ensuite par ses Trères David et Benedetto, 
où l'on remarque des tètes de femme fort belles el très gracieuses. » 
(Yasabi.) — Ce Ubleau fut laissé au Musée en 1S45 par les commlfi- 
saires florentins. 



GHI&LAl^lBAirO ( RiDOLFO), né à Florence en 1482. On 
sait quHl vivait encore en 1534. Vasari dit qu'il mourut 
à 75 ans, (Ecole florentine.) 

Fils de Domenico; il perdit son père à Tâge de 16 ans et fut 
d'abord élève de David Ghirlandajo, son oncle. Il se lia avec Raphaël 
pendant son séjour à Florence, étudia le fameux carton de Michel' 
Ange« et se perfectionna ensuite sous Fra Bartolommeo della Porta, 
ftaphaël ne fut pas longtemps à Rome, où l'avait appelé Jules II, sans 
.«hercberà attirer près de lui Ridolfo. Mais celui-ci, ne pouvant se 
résoudre à quitter sa ville natale, refusa de rejoindre son ami. Il tra- 
vailla au dôme de Sienne, exécuta beaucoup d'ouvrages dans les églises 
it dans les couvents de Florence, fit avec ses élèves les décoratîoiis 
Ju palais Médicis lorsque Léon X vint dans cette dernière ville, pré- 
sida aux travaux des fêtes pour les ducs Julien et Laurent de MédioiSf 
et peignit un nombre considérable de portraits. Parmi ses discipl^, 
on compte nicbele dt lUdoiro, qu'il associa à ses travaux, eipffc- 
deliraffa, qui fut le plus célèbre. 



SI 



205. Le couronnement de la Vierge. 

H. 2, 90. — L. 1, 91. — B. — Fig. pet. nat. 

Sur des nuages, la Vierge, prosternée aux pieds de 
«on 6te, reçoft êvèo huïmlïté ta coffrenine inMmortèlIe ; 
ém 9»ges célèbreti^t <pai \eiTFs concerts ee gbrieux 
è^fiemei«t. Pans te bas àa taèiem, mùBi i^eitte, 4Maf- 
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116 GHIRLÀKPAJQ (RlDOLVO)* 

'•t 

nicain et martyr, saint Jean -Baptiste, saint Jérôme, |a 
^ Madeleine, saint François d'Assise et saint Dominique 

sont à genoux et en adoration. Ce tableau est daté 

de HDiii. 

Landon, t, 4, pi. 23. 

Musée Napoléon. — « Ridolfo peignit à Thuile, dans le monastère 
des religieuses de Kipoli, deux tableaux , dont Tun représente un 
Couronnement de la Vierge, et l'autre la Vierge au milieu de plu- 
sieurs saints. » (Vasabi.) — Ridolfo avait 22 ans quand il exécuta 
cet ouvrage. 

GIORDAI^O (LucA), né à Naples en 1632, mort dans là 
même ville le i2 janvier 1705. (Ecole napolitaine.) 

Il était fils d'un peintre médiocre et donna dés son enfance des 
marques de dispositions extraordinaires pour la peinture. Après 
être resté neuf ans à l'atelier de Ribera, il partit i)Our Rome« étudia 
sous Piètre de Cortone, l'aida dans ses travaux, puis alla à Bologne, 
à Parme, à Venise, copiant les ouvrages des grands maîtres et surtout 
ceux de Paul Véronése, qu'il se proposa pour modèles. L'immense 
quantité de copies qu'il fit dans sa jeunesse lui donna une telle 
facilité d'exécution, qu'aucun artiste peut-être ne peignit plus rapi- 
dement que lui. Son père, qui tirait un grand ^routôe cette habileté^ 
l'excitait à travailler le plus promjptement possible, et ne cessait de lui. 
répéter/apre«<o (fais vite), d'où luiest venu le surnom de Fapretto qui 
lui est resté.Luca, appelé à Florence en 4679par le grand-duc, fut chargé 
de travaux considérables qui lui acquirent une grande réputation. 
Il retourna ensuite à Naples en 1685, peignit pour les jésuites; passa 
en Espagne en 4692. Charles II le reçut magnifiouement , lui assigna 
ime grosse pension, lui fit peindre dix voûtes de l'Escurial, plusieurs 
chapelles et une quantité ae portraits. Luca , quoique âgé do 60 ans, 
termina ces travaux avec sa rapidité et son habileté ordinaires. 
Après la mort de Charles II, arrivée en 4740, il resta encore quel- 
que temps en Espagne i la cour de Philippe V, revint en Italie 
en 4742, passa par Gènes, Florence et se fixa à Naples. Aucun ar- 
tiste n'a peint autant que Giordano. Il a fait d'habiles pastiches 
d'Albrecht Durer, de Bassan, de Rubens et surtout de Ribera. Parmi 
ses nombreux élèves, on cite paolo de* Mattefs, l¥lccol6 et 
Aofello iiossi, Matteo pacelil, Tomaso rasano, «.-it. ■«ama» 
cfoseppe niastroieo, einseppe slmonelll, Andréa niifflio- 
9ico, etc. 



206. La frésentation de Jésus au temple. 

H. 1, 83. — L. S, Of7. — T. - Fig. demi-nat. 

La Vierge, accompagnée de saint Joseph et agenouillée 
sur les degrés du temple de Jérusalem , présente TEu- 
fwt-Jésus au graiid-prètre assisté par de jeunes téviteé ; 
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à droite, plusieurs femmes , dont Tune tient un edul 
par la main, forment la suite de la Vierge. 

Landon,t.k,pl.%4. 
Ancienne collection. 

207. Jésus se soumet à la mort pour le salut des 
hommes. 

H. 1, 51. - L. 1, 24. - T. - Fig. de 0, 90. 

Jésus enfant, présenté par la Vierge et accompagné 
de saint Joseph et d'un ange, accepte les instruments de 
la Passion qui lui sont apportés par les anges. Le Père- 
Eternel, porté sur des nuages, le contemple, et TEsprit- 
Saint dirige vers lui un de ses rayons. 

Musée Napoléon. 



208. Mars et Vénus. 

H. 0, 63. - L. 0, 76. - T. - Fig. de 0, ft5. 

Mars s'éloigne de Vénus, couchée sur un lit de repo» 
que supporte tine figure de satyre. Deux femmes s'oc- 
cupent de la toilette de la déesse. Un amour aux ailes 
de papillon joue avec un chien; un autre amour est 
couché sur un globe autour duquel rampe un serpent. 
Dans le fond , Vulcain occupé aux travaux de sa forge. 

Gravé par Pierron àant le Musée royal. — Ptlholt t. 2, 
pi. 55. — Landoriy t. 4, pi, 26. 

Ancienne collection. 
GIORÛION« — Voit Barbarblli. 
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IW GÏOTTO. 



GÏOTTO Di BONDONE, peintre, s^mlpteur, architecte, jrt- 
génieur, poète, né dans la commune de Vespignano, dans 
un endroit nommé Colle, à quatorze milles deFlorence^ en 
1276;w<w't le % janvier 1336. (Ecole floreutiae.) 

Giotto , fils d'un pauvre laboureur nommé Angelo di Bondone, 
gardait dans son enrance des troupeaux de moutons. Gimabue l'ayant 
trouvé un jour dans la campagne, dessinant une brebis sur une pierre, 
conçut une si bonne Opinion des dispositions du jeune pâtre pour le 
dessin, qu'il l'emmena avec lui et se chargea de son instruction. 
L'élève commença par imiter son maître, mais il le surpassa bientôt. 
Abandonnant les types dégénérés de l'art byzantin, if se livra avec 
ardeur à l'étude de la nature, donna au dess-in plus de souplesse et de 
correction, aux formes plus de symétrie, aux figures plus de variété 
et d'expression, au coloris plus d'harmonie. Peu à peu, renonçant à 
Tusaçe exclusif de l'or pour le fond des tableaux , il y introduisit 
des ciels et des paysages représentés avec une fidélité d'imitation in- 
connue jusque-là. Giotto fut aussi le premier qui peignit des por- 
traits avec talent; d'autres artistes avant lui s'étaient essayés dans ce 
genre; mais, suivant Vasari, aucun n'avait encore réussi. Giotto 
enfin opéra dans l'art une immense révolution et posa les fondements 
de la peinture moderne. Ce grand artiste vovagea beaucoup, visita 
Florence, Rome, Rimini, Milan, Naples, Vérone, Ravenne, etc. 
Le pape Clément V l'emmena à Avignon ; les Scaligef le firent venir 
à Padoue. Il produisit dans tontes ces villes des œuvres, la plupart 
détruites maintenant, qui excitèrent l'admiration légitime de ses 
contemporains. Enfin, pour que rien ne manquât â sa gloire, il eut 

Bour amis et admirateurs les plus grands hommes de son siècle : 
lante, Pétrarque, Boccace, Thislorien Villani. Il fut le maître d'une 
école nombreuse où se distinguèrentTaddeoGaddi,l>uccioCapaniia, 
ottavlano da Faenza, pace da Faenza, docrllclmo da rorll et 
beaucoup d'autres artistes. 



209. Saint François d'Assise recevant les stigmates. 

H. a, 14. — L. 1, ea. — B. — Flg. pet. Bat. 

Saint François s'étant retiré en 1224, deux ans avant 
sa mort, sur le mont délia Vernia pour y jeûner «luarante 
jours , vit apparaître pendant ses prières un séraphin 
ayant six ailes lumineuses et enflammées, entre les- 
quelles il distingua la figure d'un homme qui avait les 
pieds et les mains étendus et attachés à une croix. 
Ses ailes étaient disposées de façon que deux s'élevaient 
au-dessus de sa tête, deux s'étendaient pour voler, et 
les deux autres lui couvraient tout le corps. En cet ins- 
tant , les marques des plates du Sauveur parurent sur 
les mains et sur les pieds du saint, et son côté droit 
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reçut aussi une cicatrice rouge comme d*uQ coiq> de 
lance. Giotto a rendu toutes les circonstances de cette 
légende : la vision va s'évanouir, et déjà la croix a dis- 
paru. Dans la partie inférieure du tableau, le peintre a 
représenté trois autres sujets de la vie de saint François : 



1® Vision du pape Innocent III. 

Fig. de 0, 30. 

Pendant son sommeil, saint François lui apparaît por- 
tant rhabit de son ordre, et soutenant l'église de Saint- 
Jean-de-Latran , qui tombe en ruines. Saint Pierre ins- 
pire au pape de protéger Tordre des Frères-Mineurs, 
fondé par saint François. 

2" Saint François, suivi de ses douze premiers comjw- 
gnons, reçoit du pape Innocent III , en 1210, rhabit 
et les statuts de son ordre. 

Fig. de 0,30. 

Le pontife est assisté par Guy, évèque d'Assise, et 
. par le cardinal Jean de Saint-Paul, évèque de Sabine. 

3° Saint François parlant à des oiseauœ. 

Fig. de 0,30. 

Les oiseaux écoutent attentivement la prédication de 
saint François. Souvent, disent les légendaires, ils chan- 
taient alternativement avec lui quand il récitait son of- 
fice, et se taisaient à son commandement. On lit sur la 
partie inférieure de la bordure de ce tableau : opus. 

lOGTI. FLORENTINI. 

lMido%t.à,pi,SOetd%. 

Musée Napoléon. » « Ayaot terminé ce saint François (à Assise)» il 
revint à Florence, où, à peine arrivé , il peignit avec un soin extrême, 
pour renvoyer à Pise, un tableau représentant saint Fttnçots «n «i- 
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lieu des affreux rochers de la Yemia. En effet, outre un paysage 
rempli d'arbres et de rochers, choses nouvelles pour Tépoque, on 
remarque, dans l'attitude expressive de saint François agenouillé, re- 
cevant les stigmates, un ardent désir de les recevoir, et un amour infini 
pour Jésus-Christ qui, apparaissant dans le ciel entouré de séraphins, 
exauce les prières du saint. Sa Terveur est si bien exprimée, qu'on 
ne peut rien imaginer de mieux. Au-dessous du même tableau se 
trouvent trois sujets tirés de la vie du même saint François. €e 
tableau, qu'on voit aujourd'hui à Saint-François de Pi8e,sur un pilier 
voisin du maitre-autel , est tenu en grande vénération comme ouvrage 
d'un si grand homme, et fut cause que les Pisans, qui venaient de 

finir les constructions du Gampo-Santo , donnèrent à Giotto la 

peinture d'une partie de la façade intérieure. • (Yasàu.) €e tableau 
est peint sur fond d'or, et les armes du donateur sont représentées sur 
les côtés de la bordure. 



GIOTTO (Ecole de). 

210. La Vierge et V Enfant-Jésus. 

H. 0, 66. - L.0, 81. - B. - Fig. de 0, 34. 

La Vierge , assise sur un trône , tient l'Enfant-Jésus 
sur ses genoux. Saint Jean-Baptiste et saint Pierre sont 
en adoration au pied du trône ; d'autres saints person* 
nages sont placés derrière eux. Dans la partie supérieure 
de l'ornementation ogivale , en relief , Jésus-Christ assis, 
tenant un livre , la main levée , dans l'attitude de bénir, 
et accompagné de quatre séraphins. 

Collection de Charles X. — Ce tableau, acquis de M. Révoil en 1828, 
était attribué à Taddeo di Bartolo. Il est évidemment de Técole d« 
Giotto, et rappelle la manière de Tommaso, dit le GioUino. 



211. Jésus-Christ et les douze apôtres. 

H. 0, 30. — L. 2, 80. — B. — Fig. à mi-corps. 

Gradin de retable divisé en treize compartiments. 

Cette peinture, sur fond doré , dont le style et reiécution rap- 

f client récole de Giotto r est portée sur l'inventaire aux incoiauu« do^ 
école flamande. 
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212. Le Calvaire. 

H. 0,40. - L.0, 71. - B. — Fig. de 0, 85. 

Saint Jean est debout au pied de la croix ; de l'autre 
côté, la Vierge évanouie dans les bras des saintes femmes* 

Collection de Charles X. — Ce tableau , peint sur fond d*or, faisait 
partie de la collection de M. Révoil, qui le regardait comme une pein- 
ture grecque du xiye siècle. Il nous semble appartenir bien plutôt 
à un artiste de l'école de Giotto. 



213. Les obsèques de saint Bernard. 

H. 0. 31. - L. 0. iO. - B. - Fig. de 0, 80. 

11 rendit son âme à Dieu le 20 août 1153, en présence 
d'un grand nombre d'évéques, d'abbés et de religieux 
qui étaient accourus de toutes parts pour recevoir sa 
dernière bénédiction. H fut enseveli dans la tunique de 
saint Malacbie, qu'il portait toujours lorsqu'il célébrait 
les saints mystères. Avant qu'on le mit en terre, un de 
ses religieux, qui depuis plusieurs années tombait du 
haut-mal, s'étant approché de son corps, fut guéri à 
l'instant. (Vies des Saints, par le P. Giry.) 

Musée Napoléon. ~ Ce tableau est donné par les inventaires et les 
notices précédentes à Andréa di Cione, dit Orcttgna; mais il n'ap> 

Sartient pas i ce maitre, et semble être plutôt l'œuvre d'un peintre 
e récole de Giotto. On trouve dans VEtrwiafnttricef 1. 1, pi. 13, 
une composition analogue donnée i Splnetlo Aretino. Elle est peinte a 
fresque dans la sacristie de San-Mimato-al-Monte^ près de Florence, 
et représente la mort de saint Bcnott. 

GIOVAPn^I (Fba) da FiES0LE,dtt l'Angelico ou il 
Beato Angelico, né en 1387, près du bourg de Vicchio, 
dans la province de Mugello (en Toscane); mort en 1455. 
(Ecole florentine.) 

Son nom, avant d'entrer dans les ordres, était Guido ouGuido- 
lino. On ignore qui fut son maître. En 1407, il prit, ainsi que son 
fjrére, Thabit des frères Précbeurs dominicains, et tous deux pronon- 
eérentleurs vœux à Fiesole. Les troubles qui éclatèrent en Italie, lors- 
que Grégoire XII, Benoit XIII et Alexahdre V se disputèrent le trône 
pontifical , les forcèrent à abandonner leur couvent et à se réfugier, 
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en 1409, dans celui de leur ordre établi à Foligno (en Ombrie).En44l4, 
la pesle ravagea Foligno ; ils Tinrent d'abord à Gortona, puis à Fiesol« 
en 4418. Pendant les dix-huit ans de séjour que fit rAngelico dans «• 
lieu, il exécuta un grand nombre de peintures tant à fresque qu'en dé- 
trempe. Appelé à Florence en'1436, il resta neuf ans dans cette ville, 
décora le couvent de San-Marco et plusieurs édifices publics. Vers 
4445. le pape Eugène IV invita Fra Giovanni à revenir à Rome, et 
lui cfonna des travaux dans la chapelle papale du palais de Saint- 
Pierre. En 1447, il commença des peintures dans le dôme d'OrvIefto, 
mais il ne les termina pas. il était alors à l'apogée de sa réputation, 
et il est probable qu'il avait la direction des travaux de ce dôme 
célèbre, car on lui. donne dans les actes le titre de magisUr magii^ 
frum. De retour à Rome, l'Angelico acheva la chapelle d'Eugène IV, 
peignit une autre chapelle pour Nicolas V, et exécuta d'admirables 
miniatures pour des livres de chœur. — Bemardo, frère du précé- 
dent, mourut en 1448, âgé de 59 ans, à ce qu'on croit, et fut surtout 
un habile miniaturiste. 



214. Le couronnement de la Vierge et les miracles 
de saint Dominique, 

H. 2, 13. — L. 2, 11. — B. — Fig. pet. nat. 

LeChrist, revêtu d'habits royaux, estassis sur un trône 
è colonnettes d'une riche architecture et exhaussé de 
neuf marches de marbre de difîérentes couleurs, pro- 
bablement symboliques. Une place à sa droite est réser»- 
vée pour sa mère. Il tient des deux mains une couronne 
qu'il va déposer doucement sur la tête de la Vierge 
agenouillée devant lui , les maios croisées sur la poi- 
trine. De chaque côté du trône, douze anges, avec des 
grandes ailes de pourpre, des robes flottantes et des 
petites flammes rouges sur la tête, tiennent des trom- 
pettes , diflerents instruments , et célèbrent par leur 
concert le moment solennel. Un seul de ces anges , à 
gauche, est en prière. Au-dessous des anges sont les 
saints et les saintes , dix-huit à gauche » vingt-deux à 
droite. 

Pour désigner avec précision les élus représentés , l*artista- & 
écrit le nom des uns autour de Tauréole ou sur le bord da 
Vêtement, et a donné à d'autres des symboles qui les font re-> 
connaître. Ainsi, à gauche, on lit le nom de Moïse, de saîDt 
Jean-Baptiste^ des apôtres saint André, saint Pi«rre,Miat 
Bartbf^lemy, saint Jacques-le-Mineur , saint Simon. Les évaii- 
^iftle« «aiiii Jean et saint Harc ont on livre à la main. Salât 
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Angnstin, évéque d*Hippone , tient une plume. Les chef^ d* (or- 
dres, saint Benoît, saint Antoine, saint François d'Assise, 
ont des manteaux parsemés d'étoiles ou de fleurs d*or. Saint 
Dominique porte une tige de lis et un liyre. Un soleil sert 
d'agrare au manteau de saint Thomas d'Aquin. L'empereur 
Gharlemagne a sa couronne, décorée de fleurs de lis. Enfin 
•tint Nicolas , évéque de Myre , a pour symbole , près de lui , 
Iroii boules d'or qui font allusion aui trois bourses d'or qu'il 
jeta à un pauvre gentilhomme pow établir ses trois filles qu'il 
était prêt à abandonner à la séduction. 

A droite, au-dessous des anges ^ on lit autour des auréoles 
les noms du roi David , des apôtres saint Mathias, aaini Paul, 
saint Tbaddée, saint Jacques-le-Majeur , saint Philippe , et de 
révangéliste saint Mathieu. On reconnaît saint Pierre-le-Donnl- 
nicain à la blessure qu'il reçut à la tête; saint Laurent au gril. 
Saint Etienne, une palme à la main , est revêtu d'une dalma- 
Uque ; saintGeorges est armé ; la Madeleine, à genoux, présente 
on vase de parfums; sainte Cécile est cowonBée de roses; le 
¥oile de sainte Claire est parsensé de croix et d'étoiles d'or; 
sainte Catherine d'Alexandrie s'appuie sur la roue , instrument 
de son supplice; enfin sainte Agnès tient un jeune agneau dans 
ses bras. 

Les petits tableaux de la partie inférieure représentent : 

Le premier à gauche : la vision du pape Innocent III. Ce pape 
hésitait à approuver le plan de l'ordre que saint Dominique 
lui présenta en 1215. Une nuit le pape vit en songe Téglise 
de Saint-Jean-de-Latran qui menaçait de s'écrouler; saint 
Dominique accourut et soutint l'édifice. Frappé de la signifi- 
cation de ce rêve. Innocent favorisa l'entreprise du pieux fon- 
dateur. 11 est renrésenté couché dans le château Saint- Ange, 
dont on aperçoit la tour telle qu'elle était à l'époque où vivait 
l'artiste. — H. 0,22. — L. 0,29. — Fig. 0,15. 

Le deuxième : le saint, après avoir obtenu la confirmation 
de son ordre des Prêcheurs, était en prière dans la basiliqne de 
Saint-Pierre quand les apôtres saint Pierre et saint Paul lui 
apparurent et lui remirent , le premier un bâton, le deuxième 
an livre, symboles de la prédication et des voyages en pays 
étrangers. Un moine qui accompagne saint Dominique est aussi 
à genoux, mais Ummé de côté, en sorte qu'il ne voit pas l'ap- 
parition et continue sa prière. *- H. 0,22» — L. 0,30. — • Fig. 0,15. 

Le troisième , divisé en deux parties : un Jeune homme 
nommé Napoleone, neveu du cardinal Stephano dit Fossa Nova, 
le promenant à cheval dans Rome, tomba sur le pavé et ae 
l«a. Saint Dominique se trouvait avec le cardinal au cha- 
pitre, dans un couvent de religieuses qu'il avait fondé. Le 
cardinal en apprenant Taccident de son neveu s^évanomit dans 
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^.lec bras du saiot. A la sollieitaUoo de son confrère Taneréde, 

^ saint DonÉiniqae fit apporter le corps du jeune homme , se mit 

en prière, puis s'avança vers le jeune cavalier qui était resté 

étendu et lui ordonna au nom du Christ de se lever , ce qui 

eut lieu. — H. 0,22. — L. 0,31. — Fig. 0,15. 

Le quatrième : le Sauveur ressuscité, debout dans le tombeaa 
entre les instruments de sa passion , regarde sa mère et sod 
disciple bien-aimé qui sont assis et pleurent. -^ H. 0,22. — 
L. 0,23. - Fig. 0,15. 

Le cinquième , partagé en deux parties : à gauche , une 

5 lace devant une église. Saint Dominique , accompagné 
*un de ses disciples, remet à un envoyé des Albigeois 
un livre dans lequel il avait fait une profession de foi des vé- 
rités chrétiennes et réfuté la doctrine de cette secte. — A droite , 
dans rintérieur d'une maison , plusieurs Albigeois sont ras- 
semblés autour d*un feu dans lequel ils ont letéle livre. Selon 
la légende, un livre contenant la doctrine hérétique avait été 
proniptement consumé , tandis que celui de saint Dominique 
s'était élancé trois fois des flammes et était resté intact. -^ 
H. 0,22. — L. 0,30. — Fig. 0,15. 

Le sixième : les légendaires rapportent que la confiance de 
saint Dominique dans la Providence était si grande, qu'il faisait 
mettre ses disciples à table lorsqu'il n'avait ni pain ni. viande, 
ni d'autres aliments à leur donner, et que des anges leur appor- 
taient en abondance la nourriture dont ils avaient besoin. -^ 
H. 0,22. — L. 0,31. — Fig. 0,12. 

Le septième : saint Dominique mourant dans sa cellule, en 
1221. Il bénit ses disciples et leur adresse ses exhortations. Les 
paroles du saint, écrites sur une banderole, sont les mêmes que 
celles qui se lisent dans le livre du grand tableau. Au dehors 
de la cellule, on aperçoit l'accomplissement d'une vision qu'eut 
le prieur du couvent des Dominicains de Brixen , à l'instant 
où son maître spirituel rendit le dernier soupir. U vit deux 
échelles partant du ciel et touchant la terre ; le Sauveur et la 
Vierge en tenaient les extrémités , et des anges montaient et 
descendaient. Il y avait un trône sur lequel le saint était assis , 
la figure resplendissante. Les échelles ayant été ensuite enlevées 
au ciel , le trône y monta avec elles. A l'exception de la parti- 
cularité du trône , le peintre s'est conformé à la tradition. — 
H. 0,22. — L. 0,28. — Fig. 0,li, 

Musée Napoléon*— « Mais le tebleau dans lequel Fra CrioTanni , se sur- 
passant lui-même, montra une grande habileté et une haute intelli- 
gence de l'art, fut surtout celui placé dans la mèine église (SainirDomi- 
iffque de Fiesole], A côté de* la porte, en entrant A main gauche. 
11 a représenté Jésus-Christ couronnant la Vierge au. milieu d'un 
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chœur «ranges, d*one multitude infinie de itintes et de lafnts, si 
'nombreux , s! bien faits , avec des tètes et des poses si ▼ariées, que 
Von éprouve un plaisir d'une douceur incroyable à les contempler. 
I! semble même que les esprits des bienheureux ne peuvent être 
autrement dans le ciel, ou, pour mieux dire, ils seraient ainsi s'ils 
avaient un corps; car non-seulement ces bienheureux sont vivants, 
leurs traits délicats et doux, mais le coloris entier de ce tableau 
parait l'ouvrage d'un saint ou d'un an((e semblable à ceux qui y sont 
retracés. Cest donc avec bien grande justice que ce bon religieux a 
toujours été appelé frère Giovanni Ançelico. Dans le gradin, les 
sujets de l'histoire de la Vierge et de samt Dominique sont égale~ 
ment divins dans leur genre. Aussi, quant i moi, 'je puis aflBrmer 
avec vérité que je ne vois jamais cet ouvrage sans qu'il me 
paraisse nouveau, et lorsque je le quitte il me semble que je ne l'ai 
pas encore assez vu. » (Vàsari.) -- Ce tableau a été romet d'une pu- 
blication intéressante de A.- G. de Schlegel, intitulée : Le Couronne- 
4Êuni de la Sainte^Vierge et les miraelet de Mûnê Dominique, tahletm 
4e Jean de Fieiole; Pans, 1847, in-f», 45 planches. 



GIOUO ROiUNO. — Voir Pifm. 
GOBBO (IL) DE' GARAGd. — Voir Bonzi. 
GOZZOLI (Benozzo). — Voir Benozzo. 



GKDIALDI (Gio-Francesco), dit il Bolognese, peintre, 
graveur et architecte^ né à Bologne en 1606, mort à 
Rome en i680. (Ecole bolonaise.) 

II fut élève des Garrache, se fit remarquer d'abord par son habileté 
à dessiner la figure, puis il se livra entièrement à l'élude du paysage. 
Il prit pour guide, dans ce genre, Annibal et Titien; mais il resta 
toujours bien inférieur à ses modèles. Etant venu à Rome pour conti- 
nuer ses études , il vit bientôt rechercher ses peintures, innocent X 
devint son protecteur, le fit travailler au Vatican et dans la galerie de 
Monte-Cavalio. En 1648, il se rendit en France, et le cardinal Maza- 
rin l'employa pendant trois ans à embellir son palais ainsi que celui 
du Louvre. Comblé de bienfaits par Louis XIY, il retourna a Rome, 
et trouva, après la mort d'Innocent X, de nouveaux protecteurs 
dans Alexandre VU et Clément IX. Il fut deux fois prince de l'acadé- 
mie de Saint-Luc , et mourut à Tftge de 74 ans , laissant des biens consi- 
dérables à six enfants, dont le plus jeune, nommé Alessandro, fui 
assez bon peintre. 



215. Les baigneuses; paysage. 

H. 0, 33. — L. 0, i2. ^ G. - Fig. de 0, 10. 

. Un fleuve ombragé par de grands arbres est barré dans 
le fond par une cascade. A gauche, sur la rivCi trms 
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femmes à demi nues ; Tmie d'elles, couchée sur un cous- 
sin, relève sa draperie. 

Gravé par Haldermang dam le Mutée français. — Filkoi, 
t. 3, pi 173. 

Ancienne collection. 



216. Paysage. 

H. 0, 34. - L. 0, 4a. - C. - Fig. de 0, 70. 

A gauche, un homme drapé à Tantique s'adresse k 
un autre personnage assis au bord d'un chemin. Au 
milieu d'un fleuve, un homme assis dans une bar- 
que , et sur la rive un marinier paraissant engager deia 
femmes à y entrer. Dans le fond, des fabriques sur une 
éminence. 

Gravé par Eichler dont le Muiée firançaii, — FilhoU t* i<K 
p/. 700. 

Ancienne collection. 



217. Paysage. 

H. 0, 34. - L. 0, 43. — T.- Fig. de 0, 10. 

A droite, sur le devant, deux femmes, trois enfanls 
^t un jeune homme assis sur une pierre carrée; an 
deuxième plan , une barque contenant cinq personnea. 
De l'autre côté de la rivière , fabriques au bas d'une 
4aiontagne couronnée par une espèce de forteresse. 

Landon, t. 3, pL 13. — Filhol, t. i, pL 3ft. 
Ancienne collection. 

218. Les laveuses ; paysage. 

H. 0, S7. — L. Q, 68. - T. - Pig. de 0, 10. 

Une femme lave du linge sur le berd d'une rivière; 
ftès d'elle, deux femines aocompagaées d'un enfant poi^> 
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tent un panier pleio de linge sur leur tète. On aperçoit 
dans le fond des fabriques et un pont jeté sur la riyière. 

Ancienne collection. — Les figures de ce tableau sont probablement 
d'Annibal Garrache , ce qui a fait attribuer aussi le paysage à cet ar- 
tiste par quelques personnes. 



GUAIiTIEIlI. — Voir Cihàbue. 



GUARDI (Francesco), né à Venise en 1712, mort en 1793. 
(Ecole vënilienneO 

Élève de Ganaletti dont il adopta le genre , en conservant toutefois 
une exécution originale et vive qui le fait facilement distinguer des 
autres imitateurs de ce maître. 



219. Vue de Venise. 

H. 0, m. - L. 1, 00. ^ Fig. de 0, 05. 

Le doge sur le Bueentaure sortant du port de llle du 
LMo le jour de TAsœnsion. La mer est couverte de 
gondoles et d'embarcations payoisées. 

GriH>é par Bruitohn, tout leiuMn de CtmaMki» 
Anci^ine collectien. 

220. Le doge se rendant processionnellement à l'église 

Santa-lUaria-della-Salûte , à Venise, pour 
assister à la commémoration de la cessation 
de la peste de 1630. 

H. 0, 67. - L. 1, 00. - T. - Fig. de 0, 05. 

Les marches conduisant à Téglise sont couverte^ de 
monde. A gauche , les gondoles rangées les unes à cAté 
* des autres. A droite , la foule se pressant sur des ponts 
de bois jetés sur des bateaux. 

Gravé par Brutiolon, 

Ancienne collectioiu -^ Ce tsfbleou est donné à tort par les inTen- 
taires à Ganaletti. 
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221. Fête du jeudi-gras^ à Venise. 

H. 0, 67. - L. 1, 00. - T. - Fig. de 0, 08. 

Ud temple doré et magnifiquement orné est élevé 
sur la Piazzetta; des gondoliers exécutent le tour des 
forces d'Hercule. Le doge assiste à cette fête de la gaie* 
rie du palais Ducal. 

Grax>ipair Brvâtoltm. 

Ancienne collection. — Ce tableau est donné à tort par les inven- 
taires i Ganaletti. 



222. Fête du Corpus Domini, à Venise. 

H.0, 07. -L.0,96. -T. -Fig.de 0,07. 

La place Saint-Marc est décorée d'une galerie circu- 
laire sous laquelle passent processionnellement le doge, 
les dignitaires et les confréries religieuses suivant le 
Saint-Sacrement. 

Gravi par Bruitahn. 

Ancienne collection. — Ce tableau est donné à tort par les inTCU- 
taires à Ganaletti. 



223. Couronnement du doae sur le hma de l'escalier 
des Géants du palais Ducal^ à Venise. 

H. 0, 67. - L. 1, 00. - T.-Fig. deO, 06. 

Un sénateur pose le bonnet ducal sur la tète du doge ; 
des soldats sont placés, de chaque c6té, sur les marches 
.de Tescalier. De nombreux spectateurs occupent la 
cour, les galeries et les fenêtres du premier étage. 

Gra/oé par BrutMon. 

Ancienne collection. — Ce tableau est donné i tort par les inven- 
Uires i Ganaletti. 
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224. Procession du doge à l'église de Saint -Za- 
charie , le jour de Pâqws. 

H. 0, 67. - L. 0, 96. - T. - Fig. de 0, 10. 

Le doge est suivi et précédé de dignitaires portant le 
bougeoir, la corne ducale, le parasol, le siège doré et 
répée, insignes de son rang. 

Chravé par Bnutolon. 

Ancienne collection. — Ce tableau est donné à tort par les inren- 
taires à Canaletti. 



2â5. La salle du Collège, aupaJais Ducal, à Venise. 

H. 0, 66. - L. 1, 00. - T. - Fig. de 0, 10. 

Le doge est sur son trône, entouré de ses conseillers. 
Une fouie de masques occupe la salfe. 

Grafoipar Brtuiolon, tmu le nom de Canaletto, 

Ancienne collection. — Ce tableau est donné à tort par les inVen» 
taires à Canaletti. 

GUASPRE. — Fotr DuGHBT. 

dJERGH^O (il) ou le Guerchin. — Foir Barbibbi. 

OtntDO et LE GUIDE. — Voir Reni. 

aUDH) GAGNAGCI. — Voir Gagnacgi. 

ItfJGEG^XQ (l'). --. Voir, Af^drisa Luigi d| Assuil. 

^OSEPEf (LE). — Fotr Gbsari. 

JUJLES ROBIAirr. — Voir Pippi, 
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LAlNFRANCm ouLJlNFVLANCO (iLGATÀLiEBBGiOTAJfiri 

Di Stefano), né à Parme en 1580 suivant Passeri^ en 
1581 et 1582 selon é^ antres biographes; mert le 29 no- 
vembre 1647. (Ecole lombarde.) 

Ses parents le placèrent d*abord comme page cbez le comte Scotti, 
à F!ai§ance. Le comte ayant remar<|ué ses heureuses dispositions 
pour le dessin, l'envoya étudier chez Augustin Garracbe, alors aa 
service du duc Ranuccto, à Fernire.Il fll de rapides progrès, et bien- 
tôt une de ses peintures fut jugée digne d*étre placée dans réglise de 
Saint-Augustin de Plaisance. Lanfranchi étudia avec ardeur les ou- 
Trages du Gorrèçe. A l'âge de 30 ans,ilvinlà Rome, se mit sous la 
direction d'Annibal Garrache, qui remploya dans ses travaux de la 
galerie Farnèse. Après la mort d'AnnibaU U se retira dans sa patrie» 
travailla à Parme, à Plaisance , revint à Rome, fut très protégé par 
Paul y et acquit une grande réputation par ses peintures dans diverses 
églises, et surtout par celles qu'il fit dans la coupole de Santo-Andrea- 
délia- Valle, où il put montrer toute son habileté dans la science des 
raccourcis. Appelé à Naples pour peindre d'autres coupoles , il se lia 
arec Ribera et les artistes du pays contre lemalheureni Dominiquin . 
Les troubles qui éclatèrent dans cette ville en1646 le firent retourner à 
Rome. Il fut créé chevalier par Urbain VIII , et mourut le jour même 
où l'on découvrit les peintures qu'il venait de terminer à la tribune 
de Garlo Gatinari. Lanfranchi était né surtout pour les entreprises 
colossales, et ses fresques sont bien supérieures à ses tableaux à 
l'huile, surtout à. ceux de moyenne dimension. 



226. Agar secourue par un ange. 

H. 1, 38. — L. 1, 59. — T. — Fig. gr. nal. 

Un ange montre à Agar, assise au pied d'une ruine, 
une source d'eau pour désaltérer son fils Ismaël. 

Landon, t. i, pi. 56. 

Collection de Louis XFV. ~ Ce tableau, suivant Railly, fut rehaussé 
de 4 pouces avant 1709. 

227. Saint Pierre en prière. 

H. 1, 28. — L. 0, 97. — T. — Fig. gr. nat. 

Saint Pierre debout, yu à mi-corps et les mains 
jointes , lève les yeux au ciel ; près de lui sont posées 
sur un rocher les clefs de TÉglise.Dans le fond, à droite, 
un pont et des montagnes. 

LandoUy t. 4, pi. 57. 
Ancienne collection. 
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sas. La sèpa/r^Aion de saint Pierre et de saint Paml. 

H. 1, 07. — L. 1, 59. — T. — Fig. de 0, 60. 

A droite, saint Piene, escorté par des soldats, tiré 
avec violence par nn bourreau, se retourne vers saint 
Paul que trois satellites entraînent aussi au lieu du sup- 
plice , et lui fait ses derniers adieux. Dans le fond , la 
porte d'Ostie et les murs de Rome. 

Gravé en i&r9parEiiéime Pieart, dU le Romain iCale^imm.). 
— Filhol, l 9, pi. M4. ^ -▼ / 

Collection de Louis XIV. -- Estimé 4,000 livres tournois sur l'inyen- 
taire de Mazarin. « Depuis j'eus ce tableau en mon pouvoir par le 
moyen du duc de Neversqui mêle donna en paiement d'une somme 
assez considérable que je lui avais gaçnée au ieu. Je le vendis i 
Jabach lorsque je me deâs de mon cabinet, et il doit l'avoir encore. 
C'estun très beau tableau ; il vaut 3,000 fr» à bon marché. » (BRiBinnSy 
Mémoires, cbap. ix.) Jabach le vendît ensuite au roi. 

9Sld. Le courannement de la Vierge. 

H. a, 20. « L. 1, 44. ^ T. - Fig. gr. nat. 

La Vierge, portée sur on nuage , est couronnée par 
son fils que des anges environnent. Sur le premier plan, 
saint Augustin et saint Guillaume à genoux implorent la 
protection du Christ et de sa mère ; près d'eux, trois 
anges, Tun tenant une mitre et les deux autres des 
livres. 

Gravé par El. Baudet, — Landon, t. 4, pi. 58. 
Collection de Louis XTV. 

230. Fan offrant nne toison à Diane. 

fi. 0, 79. - L.1, Oa. - T. - Ftg. deO, 60. 

La déesse , assise sur un nuage, reçoit de Pàn, assis 
par terre, une poignée de laine provenant de la toison 
d'une chèvre qu'on aperçoit derrière lui. 

Collection de Louis XIV. 
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LAURI (FiLiPPO), né à Rome eti -11129, mort en 1694. 
( Ecole romaine.) 

Son père, iBaldassare l«anrl, né à Anvera, peintre en réputatloiL 

3ui faisait des paysages dans la manière de Paul Bril, après lui a'foii 
onné les premiers éléments de Tart, le plaça chez Jkngf^lo €)«ro- 
Min V son parent. lia peint beaucoup de bacchanales ^ de sujets 
' mythologiques, et a fait souvent des figures dans les paysages de 
Claude Lorrain. Son frère aîné, Francesco, ftit un élèye habile 
d'Andréa saccfel, et mourut à 25 ans. 



2^1. Saint François d'Assise en extase. 

H. 0, 48. - L. 0, 38. - T. -FIg. de 0, 36. 

Saint François, malade, pensait que la musique pour- 
rait alléger ses souffrances, mais par humilité il. n'osait 
se procurer ce pbisir. Le ciel récompensa tant de vertu, 
et bientôt un chœur d*angès vint le ravir en extase. Le 
saint, affaibli par les veilles et le jeûne, sommeille sur 
un rocher, en tenant une croix et une tète de mort sur 
ses genoux ; près de lui est un livre ouvert. Au-dessus 
de sa tète, un ange , entouré de chérubins, joue de b 
yiole. Dans le fond, un religieux assis et lisant. 

. Gravé par Guttemberg dans le Musée français. — Filhol, U 5, 
pi. 326. — Landon, t. 5, p/. I . 

Ancienne collection. 

2^2, Sacrifice au dieu Pan. 

H. 0, 50. — L. 0, 58. — T. —Flg.de 0, 25. 

Au milieu de la composition, un homme, debout, 
presque nu , répand du vin sur la flamme qui s'élève 
d'un autel posé (devant la statue du dieu Pan couché. 
A gauche, deux femmes agenouillées : Tune d'elles tient 
des raisins , l'autre un vase et une coupe dans laquelle 
elle verse du vin. A droite, un satyre à genoux, tiranl 
un bélier par les cornes; lin autre portant un panier de 
raisin sur la tète ; un enfant soufflant dans une corne* 
Ancienne coUecUoQ. ^ 
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LlPPI (fha Filippo) , né vers l'an 1412 à Florence^ mort 
à Spoleto le 8 ootobre 1469. (Ecole florentine.) 

Orphelin à Tàge de a ans, il passa sa jeunesse dans le couvent de 
Carminé, à Florence, où il entra en religion. Yasari prétend qu'il se 
forma en étudiant les fresques nouvellement peintes par liaM^eeli» 
dans la chapelle de ce couvent ; mais c'est une erreur manifeste. Mas- 
saccio ne les commença qu'en 1440, et il y a tout lieu de penser que 
ce renseignement se rapporte à Vlllpplno I<lp9l, fils de Fra Filippo. 
La vie de Filippo est féconde en événements romanesques. Se pro- 
menant un jour sur mer, il fut enlevé par des Maures et conduit 
comme esclave en Barbarie. Après plusieurs années de captivité, 
il parvint à regagner Tltalie , et on le retrouve peignant i Florence 
en 1438. Il exécuta une grande quantité de travaux importants pour 
Cosme de Médicis, pour les églises et les couvents de Florence et 
de Prato. (Test dans le couvent de Sainte-Marguerite de celte der- 
nière ville qu'il enleva Lucrezia Buti (voir le no233). Il travaillait 
dans le chœur de la cathédrale de Spoleto en compagnie de Fra 
Diamante. lorsque la mort vint le surprendre à Tâge de 57 ant. On 
a prétendfu qu'il mourut empoisonné par les parents d'une de ses 
maîtresses. En mourant, il laissa à Fra Diamante, un de ses nom- 
breux disciples, le soin d'élever rilipplno; son fils, né à Prato en 4460, 
mort le 13 avril 4505. Après avoir étudié sous la direction de Fra Dia- 
mante , Filippino entra chez Sanaro Botticelli , un des meilleurs 
élèves de son père. Il travailla à Florence, à Bologne, à 6éne8> à Luc- 
anes, à Spoleto, à Rome, et refusa d'aller en Hongrie, où le roi Mathias 
ravait appelé. Il fut un des premiers qui introduisit dans l'art toscan 
le goût des grotesques, la représentation des vases, des armes et des 
costumes antiques. Il les avait étudiés à Rome et les a reproduits dans 
un grand nombre d'ouvrages, surtout dans les peintures de la cha- 
pelle Strozzi , à Florence , peintures commencées en 1487 et termi- 
nées seulement en 1502. Le plus grand éloge qu'on puisse faire de 
Filippino. c'est qu'il est démontré maintenant que les superbes fres- 
ques du Crucifiement de saint Pierre, de TAnge qui aélivrç saint 
Pierre de prison, et surtout de la Dispute de saint Pierre et de saint 
Paul devant le proconsul, dans la chapelle Brancacci del Carminé de 
Florence, atlribuées si longtemps à Massaccio , ont été exécutées par 
lui, entre 1484 et 1485, à l'âge de 24 ou 25 ans. Les peintures, de 
cette chapelle font époque dans rhistoire ; c-est d'elles, que date le 
commencement de fart moderne. Commencées par lias'olliio, con- 
tinuées par Massaccio, terminées par Filippino, elles furent étudiées 
successivement par les plus émments artistes , tels que Andréa 
Verecclilo , Domenico Ghirlandajo , Sandro Bollicelfi , Lionardo 
daVinci, Pietro Perugino, Fra BartoIommeo,Michelansiolo Buona- 
rottU Rafaello Sanzio, Andréa del Sarto, le Rosso, etc. Filippiiao eut 
pour élèves Rafaello del Garbo et Nlecolù Koccolo. 



233. La Nativité de Jésus-Christ. 

H, 1, 69. — L. 1, 60. ~ B. — FIg. pet. nal. 

Couché par terre, devant une étable en ruines, l'En- 
fant-Jésus est adoré par la Vierge et saint Joseph age- 
nouillés. Dans la partie supérieure , au milieu , le 

9 
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Saint-Esprit , et de chaque côté un ange les mains 
jointes. A gauche, fond de paysage et des bergers gar- 
dant leurs troupeaux. Un de ces bergers joue de la 
aûte. 

Graci dont VEtrwria Piitriee, 1. 1, pi. 33. 

Musée Napoléon. — • Les religieuses de Sainte-Marguerile lui ayant 
- commandé le tableau du mattre-autel , il aperçut un Jour, pendant 
qu'il y trayarHait, une fille de Francesco Buti, citoyen florentin, 
envoyée li comme pensionnaire ou comme novice. Fra Filippo 
remarqua Lucrezia: c'était le nom de la belle et gracieuse jeune nlie, 
et s'y prit de telle façon qu'il obtint des religieuses de faire son por- 
trait pour représenter la Vierge dans le tableau quil exécutait. Ce 
rapprochement ayant encore augmenté son amour, il fit tant et si bien 
qu^u détacha Lucrezia des religieuses, et l'enleva précisément le jour 
où elle allait voir Texposition de la ceinture de la Vierge, relique révérée 
de l'endroit (Prato). Un tel événement fut un sujet de honte pour les 
religieuses et de peu de satisfaction pour Francesco, père de Lucrezia, 
qui mit tout en œuvre pour ravoir sa fille. Mais celle-ci, soit par peur, 
soit par tout autre motif, ne voulut jamais revenir. Elle resta donc 
avec Filippo, dont elle eut un fils, aussi nommé Filippo, et qui tut, 
comme son père, un peintre habile et célèbre. • (Yasàei.) 



234. La Vierge et VEnfant-Jésus adoré par deux 
saints abbés. 

H. % 17. — L. 2, 44. — B. — Fig. pet. nat. 

La Vierge , debout sur les premières marches d*un 
trône, présente i*£nfant- Jésus à deux saints abbés à 
genoux y tenant à la main une crosse , marque de leur 
dignité. De chaque côté, deux archanges debout portant 
des branches de lis et accompagna d'une multitude 
. d'anges. 

Landon, t. 5, pL 40. 

Musée Napoléon. — t II fit pour la sacristie de Santo-Spirito, à Flo- 
rence, un tableau représentant la Vierge entourée d'anges, et avec de» 
saints de chaque côté. C'est une œuvre rare et qui a été toujours tenue 
en grande vénération ..par les maîtres de notre pays. ■ (Vasari.) Ou 
croit reconnaître le pemtre dans le portrait du religieux carme placé 
au-dessus de l'enceinte du trône et sous l'aile de range qui est à la 
gauche du spectateur. — Ce tableau, commandé à l'artiste par Ghe- 
rardo Bartolommeo Barbadori, est carré, mais le cadre est disposé de 
manière à faire supposer un triple cintre dans la partie supérieure. 
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LORENZO DI PAYIA. i3ft 

LOBII (OfiAZio) Gbmtilesgbi ou db' GENTiLEScni, né à 
Pise le 9 juillet 1562^ mort en Angleterre en 1646. 
(Ecole florentine.) 

Après aYoir appris les éléments de l*art, probablement de son trère 
ikurclto et de saccto , son oncle , il Hit envoyé à l'âge de 17 ans A 
Rome , par son père Gio.^Battista Loml. Il se perreetlonna dans cette 
Tille en étudiant les meilleurs modèles, séjourna deux ans à Gènes, 
en Savoie , en France , et passa en 1633 en ingleterre , oà il mourut à 
84 ans. Sa fille Artemiftta, qui Tavait accompagné, peignit Phistoire, 
et surtout le portrait, avec talent II eut aussi un fils nommé vran- 
, qui fui peintre et mourul Jeune. 



235, Repos de la Sainte-Famille. 

H. 1, S8. - L. 2, 2$. - T. - Fig. gr. nat. 

La Vierge, assise à terre, donne le sein à TEnfent- 
Jésus; à gauche, saint Joseph accablé de fatigue s'est 
endormi couché sur son sac de voyage. 

Landon, 1.4, pi. 21. 
Collection de Louis XIY.— Ce tableau, décrit par Sandrard dans la 
vie de Gentileschi , était primilivement de forme ovale (Ballly). — Il 
fut peint en Angleterre pour Charles l«r, et passa en France après la 
mort du roi. 

236. Portrait (Tun jeune homme. 

H. 0, S2. — L. 0, 48. — B.— Buste gr. naL 

Il a la tète appuyée sur la main gauche et tient de la 
droite une tête de mort. 
Ancienne collection. 



UmENZO DI PA\IA, vivait à Savone en 1513. (Ecole 
génoise.) 

On n*a aucune notice biographique sur ce peintre. 

237. La famille de la Sainte-Vierge. 

H. 2, 02. — L. 1, 44. — T. — Fig. pet. nat. 

La Vierge tient TËnfant- Jésus sur ses genoux; près 
d'elle est saint Joseph. Derrière la Vierge, Anne, sa 
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mère, et ses trois époux, Joachim, Cléophas et Salomé. 
A droite de la Vierge , Marie , fille de Cléophas , et ses 
enfants, Jude Thaddée, Jacques-le-Minear etJoseph-le- 
Juste ; près d'elle est son mari, Alphée. A gauche de la 
Sainte-Vierge, Marie, seconde sœur de la Vierge et fi!lle 
de Salomé, son époux Zébédée et ses enfants , Jacques- 
)e-Majeur et Jean Févangéliste. Les noms des person- 
nages sont écrits aunlessus de leurs tètes ou sur des 
banderoles. — Signé : lavrentiys. papien. fecit. 

MDXUI. 

Musée Napoléon. — Ce tableaa , cité par Vasari, se voyait de son 
temps dans l'église des RécoUets de Savone. Il éuit peint originaire- 
ment sur bois et fut transporté sur toile du temps de l'Empire. U est 
inscrit dans la notice de IS41, à l'école flamandcrsousle nom de Lau- 
rentius et avec le no 546. 



LOTÏO (LoRENzo), né à Venise vers 1480, mort à Loretta 
entre 1555 et 1560. (Ecole Yénitienne.) 

Les auteurs ne sont pas d^accord sur le lieu de sa naissance ; Tassi 
le taitBergamasque;FedeTici, Trévisan. Des actes prouvent qu'il était 
Vénitien ; seulement il a passé une grande paf tie de sa vie à Bergame. 
On croit qu'il apprit les éléments de Tart d'André» Prevllall de Ber- 

f;ame ; il entra ensuite i l'école de Gtlo^ IteUtnt à Venise et étudia 
es ouvrages du Giorgion. Ses plus anciens tableaux sont datés de 1S05 
et il est cité dans le livre de la fabrique du choeur de Santa-Ufaria de 
Loretto, comme travaillant encore en 1S54. H v a tout lieu de croire 

3u*il mourut peu de temps après. Ses principaux ouvrages sont à 
ergame, à Venise, à Recanati. Cet artiste a changé plusieurs fois 
de manière, et Ton reconnaît successivement dans ses peintures l'in- 
fluence de Gio. Bellini, de Lionardo da Vinci, de plusieurs maîtres 
vénitiens, et entre autres de Palma Vecchio, son ami. Dans un manus- 
crit de Léonard on trouve le passage suivant : « 4505. Mardi soir, le 
14 avril, Lorenzo est venu s'établir chez moi; il dit être âgé de 
17 ans. B Ce Lorenzo , qui fut son compagnon tant quMl resta en 
Italie, est-il Lorenzo Lotto ? Dans ce cas Lotto serait né en 14$8 ; 
mais s'il y a quelque présomption en laveur de cette hvpolhèse , it 
n'existe cependant encore aucune preuve certaine. 



238. La femme adultère amenée devant Jésus. 

H. 1, 24. — L. 1, 56. — T. — Fig. à mi-corps pet, nat. 

Jésus-Christ est entouré des Scribes et des Pharisien» 
qui lui amènent une femme surprise en adultère. Ses 
mains sont liées ^ un soldat la tient par les cheveux. 

Collection de Louis XIV. 
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LUCIANO(SeBA8TIANO Dl),(fttFRÀBASTIANO delPiombo, 

né à Venise en 1485, mori à Rome en 1547. (Ecole véni- 
tienne.) 

Sa première occupation fut la musique, et il excellait à Jouer de plu- 
sieurs instruments. Il 8*attacha ensuite à la peinture, et otovannl 
Velllnl fut son premier maître. Les ouvrages qu'il exécuta à Venise lui 
firent un srand honneur, et Agostino Coiai rappela à Rome pour 
travailler dans son palais , en concurrence ae llaMasMire rcnuzl 
et de Raphaël. A oeite époque , les partisans de Raphaël et ceux de 
Alichel-Ange se faisaient une cuerre implacable et tachaient d'attirer 
dans leur camp tes artistes célèbres ; Sébastien se déclara pour Michel- 
Ange, et celui-ci. flatté de cette préférence , l*aida de ses conseils et 
de ses dessins. Nommé scelleur de la chancellerie par Clément VII , 
en 1531, les revenus de cette charge lui permirent de se livrer en- 
tièrement à son penchant pour la paresse, il abandonna la grande 
peinture, et c'est à peine si l'on put obtenir de lui des portraits, 
genre dans lequel il excellait. Son meilleur élève fût i«oreiuo r — 
mti, de Sicile. 



239. La Visitation de la Vierge. 

IL 1, 68. •* L. Il 32. ^ T. — Fig. jusqu'aux genoux gr. naL 

La Vierge, accompagnée de deux femmes, est reçue 
par sainte Elisabeth ; on aperçoit plus loin Zacharie qui 
descend les degrés d'un péristyle. Un homme , vu de 
dos, lui annonce l'arrivée de la Vierge. — Signé : seras- 

TIANTS YENETTS FACIEBAT ROMiE M. D. XXI. 

FilM, t, 7, pi. 469. — Landon, t. 7, pi, SI. 

Collection de François I«r. — On lit dans le père Dan : a On croit que 
le visage de Nostre-Dame a esté fait par Michel-Anae. » — Ce tableau , 
après avoir longtemps décoré les palais de Fontainebleau , de Ver- 
sailles, du Louvre, avait été rélégué dans un grenier où il subit de 
Saves détériorations. Le panneau était séparé en trois morceaux , et 
» nombreuses écailles étaient tombées. La direction du Musée Napo- 
léon fit transporter le tableau sur toife, reflxer les écailles , et res- 
taurer aussi bien que possible les endroits endommagés. 

liUINI ou LOYEXI DA LciNO (Bernardino), né vers 1460 
à Luino {sur le lac Majeur); vivait encore en 1530. (Ecole 
lombarde.) 

Vasari (Vies de Lorenzetto et de Roccaccino) se borne à vanter le 
talent de cet éminent artiste, quMl appelle Rernardino del Lupino, 
sans entrer dans aucun détail biographique. Lomazzo ne l'a guère 
cité que parce qu'il fut un des maitres de Gaudenzio Ferrari , et les 
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écrivains postérieure n'ont encore donné que fort peu de rensei- 
gnements sur sa vie. U paraît qu'il fut élève du Milanais McCmiW 
0e9tto. Rien ne pn'duvc qu'il ait reçu directement des leçotis 
de Léonard, mais il fréquenta l'académie des arlisles instituée 
par François Sforze I«r, dont le Vinci fut directeur. Il le prit pour 
modèle , et imita quelauefois son style et son exécution, de manière 
A faire illusion. Gepenaant il conserva le plus souvent une finesse et 
une grâce originale qui empêchent de confondre ses ouvrages avec 
eaux de Léonard , quoiqu'on les attribue souvent à ce dernier pour 
en augmenter la valeur. Luini ne s*est guère éloigné de Milan, et Ton 
volt «Te lui de nombreuses fresques à Lugano, à Saronno, à Pavie. 
Dans quelques-unes de ses dernières peintures, son style a quelque 
ressemblance avec celui de Raphaël, ce qui a fait croire à tort qu*il avait 
été A Rome. — Ambrosto, son frère, imita sa manière. -^ A-ureUi» , 
probablement son fils atné , est cité par Lomazzo comme un des meil- 
leurs peintres milanais de son temps. Savant en architecture et en 
anatomie, 11 tombe souvent dans la manière et s'éloigne de la noble 
el gracieuse simplicité de son père. Il se rapprocha quelquefois du 
style de Pelydore de Garavage. — Bvangellsta peignit plutôt des 
OTBemeBts que la figure. Il aida vraisemblablement son (Tère, et l'on 
■e comialt aucin ouvrage de lui qui puisse lut être attribué avec 
certitude. Ils vivaient encore tous deux en 1584, et ne sortirent pas 
de la Lombardie. — Ht eut encore un Ptetro qu'on croit le dernier 
membre de la famille Luini, et un ctfoltoocMureda'raralle, né 
vera 1512, élève de Gaudenaio Ferrari, qui n'est point parent de Ber- 
nardino. 



240. Sainte-Famille. 

H. 0, 51. — L. 0, 46. — B. — Fig. A mi-corps demi-naL 

Jésus, debout, passe le bras gauche autour du cou de 
sa mère , qui le soutient. Saint Joseph , apfpuyé sur un 
bâton et placé derrière la Vierge , les considère avec 
attention. 

Ancienne collection. 

241. Le sommeil de Jésus. 

H. 0, 92. — L. 0, T3. — B. — Fig. à mi-corps gr. nat. 

La Viorge, debout, porte dans ses bras TEnfant-Jésus 
endormi; un ange étend devant elle un linge pour enve- 
lopper le Sauveur. Deux autres anges , places derrière 
la Vierge, tiennent^ Tun un rouleau, l'autre un cous- 
sin. 

Collection de Louis XIV. — €e tableau était autrefois attribué à 
tort à Sébastien del Piombo. Dans la notice de 4841 , il éuit porté à 
récole de Léonard de Vinci. 
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242. Salomé, fille d* H érodiade, recevant la tête de 
saint Jean-Baptiste. 

H. 0, 62. — L 0, 83. — B. — Fig. i miHX>rpspet.nat. 

La fille d*Hérodiade reçoit dans un bassin la tête de 
saint Jean -Baptiste, qui lui est présentée par un bour« 
reau dont on ne voit que le bras. 

JLandon, I. 7,p/. 56. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, acquis connue étant de Sola> 
rio et porté dans les notices précédentes à ce mailre,a été aussi 
attribué à Léonard de Vinci. Il est évidemment de Bernardino Lulni. 
En le comparant avec le no 340 , on trouvera que c'est le même 
faire et que les mêmes modèles ont posé pour les tètes dans les deux 
tableaux. 



LUTI (Benedetto), né à Florence en 1666, mort à Rome 
en J724. (Ecole florentine.) 

Élève d*abord de iMBieiitco CMibMaiil, il alla ensuite à Rome 
pour se perfectionner sous la direction de clro Ferri; mais A 
peine était -il arrivé dans cette Ville que Giro mourut. Il chercha 
alors à se former un style en étudiant différents maîtres et produisit 
des ouvrages qui lui valurent une grande réputation. Le pape Clé- 
ment XI le prit à son service, et lui fit exécuter A ftesque et à l'huile 
des travaux importants pour différentes ^lises. Le succès qu'ob- 
tinrent plusieurs petits tableaux peints au fxastel rengagea i 
s'adonner à ce geiire ; il en Ht une telle quantité qu'il est peu de 
galeries ou de collections qui n'en possèdent. U a aussi répété na 
grand nombre de fois le même siyet: la Madeleine pénitente. Il fut 
Te maître de Carie Vanloo. 



243. La Madeleine. 

H. 1, ei. - L. 1, M. — T. - Fig. gr. nat 

Sainte Madeleine , assise sur une pierre , contemple 
un crucifix qu'elle tient dans ses mains. Un livre et une 
tète de mort sont posés près d'elle sur une pierre. Deux 
chérubins volent au-dessus de sa tête. 

Landow, t. 5, pL 17. 
Collection de Louis XVL 
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241. Lm Madone en méditation. 

H. 1, Oi. — L. 0, 75. ~ T. - Demi-fig. gr. nat. 

£lle considère une tète de mort. 
Ancienne collection. 



MAGHIATELLI (Zenobio de*), /formait en 1474. (Ecole 
florentine. ) 

Yasari est peut-être le seul auteur qui ait parlé de cet artiste. Il le 
nomme Zanobi, dit qu'il tut élève de Benozzo Gozzoli, mais ne donne 
aueun détail sur 8«i vie. 



245. Le couronnement de la Vierge, 

H. 1, 64. — L. 1. G6. -> B. — Fig. pet. nat. 

Jésus-Christ couronne la Vierge en présence de saint 
Jean-Baptiste, de saint François d'Assise, de la Made- 
leine, de Tapôtre saint Pierre et des anges qui célèbrent 
les louanges du Seigneur. On lit sur ce tableau : opvs- 

GENOBII- DEMACHIATELLIS* âcCCCLXXIII. 

Musée Napoléon. 



91 ANFREDKBâbtolommeo), né à Ustiano^ bourg duMan- 
touan, en 1580, suivant Zani; mort en 1617. (Ecole ro- 
maine.) 

Il entra d'abord chez Ctarfstofano Roncalll, dit dalle PofMranee, 
et perfectionna sa manière en étudiant les ouvrages de M.-Â. de Gar 
ravage. Il peignit des scènes de corps-de-garde, de buveurs, de 
joueurs, et beaucoup de ses ouvrages sont souvent attribués au Cara- 
vaggio. 



246. Assemblée de buveurs. 

H. 1, 29. — L. 1, W. — T. — Bemi-flg. gr. nai 

Quatre hommes, assis autour d'une table de pierre 
ornée d'un bas-relief,, boivent et cliantent.. L'un deux^ 
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à droite, tend son verre à un valet qui lui verse du 
vin contenu dans une bouteille d'osier ; en face de lui , 
un autre joue du théorbe, et deux autres convives 
récoutent. Derrière sont deux domestiques debout; 
Tun mange du macaroni , l'autre porte une bouteille à 
sa bouche. 

Gravépar Reindel dont le Muiée royal; par Jean Hauitard. 
~ Landon, t. 5, pi» 18. 
Collection de Louis XIV. 



247. La diseuse de bonne aventure. 

H. 1, ». — L. 1, 80. — T. — Demi-fig. gr. nat. 

Une femme assise se fait dire la bonne aventure par 
deux Egyptiennes, et montre sa main à la plus jeune. 
Un cavalier placé derrière elle tient une tète d'oiseau 
mort. 

Collection de Louis XVIII. ~ Acquis de Mme L. Sabonadiére, en 
1816, pour 1,000 fr. 

MANFREDI {Attribué à). 

248. Judith tenant la tête d'Holopherne, 

H. 1, 14. — L. 0, 92. — T. — Fig. à mi-corps gr. nat. 

Elle est accompagnée d'une femme tenant le sac des- 
tiné à recevoir la tète d'Holopherne. 

• Ancienne collection. ~ Ce tableau est porté aux inconnus de l'école 
d'Italie dans Tinventaire de la Restauration. — Il avait été exposé au 
Luxembourg depuis 1750 sous le nom de M&ise Valenlin. 

MANTEGNA (Andbbâ), |>dntr«> graveur, architecte et 
géomètre, néàPadoue en 1431, mort le iZ septembre iti06, 
(Ecole vénitienne.) 

Il gardait les moutons dans sa jeunesse. Ses premiers essais ayant 
•été remarqués , H fut mis en apprentissage chez Francesco Squar- 
clone, qui, charmé de ses progrés, Tadopta pour son fils et le fit 
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son héritier. En 1444 , quoiqu'il n'eût que 40 ans, il fut admis dans 
la corporation des peintres à Padoue. Le Squarcione, qui avait rap->^ 
porté de ses voyages en Italie et en Grèce des marbres et des plâtres 
nioulés sur les beaux restes de Tantiquité, les lui fit copier assidû- 
ment , et cette élude lui inspira de bonne heure pour Tantique une 
Eassion qu'il conserva toute sa vie. A 48 ans, Andréa peignit le ta- 
leau du maftre-autel de Sainte-Sophie de Padoue; de 4448 à 4461 , il 
exécuta de nombreuses peintures dans cette ville^ En 4463 il tra- 
vaillait à Vérone, et en 1466 à Florence. Le marquis Lodovico Gon- 
zaga rappela à son service. Il arriva en 4468 à nanloue, et il fit 
. pour lui un grand nombre de peintures , entre autres « dans son palais 
de Saint-Sébastien, leTriompne de Jules-César, travail important in- 
terrompu pendant les années 4488 à 4490, parce qu'à cette époque 
Mantegna fut occupé à Rome par le pape Innocent YIII. A son retour 
à Mantoue, il reprit et termina ce fameux Triomphe, suite de pein- 
tures coloriées en détrempe sur toile, que Ton a appelées souvent 
i tort eartoni ou grùaillei , et qui se trouvent piaintenant i Hamp- 
ton-Court. Mantegna fit un habile usage de la perspective et des 
raccourcis, et montra dans ses ouvrages une élévation de style puisée 
aux sources pures de rantiquité. #acopo SelilBi , père, des célébrer 

{>eintres vénitiens Giovanni etGentile, grand admirateur d'Andréa, 
ui donna sa fille en mariage. Il eut plusieurs fils : Tun d'eux 
mourut jeune avant 4493 ; on ignore son nom , mais on sait qu'il avait 
déjà donné des preuves d'un grand talent. — draneesco Cravaillait 
en 4494 pour Francesco Gonzaga, et des actes nous apprennent qu'il 
vivait encore en 4544.~IiOdOYlco, le favori d'Andréa, mourut en 4609. 
^ Bemardlno, né en 4490, mort à Mantoue le 9 avril 4538, élève de 
aon père, avait, dès l'Age de 16 ans, une grande réputation d'habi- 
leté. Isabelle, marquise de Gonzague, qui l'aimait beaucoup, lui 
commanda des peintures pour orner un palais qu'elle avait dans un 
endroit nommé Sadchetta. — «lovannl Andréa était fils naturel 
d'Andréa. — Enfin oario del Hanteima , de Mantoue . fut celui de 
ses élèves qu'il préférait particulièrement et qu'il employa dans ses 
travaux les plus importants. 



249. Le Christ entre les larrons. 

H. 0, 67. — L. 0, 93. — B. — Fig. de 0. 32« 

Sur le sommet du Calvaire , Jésus a été crucifié entre 
deux larrons. Des soldats le gardent et trois d'entre eux 
tirent aux dés ses vêtements; à gauche, saint Jean, de- 
bout , témoigne l'excès de sa douleur ; plus loin, la Vierge, 
accompagnée des saintes femmes , verse des pleurs sur 
la mort de son fils. Dans le fond, un chemin taillé dans 
le roc et conduisant à Jérusalem. 

Gravé par Giaeinto Biaina. ~ Landon, t. S, pi. 49. 
Musée Napoléon. —Ce tableau, peint en détrempe, faisait par- 
tie du gradin d'un tableau de maître-autel de San-Zeno, à* Vérone. 
On prétend que Mantegna s'est représenté sous la figure du soldat 
qui est vu à mi-corps sur le premier plan, le casque en tète et la 
lance en maJn.Les deux autres tableaux de ce même gradin sont con- 
servés au Musée de Tours. 
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250. La Vierge de la Victoire. 

H. 2, 80. ^ L. 1, 66. — T. — Fig. pel. na*. 

Assise sur un tràne orné de marbres de diverses 
couleurs et de bas-reliefs en or, la Vierge tient l'Enfanl» 
Jésus debout sur ses genoux ; le manteau dont elle est 
revêtue est soutenu d'un côté par l'archange saint Ui- 
chel, appuyé sur une épée, et de l'autre par saint Mau- 
rice, tous deux couverts de riches armures. On aperçoit 
derrière eux, à droite, saint Longin avec un casque 
rouge, et de l'autre côté saint André, protecteurs de la 
ville de Mantoue. Près de la Vierge est le jeime saint 
Jean, debout , et plus bas sa mère , sainte Elisabeth , à 
genoux, un chapelet de corail à la main. Enfin, à gauche 
et sur les marches du trône, on voit le marquis de 
Mantoue , Jean-François de Gonzagne , armé de pied 
en cap et décoré du cordon de Saint-Maurice, à genoux, 
rendant grâce à la Vierçe qui lui tend la main en signe 
de protection , tandis que son fils lui donne sa bénédic- 
tion. La niche qui reçoit le trône de la Vierge est ornée 
de festonsLde verdure entremêlés de fleurs, de fruits, 
de coraux, de perles et de pierreries de toute espèce. 

Musée Napoléon. — « Un de ses derniers oUyrages fut un tablean 
pour Santa-Maria-della-ViUoria, église que fit bâtir, d'après les des- 
sins et les plans d'Andréa, le marquis Francesco, en commémoration 
de la victoire remportée par lui sur les Français, près de la rivière du 
Taro, lorsqu'il commandait les forces vénitiennes. Dans ce tableau 
peint en détrempe et placé sur le mattre-autel , il a représenté U 
Vierge avec TEnrint, assise sur un piédestal. Plus bas, l'archange 
saint Michel , sainte Anne , le petit saint Jean présentant à la Vierge, 
qui lui tend la main, le marquis , peint d'après nature avec une telle 
perfection quMl semble vivant. Cet ouvrage, qui plut et qui platt à tous 
ceux oui le voient, satisfit tellement le marquis qu'A récompensa 
nagninquement Andréa de ses soins et de son talent , en sorte que , 
grâce à la libéralité avec laquelle les princes pavèrent ses œuvres , 
il put soutenir honorablement , jusqu'à son dernier jour, le grade de 
«faevalier.v (VASÂai.) Ce récit de Vasari mérite rectification. La bataille 
dont il parle est celle de Fornovo (Fomoue, e juillet 4495), où le 
marqnis , qui commandait à 40,000 Italiens, loin d'être f>ictorieuap. 
Tut battu complètement par 9,000 Français compotant farmée de 
Charles VIII. Enfin, au lieu de passer ses dernières années dans 
l'opulence, Mantegna mourut pauvre et chargé de dettesy ainsi que 
sa correspondance et celle de son ftlsLodovico le prouvent d^unema*^ 
nière irrécusable. 
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251. Le Parnasse, composition allégorique, 

H. 1, 60. - L. 1, 92. - T. - Fig. de 0, 65. 

Sur le premier plan , à gauche , Apollon fait danser 
les Muses aux sons de la lyre. A droite, Mercute, appuyé 
sur Pégase, tient un long caducée. Derrière Mercure, 
THélicon d'où s'échappent les^ eaux de rHippocrène. 
Au milieu du tableau , sur un rocher percé en forme 
d'arcade et qui laisse entrevoir la campagne , se tient 
debout Vénus accompagnée de Mars armé de sa lance r 
revêtu de son armure. Un peu plus bas, sur le même 
rocher, T Amour, son arc à la main, souffle des traits 
qui excitent la jalousie de Vulcain. L'époux de Vénus 
quitté les travaux de sa forge, et menace la déesse et son 
rival. 

Ftlhol, i. 8 , pi. 506.— Landon, t. 5, pL 90. 

Ancienne colleclfon, ~ Ce tableau et le i uivant ont fait partie du 
cabinet d'Isabelle d'Esté. L'inventaire de ce cabinet , dressé au mi- 
lieu du XTie siècle, décrit ainsi la peinture portée sous ce numéro: 
. Mars et Vénus faisant l'amour; Vulcain, Orphée jouant de la lyre, 
et neuf nymphes dansant. — Ces deux tableaux de Mantegna , ceux 
detiorenzo Costa (n»» 175 et 476), et le Pérugin (no 4*5), entrèrent 
ei1 même temps dans la collection du Louvre. 

252. La Sagesse victorieuse des Vices. 

H. 1, 60. — L. 1, 92. — T. — Fig. de 0, 60. 

Minerve, précédée de la Chasteté sous les traits de 
Diane, et de la Philosophie sous ceux d'une femme 
portant un flamheau , chasse devant elle et poursuit la 
Luxure aux pieds de satyre; l'Oisiveté et l'Inertie en- 
foncées dans un bourbier ; la Fraude, la Malice, l'Ivro- 
gnerie, la Volupté et l'Ignorance portées par l'Ingrati- 
tude et l'Avarice. La Justice, la Force, la Tempérance, 
qui planent dans les airs^ reviennent sur la terre pour 
y fixer leur séjour. 

Ancienne collection. ~ On lit sur une banderole enroulée autour 
d'un arbre, à gauche, l'inscription suivante i 
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AGITE PBLLITB SEDI^S NOSTRIS 
VOBDA HAEC YICIOaT MONSTRA 
VIRTVTVM COELITTS ADNOS REDBVnYH 
DIYAE COMITES. 

tt Divines compagnes des vertus célestes qui reviennent parmi 
nous, chassez, repoussez de nos demeures ces hideux iBonBtres de» 
vices. »• 

Cette même inscription est immédiatement reproduite, non pas ^i 
caractères orientaux, comme quelques personnes paraissent le croire, 
mais.en leiiere traUixxaU^ c'est-à-dire en lettres bizarrement enlteée» 
à l'imitation des monocondt/lià des Grecs, et dont on trouve des 
exemples dans les livres italiens de modèles d'écriture du commence- 
ment du xvie siècle. A la fin delà banderole se trouvent aussi quelques 
mots en caractères hébraïques. (Voir la note du tableau précédent.) 

mARATTA ou MAUATTI (Càblo), peintre, graveur j 
né à Camerano {dans la Marche dAncône) en 1621^, 
mort à Rome le iH décembre 1713. (Ecole romaine.) 

II vint à Rome à l'âge de 11 ans , et entra à l'école d'Andréa Saccfai, 
où il resta dix-neuf ans â copier avec assiduité les ouvrages de 
Raphaël , des Garracbe et des plus grands malfres. Il retourna en- 
suite dans sa patrie et ne revint à Rome , avec le cardinal Albrizio, 
gouverneur d Ancône , qu'en 1650 , époque où il exposa pour la pre- 
mière fois un tableau eiv public. 11 se nt une grande réputation en 
peignant des Vierges, et fut surnommé Carluecio délie Madofme. Plu- 
sieurs papes l'employèrent, et il travailla dans les principales villes de 
l'Italie. Il eut la garde des peintures de Raphaël au Vatican , fut chargé 
de les restaurer et de retoucher à la gouache les fresques de la Farne- 
sine. Clément XI le créa chevalier du Christ, et Louis XIV le nomma 
son peintre ordinaire. Peu d'artistes ont joui de leur vivant d*une 
réputation aussi considérable que C. Maratti. La postérité n'a pas 
sanctionné entièrement les éloges que ses contemporains lui ont 
prodigués. Ses élèves furent nombreux, et Jkgostîno HaMicCl est le 
dernier peintre sorti de soa école. 



253. La Nativité. 

H. 0, 97. - L. 0, 97. - T. - Fig. de 0, 4«. 

La Vierge, assise au pied d*nne étable en ruines, s 
dans ses bras TEnfant-Jésus que des anges contemplent 
avec amour. Saint Joseph, debout près de ia Vierge, 
montrel'enfant divin à un groupe de bergers agenouillés, 
dont l'un porte une corbeille de fruits. A droite, un autre 
groupe de bergers : Tub d'euxy agenouillé, ayant à ses 
pieds un agneau, des colombes , etc., tient une femme 
par la main. Des anges descendent du ciel sur un rayokn 
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lumineux, apportent des fleurs et encensent le nouveau- 
né. Dans le fond, une femme et d'autres bergers suivis 
d'un àne. 

Grtmé par J.-B. dé Poilly ; par Fra/neeteo Jw>onis, — 
Landon, L 5, p^Sl. 

Collection de Lou» XIV. -* Ce tableau , ezécaté en 1657, servit de 
modèle à la fresque peinte par Carie Maratte dans la galerie du pape 
i Montie-Cavallo; il fut donné, ainsi que le no 355, i Louis XI V par 
le cardinal Gualterio, envoyé en France en 4704 comme nonce du 
pape. 



254. Le sommeil de Jésus, 

H. 1, 25. — L. 1, 00. - B. - Fig. gr. nat. 

La Vierge tient des deux mains un voile de gaze dont 
elle va couvrir Jésus livré au sommeil, la tète appuyée 
sur la main droite, et le bras gauche posé sur un oreiller. 
Elle est accompagnée de sainte Catherine d'Alexandrie 
et de trois anges placés au chevet du lit. — Ce tableau 
est signé : garolus haratta pinxit 1697. 

Collection de Louis XrV. 



255. Prédication de saint Jean-Baptiste. 

H. 0, 90. - L. 1, 00. - T. - Fig. de 0, 4S. 

Saint Jean, debout et les bras élevés, est entouré d'Is- 
raélites qui écoutent sa parole. Derrière lui, un homme 
du peuple accoudé sur un tertre, la tète appuyée sur ses 
mains , et deux hommes enveloppés de leurs manteaux* 
A droite , un juif assis explique à un vieillard le sens des 
paroles du saint. Plus loin , un groupe de cinq person- 
nages à l'aspect grave, dont l'un appuie son menton sur 
une béquille. 

Graoé par CharU$ Dupuiê, — Filhol, t, 9, pU 657. — 
Lanàon, t, 5,p/. 23. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau fut donné au roi en 4704 
par le cardinal Gualterio. 
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256. Mariage mystique de sainte Catherine. 

H. 0, U. - L. 0, 32. — T.- Fig. de 0, 40. 

L'Enfant-Jésus, assis sur les genoux de la Viei^ei 
met un anneau au doigt de sainte Catherine d'Alexan- 
drie agenouillée devant lui. Près de la sainte, et par 
terre, une palme et un fragment de roue. Un ange et 
trois chérubins, portés sur des nuages, contemplent 
cette scène. 

Gravé par Vandramimy dans le Mmée françaitt pour la 
veuve Daullé, ^ filhol, I. 6, pi. 380. — Lanàout I. 5^ 
pl,U. 

Ce tableau, porté sur Tinren taire du prince de Garignan, fut acheté 
par Louis XV. 

257. Portrait de Marie-Madeleine fiospigliosi. 

H. 0, 94. — L. 0> 74. -«T. — Fig. à mi-corps gr. naU 

Elle est debout, vue de trois quarts, tournée à 
gauche, et vêtue de noir; elle a les bras à moitié nus 
et tient un éventail de la main droite, qu'elle appuie , 
sur une table où est placée une lettre qui porte pour ' 
suscription : Al IIV^ et Ç*^ sig^^ la Sig^^ Maria 
Madalena Rospigliosi per Caria Maratti. 

Goilection de Louis XVIU. — Ce portrait est compris dans lés 
90,000 rr. de tableaux acquis de M. de Langeac en 1829. 



258. Portrait de Carlo Maratta. 

H. 0, 70. — L. 0, 68. — T. — Buste gr. nat. 

L'artiste s'est représenté presque de profil, tourné à 
droite, la tète nue, et vêtu de Doir. 

Ancienne collection. 

ItfASSOIfE (Giovanni), étAleaandriei il vivait en 1490. 
(Ecole génoise.) 
L'histoire ne donne aucun renseignement sur la Tie de ce peintre. 
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259. Retable divisé en trois compartiments : 

1° La Nativité. 

H. 1, 77. — L. 0, 77. — B.— Fig. demi-nat. 

La Vierge et saint Joseph, agenouillés, adorent T En- 
fant-Jésus placé à terre sur un linge blanc. Le Père- 
Eternel, environné de séraphins, parait dans le ciel, 
précédé de deux anges qui tiennent une banderole sur 
laquelle on lit : Gloria in excelsis Dec et intera pax ho- 
' mibus hôe votutat. Dans le fond, le cortège des Mages 
sortant de Bethléem. On lit sur le premier plan : Jonnes 
mazonus de alexâ finxit, 

2** Saint François débout et le pape Sixte IV à 
genoux. 
H. 1, 11. — L. 0, S7. — B. —Fig. demi-nat. 

Fr. Âlescola délia Rovere, fils d'un pêcheur et mari- 
nier dans sa jeunesse , puis cordelier, devint général de 
son ordre. Paul II, à ta recommandation du cardinal 
Bessarion, le fit entrer dans le sacré collège sous le titre 
de Saint-Pierre-ès-Liens ; il fut élu pape en IWl^ et 
mourut en ihSk. 

S** Saint Antoine de Padoue et le cardinal Giuliano 
délia Rovere à genoux. 

H. 1, 11. — L. 0, 57. — B. — Fig. deml-nat. 

Ce dernier, neveu de Sixte IV, naquit à Savone en 
îibS; créé cardinal en IMl, il fut élevé à la chaire 
de saint Pierre en 1503, sous le nom de Jules II, et 
mourut en 1513. On prétend qne son humeur guerrière 
lui fit prendre le nom de Jule» en mémoire de Jules 
César. 

Landon, t.5,pl,2S, 

Collection de Louis XVIII. ~ Ces trois tableaux ont été exécutés 
vers U90, et furent placés à Savone dans la chapelle sépulcrale érigée 
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par le pape Sixte IV pour renfermer les cendres de sa famille. Le 
peintre reçut pour cette œuvre A9% ducati di Caméra f qui valent un 
~eu plus que les autres et faisaient alors une somme considérable. — 
cquis en 4814 de M. Denon pour 3,000 fr. 



pei 

ÂCi 



MASTELETTA. — Voir Donducgi. 



MAXOIË (LE CHETALiEif]. — Voir Stanziom. 



MAZZOLA (Francbsco), dit il Pârmigianino ou le Par- 
mesan, peintre, graveur, né à Parme le ii janvier 1503» 
mort le 24 août i^MO à Casalmaggiore, (Ecole lombarde.) 

Suivant les registres baptismaux de Parme , il reçut les noms de 
Girolamo Francesco Maria , mais il se fit toujours appeler Francesco 
pour qu'on ne le confondit pas avec son cousin Girolamo, fils de 
Pietro Michèle. Lomazzo rappelle aussi il Maizolifw, et, dans ce cas, 
il ne faut pas le confondre avec i<odovlco Mazzodiio , peintre de 
Ferrare, élève de Lorenzo Costa. Yasari écrit son nom Mazzuoli, et 
Afifô, Mazzola, conformément à l'usage de Parme. H perdit son père 
étant encore enfant , commença ses études sous la direction de ses 
oncles mctaele et Pier-llarto mazzola, et fit des progrès assez 
rapides pour exécuter, à Tâge de 14 ans, un tableau qui fut jugé 
très remarquable par ses contemporains. Il se perfectionna ensuite 
en copiant les peintures du Gorrége, qui, à celte époqiJe, peizriait la 
coupole de Samt-Jean-rEyangéliste à Parme, et vint a Rome, Tannée 
de rexaltation du pape Clément VII (1523), pour étudier les ouvrages 
de Michel-Ange et de Raphaël; Clément VII le chargea de travaux 
considérables. Ayant quitté Rome en 1 527 , après le sac de cette ville , 
il se retira à Rologne, donna des dessins à graver sur bois et en 
camaïeu à Antonio da Trento, gui les lui vola et disparut tout à 
coup de Rologne sans qu'on ait jamais plus entendu parler de lui. 
C'est à tort que Vasari et d'autres auteurs ont prétendu que le Par- 
mesan graya lui-même en camaïeu, genre que Ugo da Carpi avait 
pratiqué dès 1518 ; mais, si le Parmesan n'a pas gravé sur bois, il 
est probablement le premier peintre graveur à l'eau-forte italien. 
Vers 1530, il retourna à Parme, où il exécuta de nombreux travaux ; 
cependant, ne se pressant pas de terminer ceux qu'il avait commen- 
cés dans Téglise de la Steccata , il fut incarcéré à la requête des reli- 
gieux. Sorti de prison, Francesco, au lieu de reprendre ses travaux, 
s'enfuit secrètement de Parme et se réfugia a Casalmaggiore , où 



après avoir exécuté quelques ouvrages il mourut dans un état misé- 
rable. Le récit de Vasari sur les causes de la mort prématurée du 
Parmesan , sur sa passion pour Talchimie , récit répété par d'autres 
biographes, a été refuté par le père Affô, qui s'appuie sur des témoi- 
gnages contemporains qui paraissent dignes de loi.Il eut pour élèves 
Girolamo Mazzola, son cousin, Danlello daparma, Raltista For- 
narl, qui s'adonna à la sculpture. 
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260. Sainte-Famille. 

H. 0, 42. — L. 0, 34. - B. - Fig. de 0, 35. 

La Vierge, assise, tient sur ses genoux TEnfant-Jésus, 
qui embrasse le petit saint Jean monté sur le berceau 
du Sauveur. Derrière la Vierge , saint Joseph et sainte 
Elisabeth. 

Gravé par Bhemaeri ; par un ammime. — FilhoL t, a. 
pL 80. - Landon, L 6, p/. 50. 

Collection de Louis XIV. — Une composition tout à fait analogue 
est gravée dans le recueil de Borer d'Aguiiles, et Mariette dit dans le 
texte qui accompagne ce recueil : « On connatt un tableau presque 
semblable dans le cabinet du roy. • 



261. LaVierge, VEnfant-Jésus et sainte Marguerite. 

II. 0, 46. - L. 0, 38. — B. — Fig. de 0, 40. 

La Vierge, assise, présente TEnfant-Jésus à sainte 
Mai^erite, à genoux, désignée par le dragon dont on 
aperçoit la tète. A gauche, derrière la Vierge, saint Be- 
nott, abbé, en adoration; de Tautre côté, un ange et 
saint Jérôme tenant un crucifix. 

Gravé par F. Bonoione. On lit au bas de cette estampe : 
Juliut Bonatonii imitando pinxit et elavit. On connaît 
encore une autre gravure de cette composition arec chan- 
gements» et qui pourrait bien^tre du Parmesan lui-même. 
•^Gravépar Bosatpina dam leMuiéeFrançaâ.'^Lwndon, 
L », pi. il. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau est une répétition en petit 
du tableau exécuté par le Parmesan dans l'église des religieuses de 
Sainte-Marguerite, a Bologne. 

MAZZOLA {D'après). 

262. Le Christ mis au tombeau. 

H. 0, 93. - L. 0, 74. — T.— Fig. de 0, 60. 

Le Christ, couché sur son linceul et sur le bord du 
tombeau , est soutenu par une sainte femme. Dans le 
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fond, la Vierge évanouie, et sur le premier plan sadnt 
Jean vu seulement à mi-corps. 

Collection de Louis XVIIL - Acquis en 4816 de BI"m Rico pour la 
somme de 40,000 fr. — Cette peinture a élé exécutée probablement 
par un artiste allemand d*après une eau-forte du Parmesan. Un 
tableau de la même composition se trouYe dans la galerie Hoilghton. 



263. Le mariage mystique de sainte Catherine. 

H. 0, 7».-L. 0, W.-T.-Fig.tleO,80. 

La Yiei^ey assise, tient sur ses genoux TEnfant-Jésus, 
qui met Tanneau nuptial au doigt de sainte Catherine 
d'Alexandrie. La sainte appuie l'autre main sur une 
table, près de laquelle est la roue garnie de dents de fer, 
instrument de son martyre. Saint Joseph, en buste, 
est placé à Tun des angles inférieurs du cadre devant le 
siège de la Vierge. 

Filhol, L 4, ph 639. — Landon, t. 4, pL 4. 

Collection de Louis XIV. — Plusieurs tableaux reproduisant la 
même composition se trouvent dans différentes galeries, notamment 
dans celle de lord Stafford , à Londres, et dans celle de lord Gros- 
venor. Le premier, qui a fait partie de la collection Borgbèse à 
Rome, a été gravé par Agar dans le recueil intitulé Britiih Gal- 
lery ; le second, dans le catalogue même de la galerie Grosvenor, 
et tous deux sont attribués au Parmigianino. Le tableau du Louvre 
est donné par les inventaires et les catalogues précédents àivtccold 
Abatly ou ivicc«lddeU' Abate, peintre, sculpleur, architecte, né à 
Modéne vers 4542, mort k Paris en 4570, qui travailla beaucoup à 
Fontainebleau avec le Primatice. Malgré Tautorité des inventaires, 
ceUo composition nous semble tout à fait dans le style du Mazzola, 
et Texéeution de cette peinture est trop faible pour qu'çlle ne soit 

£as attribuée avec plus de raison à un de ses élèves qu'à un mattre 
il que Niccol6 Abati. 



MAZZOLA ou MAZZOLmO (Girolâmo), né à Moïle, au- 
jourd'hui S.-Lazzaro,prês de Parme; travaillait encore 
en 1566. (Ecole lombarde.) 

Quoique son père s'appelât Melcfaiorre ou Michèle Bedolo, Girolâmo 
n'est guère connu que sous le nom de Mazzola (ou Mazzolino), qu'il 
prit de pler-nario Mazzola, son beau-père. Lanzi dit qu'il vivait 
encore en 4580; mais un document authentique daté de 4586 prouve 
qu'à celle époque cet artiste n'existait plus et que ses fUs conser- 
vèrent douze ans après sa mort des relations amicales avec les 
autres membres de la famille. Zani croit que Girolâmo travaillait 
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de 4533 à 4563 ; cependant Vasari rapporte quMl lui montra, en 1566, 
dans l'église deNotre-Dame-della-Steccata, a Parme, une fresque qui 
n'était pas encore découverte. Il était élève et imitateur de Fran- 
cesco Mazzola dit le Parmesan, dont il avait épousé une cousine, et 
après la mort de ce dernier il termina les ouvrages qu'il n'avait pu 
achever. Il passa toute sa vie à Parme, et laissa un fils appelé 
Alessandro, mort en 4608. Taible imitateur de son père et le dernier 
des peintres de cette famille, qui compte trois générations d'artistes. 



264. L adoration du Messie. 

H. 4, 84. — L. 3, 05. — T. — Fig. plus gr. que nai. 

La Vierge, à geaoux sur les marches d'un édifice en 
ruines, présente son fils à l'adoration des bergers et d'un 
saint éyêque dont la crosse est posée à terre. Les cieux 
ouverts laissent apercevoir un chœur d'anges portés sur 
des nuages. 

Collection de Charles X. *- Donné en 1829 par M. Roux de Ro- 
ehette. 



MAZZOLC^I (LoDOvico) , né vers 1481 , mort vers 1530, 
à 49 ans. (Ecole ferraraise.) 

Son nom est le diminutif de celui de son père, qui s'appelait Gio- 
vanni Bastarolo Mazzuoli. Vasari, dans la Vie de Costa, le nomme • 
Malino, et Zani Gennaro Lodowco^ parce qu'un de ses tableaux, 
exécuté pour FrancescoCapara (tableau qui se trouve maintenant au 
Musée de Berlin), porte cette inscription : udxxiii zenar lodoyi- 
GTS UAZZOLiNvs. FERRABiBNSis. Mais ZBNÂR désigne ici évidemment 
le mois de janvier et non pas le nom de Gennaro. Un autre tableau de 
lui est signé Lodoyico Mazolii, 4514, ce qui prouve que son nom 
est vraiment Mazzoli ou Mazzuoli. Il ftit, dit-on, élève de Lorenzo 
Costa, i Bologne, et travailla dans cette ville ainsi qu'à Ferrare. 
Il peignit très peu de grands tableaux et a souvent renrésenté , dans 
de petites dimensions, Ta Sainte-Famille et la crèche. On a confondu 
qiielquefois ses ouvrages avec ceux de dlo.-liattlsta Kenvenad, 
ait VOrtokmo, quoique sa manière soit cependant facile à recon- 
naître. 



265. La Sainte-Famille. 

H. 0, 35. — L. 0, 28. - B. - Fig. de 0, 28. 

La Vierge , assise entre deux arcades à travers les- 
quelles on aperçoit la campagne, tient sur ses genoux 
TEnfant-Jésus » qui joue avec un petit singe. Saint Jo- 
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seph, debout et dans une attitude respectueuse, apporte 
dans sa main des fruits ou des grains. Dans le haut, le 
Père-Éternel sur des nuages , appuyé sur un globe. Au- 
dessus de la tète de la Vierge , le Saint-Esprit au milieu 
de rayons lumineux. 

Landon, L 4, pL 91. 
Ancienne collection. 



MAZZUOLA. — Fotr MA2Z0LA. 



lll£GHARI]^Ootf]IUGHAlUPrO(DoiiBNlGOj,iaBBCCAFUHi 

{Attribué à) y peintre, sculpteur , graveur, né prés de 
Sienne en 1484; mort, selon Vasari, en 1549* Le pire 
délia Vulle dit qu'il vivait encore en 1551. (Ecole flo- 
rentine.) 

Il était fils d'un laboureur appelé Pace Mecharino, et joignit à 
«on nom celui de Lorenzo Beccarumi, son bienfaiteur, qui lui fit 

Quitter l'état de berger et le plaça chez cilo.-lBaUlsUi Tozzo 
Itle Capawna, peintre siennois. Il n'ayait que 16 ans lorsque Pie- 
tro Perugino Tint travailler à Sienne. Le Mecnarino, après avoir co- 
pié avec soin les ouvrages de ce maître» alla à Rome et étudia ceux 
de Michel-Ange, de Raphaël et les marbres antiques. Au bout de 
deux ans il retourna à Sienne, se livra avec ardeur a l'étude de Tana- 
tomie, et peignit en concurrence avec le Sodoma , qui, installé dans 
cette ville , jouissait d'une grande réputation. Beccafumi fit dans le» 
églises, dans les palais et chez des particuliers un nombre considé- 
rable de peintures à fresque, en détrempe, à l'huile. Le prince 
Doria l'appela à Gènes pour décorer son palais, mais il ne fit pas un 
long séjour dans cette ville, et vint reprendre dans sa patrie ses 
travaux interrompus. Ce grand artiste fut un habile sculpteur, fon- 
dit en bronze les statues qu'il avait modelées, continua les travaux 
du pavé de la cathédrale de Sienne, que Duccio avait commencés , 
perfectionna son procédé , et exécuta d'immenses compositions avec 
une espèce de marqueterie de marbres de couleurs variées et gravés. 



266. Jésus au jardin des Oliviers. 

H. 1, 10. - L. 0, 80. - C. — Fig. de 0, 60. 

Le Christ est agenouillé près d'un palmier. Un ange 
lui présente le calice, et l'on voit sur le devant trois 
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apôtres endormis. Dans le fond, Judas indiquant le 
Christ aux soldats. 

Collection de Louis XVIII. — Grisaille sur cuivre. Le métal trans- 
paraît dans les clairs. — Ce tableau est compris dans le lot de 
sa tableaux acquis de M. de Langeac pour une somme de ao,000 ft-. 
en 482S. 



MICHEL -APIGiXO BA LUGGA oiiBA $1£NA. — Voir 
Ansblmi. 

liaCHEL-ArfGE DES BATAILLES. -^ Voir Cebquozxi. 

MICHXELI (Andbea de'), dit il Vicentino, né à Vicence 
«nl539, mort en 1614. (Ecole yénitienne.) 

Presque tous les auteurs font Andréa élère de Palma U dlo^tne. 
Cependant, comme Palme est né en 4544, c'est-à-dire cinq ans après 
Andréa, qu'à Tàge de 15 ans il vint à Urbin et à Rome, où il 
séjourna huit années, retourna à Urbin, fit un voyage à Venise, et 
ne se fixa dans cette ville qu*aprés un nouveau voyase à Rome ; 
comme à cette époque il avait environ 30 ans et le Vicentino 35, 
il ne put lui enseigner les éléments de la peinture. Le style 
du Vicentino se rapproche tantôt de celui de Paul Véronèse , tantôt 
de celui de Titien, et dans certaines peintures il cherche à imiter 
Palme le jeune. 



267. Réception de Henri III à Venise^ en 1574. 

H. 0, 86. - L. 1, 53. -> T. - Pig. de 0, 30. 

A gauche, Henri III, descendu de la galère royale qui 
a été le chercher à Murano , traverse le pont jeté sur 
le eahàl . Le roi a à sa droite le cardinal de S. Sislo, à sa 
gauche le doge Luigi Moncenigo. Le patriarche Gio- 
vanni Trevisano, placé sous un dais porté par six procn- 
ratears de Saint-Marc , vient à sa rencontre. Le pont 
conduit à un arc de triomphe construit par Palladio et 
à une galerie où s'élève un autel. A gauche , dans le 
fond, le fort de Saint-André et le Bucentaure qui va rece- 
voir le monarque. A droite, une foule de spectateurs de 
tout âge , de tout sexe , de tous les pays, que des gardes 
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armés de hallebardes cherchent à contenir. Sur le pre- 
mier plan , des barques dorées , des gondoles chargées 
de soldats et de musiciens sonnant de la trompette, bat- 
tant du tambour. 

* Gravé au trai$ par Comirate, 

Ancienne collection. — Cette peinture, qui est l'esquisse du grand 
tableau placé à Venise, au palais Ducal, dans la salle des Quatre- 
Portes, est faussement attribuée, dans le catalogue de Bailly eld« 
Léplcié. à Paul Véronèse. ' 



MOLA (Pibtro-Fbancesco), peintre et graveur, né à Col- 
dré, diocèse de Céme, dans le Milanais, en 1612 suivant 
Passeri, son contemporain; mort à Rome en 1668. (Ecole 
bolonaise.) 

Son père, qui était architecte, lui fit apprendre les éléments du des- 
sin chei proijpero ont, dit délie Groteiehet puis le plaça à l'atelier 
de Giuseppe (fArpino, qu'il quitta pour aller étudier i Venise les 
ouvrages des grands coloristes. De retour à Rome, il commença par 
peindre, dans la manière du Bassan. des tableaux qui furent assez 
recherchés. Il alla à Bologne , il se lia avec TAIbane , et la vue des 

Seintures de ce maître modifia son stvle. S'étant établi ensuite à 
ome , il fut comblé de travaux et de bienfaits par Innocent X et 
Alexandre VII. Il fut prince de l'académie de Saint^Luc, et Louis XIV 
l'appela en France ; mais le mauvais état de sa santé ne lui permit 

Ï»as d'entreprendre un voyage long et pénible. — On a souvent con- 
ondu Francesco Mola avec l'artiste que les Italiens appellent dlo- 
vannl-IiattiflU Hola dl Fnmcla, qui n'était ni compatriote ni pa- 
rent du précédent. Il parait que le vrai nom de ce peintre était 
MOllo ou HOllt. qu'il naquit a Besançon et qu'iLmourut en 4661» à 
l'âge 'de 45 ans. Il étudia quelque temps à Paris chez Simon Vouet, 
travailla à Venise , suivant Boschini, avec Francesco Mola, à la copie 
d'un grand tableau de Paul Véronése pour le cardinal Bichi, se 
rendit à Bologne en 1650, se mit sous la direction de l'Albane, l'aida 
dans ses ouvrages et fut surtout habile dans la peinture des paysages. 
Les ouvrages de Gio.-Baltista ont beaucoup d'analogie, comme style, 
comme couleur et comme exécution, avec ceux de l'Albane ; ceux 
de Pletro-Francesco sont plus vigoureux de ton et moins secs de 
louche. On V remarque à la fois l'influence de l'école vénitienne et 
de celle desCarrache. 



268. Àgar dans le désert. 

H, 0, 97. - L. 0, 35. - G. -Fig. deO, 12. 

Vers la gauche, l'ange apparaît dans le ciel à Agar^ 
agenouillée devant son fils expirant de soif, étendu par 
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terre, et lui montre une source cachée au milieu d'ar- 
bres et de rochers, » 

Gravé par Deuaulx et Mas$ard; par Pron dans le Musée 
français.^ Filkoly t. i,pl. 40.'— Lanâony t. 5, ph 30» 

> Ancienne coilecUon. 



269. Repos de la Sainte-Famille^ 

H. 0, H. - L. 0, 33.~ T. - Figv de 0, 40. 

La Vierge , assise au milieu de divers fragments 
d*architecture, tient sur ses genoux TËnfant-Jésus ,- saint 
Joseph, appuyé sur une pierre que décore un ba^relief 
représentant une figure assise par tei^e et vue de dos,' a 
un livre à la main. 

Landofiy t. 5, pi. 33. 

Ancienne collection. — Ce tableau vient de la collection du 
prince de Garignan, dit Lépicié. Il ne flgure cependant pas sur son 
catalogue. 



270. Saint Jean-Baptiste prêchant dans le désert. 

H. 1, 62. - L. 1, 23. - T. - Fig. de 0, 70. 

Sur la lisière d'un bois où Ton remarque des palmiers, 
saint Jean , une croix de jonc à la main , un agneau à 
ses pieds, est assis sur un rocher, entouré d'habitants 
de ia Judée, qui viennent entendre sa parole et recevoir 
le baptême. Le saint leur montre dans le lointain ^ à 
gauche, le Christ qui se dirige vers lui. 

Landon, t. 5,p/. 28. 

Collection de Louis XV. — €e tableau, après atoir passé dans les 
cabinets du comte de Nocey et du prince ae Carignan, fut acquis par 
Louis XV. ~ Mola le lit graver lui-même par Pietro-Santo Bartoli. et 
en dédia Testampe à son bienfaiteur, Mgr 0itni, maître de chambre du 
pape Alexandre VIL — La même comiMnltion est gravée par J. Goele- 
mans, en 1707, dans le Recueil des taoleaux de M, Boyer d'AguUUt, 
célèbre amateur d'Aix, au xviie siècle. Mariette dit dans le texte de la 
deuxième édition do ce recueil : « On n'ose décider lequel de ce 
tableau ou de celui qu'on a vu dans le cabinet du prince de Gari- 

f;nan, et qui est actuellement chez le roi, estroriginal. Le Mola peut 
ôrt bien s*être répété ; celui-ci est us de ses plus beaux ouvrages^ ^ 
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Sf71 . Saint JeathBaptiste prêchant dans le désert. 

H. 0, 37. -r L. 0, 27. - B. - Fig. de 0, iO. 

Ancienne collection. — G*est la gravure désignée dans le numéro 

8 recèdent, coloriée à Thuile très habilement, et probablement par 
[ola lui-même. On a pris longtemps cette peinture, qui provient des 
mêmes cabinets, pour resquisse du tableau précédent. 

272. Vision de saint Bruno dans le désert. 

H. a, 94. - L. 0, 70. - T. - Fig. de 0, 80. 

SaiDt Bruno, étendu à terre au pied de deux^ arbres et 
appuyé sur une pierre, reste en extase à la vue de trois 
chérubins qui lui apparaissent dans le ciel ; près de lui^ 
à gauche, une croix, une tète de mort et un livre ouvert. 

Gravé par Gilki Routielet.— Filhol, t. «, pL 249.— Landomi 
I. 5, pi. 29. »/---» 



Collection de Louis XIV. — Ce tableau est désigné par Bailly comme 
ayant une forme ronde. On lit dans les Comptes des bâtiments royaux 
indépensé) : « Du 6 septembre 1685. Au S. Hérault, peintre, 660 liv. 
pour son payement d*un tableau du Mole représentant saint Bruno. » 



273. Herminie gardant les troupeaux. 

H. 0, 70. - L. 0, 94. - T. - Fig. de 0, 37. 

Herminie, assise à l'ombre d'un hêtre, une houlette 
à la main et gardant un troupeau, grave sur Técorce le 
nom de Tancrède. Dans le fond, un fleuve et des mon- 
tagnes. 

Gravé par Miger dam le Musée françaU. — Filhol, t. 10. 
pi. 586. — Landon, t. 5 , pi. 32. ' 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau avait une forme ronde du 
temps de Bailly (1709-1710). Piganiol {DetcripHim de Yertaillei, 1747) 
Tattribue, ainsi que le suivant, à Jean-Baptisle Molle. D'Argenville» 
dans la biographie de Pierre-François Mola , après les avoir donnés 
aussi à cet artiste , les donne de nouveau à Jean-Baptiste Mola en 
écrivant la vie de ce dernier, tout en indiquant les différents carac- 
t^es qui doivent empêcher de confondre les ouvrages de ces deux 
peintres. On Ut dans les Comptes des bâtiments royaux (dëpeiue),: 
« Du 6 septembre 1685. Au S. Poncet, 800 liv. pour son payement d'un 
tableau du Mole représentant Herminie en bergère. • 

10 
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274. TaMarid0 mocmitu f^ar B^rmikmn 

H. 0. 69. - h. 0, 93. - T. ~ F((. de 0, 32 i 0^3Z. 

Tancrède , éteadu par terre, est soulevé par YafriDy 
son écuyer ; Herminie , à genoux , soutient d'uae maÎD 
}e hms de Tancrède, et de f autre découvre et sonde ses 
blessures. On aperçoit dans le fond, à gauche, le corps 
d'Argant étendu sur la poussière. 

Grmfé pat Migèt dimt 9e Btùé» fimtç(»i$. ^ P^hol, 4k A 
pL "85. — Landon, t. 5, pL 31. 

Collection de l^oiMsXlV. — Pendant du tableau jM-éeédent; il éUil 
également de forme ronde en 4709-4710. On lit dans les Comptes dei 
]>&timent8 rojaux (reeeHe) : « Du 25 juillet 4685. Reçu du S. â« Metz, 
pour délivrer au S. Jollj pour son payement d'un tableau du Mole 
leprésentant Erminie qui panse les blessure» de Tancrède ap*é0^ le 
eombat d*Argame » qu'il a ivrré pour le service de Sa lttaâeslé« et I^J. 
9 ». 4 d. pour tes taxations dudît trésorter, cf 4,109. 3. 4. » 

HOIUSTTO (IL) HA. BR£S(3A. — Vmr BoNTléiNO. 

BmZXANO (GiBOUkMO), né è Àquafrtédm {dmns U îerriiHi^e 
de Brescia) en 1530^ mort à Rome le 27 atyril 1590. (Ecole 
yënitienne.) 

Cet artiste fut appelé à Rome Girolamo Bressano , Messer Giro- 
lamo Brescianino , il Cavalière Girolamo Muziani, et enfin il Gxoemm 
de* Paesiy à cause de rhabiiclé qu^il montra dés Tâge de 30 ans dans 
lajpeinture des paysages. Il eut pour maître ciirolamo Komanlno 
à Brescia, et se perfectionna à Venise en étudiant les ouvrages de 
Titien. Il passa ensuite à Rome avec son ami Taddeo zaccarl. 
S'étant appliqué à Tétude de la figure , il copia les antiques et lef 
ouvrages des maîtres, peignit dans beaucoup d*églises de Rome, 
fit des carions pour des mosaïaues et fut nommé par Grégoire XUl 
surintendant des travaux du Vatican. Il exécuta un grand nombre 
de portraits, acheva les dessins des bas-reliefs de la colonne Trajane 
commencés par Jules Romain, et les fit graver. Enfin, il fonda 
à Rome, sous le pontificat de Grégoire XIV, racadémie de Saint-Luc, 
dont il (ut le chef et le bienfaiteur. Ses principaux élèves furent 
C^lo.-Paolo délia Torre et t>e8are ntel^lila 

275. L'incrédulité de saint Thomas. 

B. 0, sa. - i. 0, 63. - B.- Fig. de 0, 48. 

Saint Thomas , à genoux , touche le c6té du Christ^ 
<)ebout au milieu de ses disciples. 

Landon„ U S, pL 39, . 

CollecUon de Louis XIV. 
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PALMA. t» 

2^6. RésurrecUoifi de Lazare, 

H. 1. s». - L. 0, fla. - B. - Fig. d« û, 80. 

En présenee de ses disciples, et à la prière de Marthe 
et de Marie» Jésus ressuscite Lazare couehé sur wn 
linceul^ au bas de son tombeau. 

lissée T^poléon. — €e tabfeau , exécuté cf abord ponr Téglise» de 
Soiate-Blarie-Mapure, à Venise, était placé autrefois dans réf^e 
Saint-Louis-des-f rançais^ à Rome. 

OGGIOIfE.— Foir Uggione. 

OmZZOIfTE. — Voir {à l'École flamande) Bloehsr» 

PABOVAWN0 (IL), Padovan- (le). — foir VAROTAHr. 

PALltA (Jacopo), dit il Vecchio om le Vieux, né vers 
1480 à Serinalta {village du Bei'gama>sque), et mort vers 
1548. (Ecole vénitienne.) 

Un grand nombre de biographes sont tombés dans Terreur eu 
plaçant la naissance de Palma entre les années 4526 et 1540. On con- 
naît une peinture de lui avec la date de 1500, et il résulte de docu- 
ments authentiques qu'il reçut en quatre paiements, le 21 mai, le 
3 septembre, le 32 novembre 1530 et le 27 juillet 4521, 25 ducats 
d*or pour son tableau du Mariage de la Vierge de l'église de Satnt- 
Antoine de Gastello. Paolo Pino, dans son Traité de la Peintwe^ im- 
primé en 1548, en parlant des plus habiles artistes morts récemment; 
cite le nom de Palma. Il n'avait donc pas 48 ans, comme le dit Ridelfi, 

3uand il mourut, mais près de 68 ans, en le supposant né en 4480, 
ate qui ne doit pas s'éloigner beaucoup de la vérité. Ce grand 
Ç cintre, probablement élève de Gio. Bellini, condisciple et émule de 
itien et du Gorgion , compagnon et ami du Lotto , produisit uQe 
quantité considérable d'ouvrages remarquables. L'artiste dont no«f 
parlons fut surnommé il Vecchio ^le vieiix) pour le distinguer de 
son neveu #acopo palma , dit le Jeune [il Gtovine) ; ce dernier, né 
en 4544, mort en 4t28, élève de son père, f)eintre médiocre , se forma 
par l'étude des ouvrages des maîtres vénitiens. Son protecteur, Guido 
iJbaldo, duc d'Urbln, renvoya à Rome, où il resta huit ans. De r^Hour 
dans sa patrie, le sculpteur Alessandro Vittoria, qui avait une grandie 
influence sur les commandes d'ouvrages d'art qui s'exécutaient dans 
la ville, lui fit avoir de nombreux travaux, et il n'est presque pas 
â'ég1i«e8 ou de monuments publics à Venise qui ne possèdent de ftefs 
peintures. U a produit énormément de tableaux, de dessins, et a 
gravé vingt-sept planches à l'eau-forte. 
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1(M) PALMA. 

277. L'annonce aux bergers; ex-voto. 

H. 1, 40. - L. a, 10. - T. - Fig. pet. nat. 

La Vierge, assise, soutient TEnfont-Jésus posé sur 
une crèche d'écorce ; saint Josepli, appuyé sur un bâton, 
est auprès d'elle. Un jeune bei^er, à genoux, les mains 
croisées sur la poitrine, est en adoration devant le Christ. 
A gauche, derrière la Vierge agenouillée, la donatrice. 
Dans le fond, deux bergers contemplant trois anges dans 
les airs. 

Landony t. 5, pi. 41. 

Collection de Louis XIV. — Cette superbe peinture est signée ea 
deux endroits sur le terrain : Titianntb et Ticianmo; mais ces 
signatures sont fausses et ont été apposées par ignorance du yrat 
nom du maître, ou dans l*espoir d'augmenter la valeur du tableau. 
On lit dans les Comptes des bâtiments royaux (recette): «Du 13 
febvrier. Reçu du sieur du Metz, 3,200 Itv. pour délivrer au S. Benoisl, 
pour le payement d'un grand tableau du vieux Palme représentant 
la Sainte-Famille et un pèlerin, qu'il a livré pour le service de Sa 
Hajesté, et 18 1. 6 s. 8 d. pour les taxations du trésorier, cy 3,318: 
6: 8. > 



PATTOfl (Giovanni-Paolo), né à Plaisance en 1695, 
mort à Rome le 21 octobre 1768. (Ecole romaine.) 

Il étudia d'abord dans sa ville natale l'architecture et la perspec* 
tive. Arrivé à Rome, il prit des leçons d'Andréa Lucatelli, de Bene- 
detto Lnti, et chercha pendant quelque temps à copier la manière de 
Salvator Rosa, qu'il abandonna bientôt pour une autre moins vigou- 
reuse. Il excellait à peindre les décorations de théâtre. Il fut de 
l'Académie romaine, et reçu membre de l'Académie de peinture de 
Paris le 36 Juillet 1733. 

278. Festin donné sous un portique d'ordre ionique. 

H. % la. — L. a, la. — Forme ronde. — T. — Fig. de 0, 70. 

Sous un portique d'ordre ionique, un festin et de 
nombreux convives. A gauche, au second plan, un dres* 
soir avec des plats d'argent. Au premier plan , deux 
hommes, dont l'un verse le vin contenu dans un vase 
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PANINI. 161 

d'argent dans un autre vase du même métal. Deux 
chiens sont placés près de lui. 

Collection de Louis XVI. — Panini s'est représenté, à ce que l'on 
croit, dans ce tableau, la tétecouverte d'un bonnetde couleur bleuitre, 
et portant la maiu sur sa poitrine. 



279. Festin donné sous un portique d'ordre ionique. 

H. 0, 35. - L. 0, 38. — T. — Fig. de 0, 10. 

Répétition en petit du tableau précédent, mais de 
forme carrée. 

Ancienne collection. 

280. Concert donné dans l'intérieur d'une galerie 

circulaire d'ordre dorique. 

H. 0, 38. — L. 0, 39. - T. — Fig. de 0, 10. 

Une galerie circulaire d'ordre dorique laisse apercevoir 
dans le fond un palais et la campagne. A gauche, au se- 
cond plan, dans une tribune à moitié fermée par des 
rideaux, un vieillard assis, une femme et trois hommes 
debout. Sur le devant du tableau, des musiciens assis 
autour d'une table et faisant un concert. A droite, plu- 
sieurs personnages, deux vases d'argent posés à terre, 
et dans le fond une statue d'Apollon tenant une lyre. 

Ancienne collection. 



281 . Ruines d'architecture d'ordre dorique. 

H. 1, 71. - L. 2, 45. - T. - Fig. de 0, 18. 

Un homme, monté sur une partie d'entablement ren- 
versée, parle en présence de personnes bizarrement 
vêtues; dans le fond on voit un temple rond d'ordre 
ionique. — Ce tableau est signé L P. P., RoHiE, 1743. 

CoUeclioD de Louis XVI. 
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282. Ruines d'architecture, 

H. 0, 32. - L. Û, 97. - T. - Fig. d6 0, H. 

L'artiste a réuni dans ce tableau différentes ruines et 
plusieurs fragments de sculpture antique. On remarque 
«urtoiit Tare de Janus et la statue équestre de Marc— 
Aurèle. 

Landont t- S* pi- 47. 
Ancienne collection. 

283. Vn prédicateur au milieu de ruines^ à Rome. 

H. 0, 72. - L. 0, 97. - T. - Fig. de 0, 8*. 

Un homme, assis contre les colonnes d*un portique 
en ruines, adresse la parole à des soldats et à des pâtres 
rassemblés autour de lui. Parmi les ruines qui couvrent 
le sol, on remarque à droite une statue de T Abondance, 
et on aperçoit dans Téloignement le panthéon d' Agrippa. 
— Ce tableau est signé : I. P. P. RoMiE, 174.3. 

Filhol, t. ^ pL S49. — Landon, t. 5, pi. 4f . 
Ancienne collection. 

284. Ruines d'architecture. 

H. 0, 66. - L. 0, 80. - T. - Fig. de 0. ». 

A droite, un mur ruiné, un tronc d'arbre, un chapi- 
4eau corinthien renversé. Au milieu des ruines, quatre 
hommes conversant ensemble; l'un d'eux, «vec un 
eadque sur la tète, est debout et s'appuie sur une lance. 
Bans le fond, une rivière encaissée par des rochers. 

Ancienne collection. 
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PANINI. ttS 

a85. Intériewr de V église Smnt-Pwr$, à RmM. 

H. 1, 80. — L. a, 25. -^ T. - Vt$, deO, ISL 

Le cardinal de Polignac, ministre de France en 1723, 
visite l'intérieur de la basilique. — Ce tableau est signé 

I. p. PANINI ROBIifi BI DCC XXX. 

Collection de Louis-Phtlippe. — Acquis en 1833, à la venle de 
iline Sirot, pour la somme de 3)001 f. Il figura dans la vente d'Hubert 
ftobert. 

286. Concert donné le 26 novembre 1729, dans la 
cour du palais de V ambassade de Rome^ pour 
la naissance du dauphin , fils de Louis XV f 
né le 4 septembre 1729. 

H. 2, 04. — L. 2, 47. - T. - Fig. de 0, 18. 

« Le cardinal de Polignac avait fait transformer la 
cour du palais de Tambassade en un théâtre magnifique 
éclairé par une quantité de lustres. La principale façade 
de cette cour était occupée par la scène, portée sur des 
nuées, où cent trente joueurs d'instruments étaient ran- 
gés et vêtus en génies, avec des couronne^ de lauri^ 
sur la tète, des ceintures et des bracelets noirs garnis de 
pierreries. Les six musiciens représentant Jupiter, 
Apollon, Mars, Astrée, la Paix et la Fortune, étaient 
chacun habillés comme la fable représente ces divinités , 
et avec leurs attributs. Ils étaient tous assis sur des 
Buages» Les cinq arcades formaient cinq [perspectives 
qui représentaient autant de galeries au bout desquelles 
mk voyait les statties en or de Hugues-Ctpet, Philippe- 
Auguste, saint Louis, Henri IV et Louis XI V^ etc. 
Les paroles de la cantate étaient de Métastase et la mu- 
sique de Léonard Vini, *> {Mercure de Frame^ déË«m- 
fere 1729, page 3125.) 

€ollection de Louis-Philippe. 
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1«4 PAfiUSU 

287. Préparatifs du feu d'artifice et de la décoraiiùn 
de la fête donnée sur la place Navonne, à 
Rome, le 30 novembre 1729, à l'occasion de 
la naissance du dauphin, 

H. i, 10. — L. a, 50. — T. -Fig. de 0, 11. 

On distingue au milieu de la Coule qui remplit la place 
le cardinal de Polignac, accompagné d'une suite nom- 
breuse et inspectant les préparatifs de la fête. — Ce tableau 
est signé : i. b. panini fec. Rome placen. 1729. 

Gravé par Cochin, 

Collection de Louis XV. — Panini Tut chargé par le cardinal Mel- 
cbior de Polignac, ministre de France auprès du pape Benoit XIII, de 
l'ordonnance des Tôtcs données à l*occasion de la naissance du Ois de 
Louis XV. 



PARMIGIAPfH^O (il), ou lb Parmbsan. — Voir Mazzola 
(Francesgo). 



PASSIGNAJÏO. — Voir Cresti (Dohenico). 
PAIX TÉROI^ÈSE. — Voir Caliari. 



PELLEGRUfl (Antonio), né à Venise en 1675, mort le 
5 novembre 17 H. (Ecole vénitienne.) 

Sa famille était originaire de Padoue. tl fut élève de Sébastian» 
Ricci et reçut aussi des conseils de i>aolo pasaill. Il parcourut une 
partie de l'Europe et flt plusieurs grands travaux en Angleterre, où 
il avait été appelé par le duc de Manchester. Il vint à Pans, exécuta 
en 4720, suivant le témoignage de Zanetti, en quatre-vingts matinées 
et pour une somme équivalant à iO«000 ducats vénitiens, une frise 
dans la célèbre salle du JMississipi, détruite peu après, il peignit aussi 
le plafond du grand escalier du palais Mazarin. Il fut reçu à l'Aca- 
démie royale de peinture le 34 décembre 4733. Il revint en Italie et 
s'établit a Venise. Un ^rand nombre d'artistes qui n'appartiennent 

Sas à la famille d'Antonio ont porté aussi le nom de Pellegrini ou 
e Pellegrino. 
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PERUGINO. 165 

288. Allégorie. 

H. 0, 99. — L. 0, 85. — T. — Fig. à mi-oorps gr. nat. 

La Modestie offre le tableau de Pellegrîni à TAcadé* 
mie, personnifiée sous la figure de la Peinture, et le 
génie de la France écrit le jugement favorable qu'elle en 
porte. 

Landon, t. 5, pi: 53. 

Collection de rAcadémie de peinture. — . Ce tableau fut exécuté par 
Pellegrini pour sa réception à TAcadémie royale de peinture en 1733. 

PÉRUGIN. — Voir Vannucci (Pietro). 

PERUGINO (Bebn ABDiN o), tramtï/ait de 1498 à 1524. 
(Ecole ombrienne.) 

On n*a pas de renseignements biographiques sur cet artiste, com- 
patriote du Pinturicehio, et dont les ouvrages ont été pendant très 
longtemps confondus avec ceux de ce dernier maître. 

289. Jésus mis en croix. 

H. 2, 11. — L. 1, 36. — Forme cintrée. — B. — Fig. pet. nat. 

Deux anges, dans les airs, témoignent leur douleur à 
la vue de Jésus-Christ crucifié. Le bienheureux Gilles, 
franciscain , embrasse le pied de la croix ; il est accom- 
pagné de la mère du Sauveur et du disciple bien-aimé, 
tous deux à genoux et navrés de douleur. 

Musée Napoléon. — Ce tableau est donné par les inventaires et les 
notices précédentes au Pinturlcchio. Orsini, dans son Guide de Pé- 
rouse, le cite comme étant un ouvrage de ce maître et lui assigne la 
date de 4518, sans dire sur quel document il s'appuie. Des recherches 
récentes ont fait restituer cette peinture, avec beaucoup de raison, à 
^ Bernardino Perugino, peintre peu connu. On retrouve toujoursdans 
les têtes du Pinluricchio un caractère péruginesque, une finesse et 
une élégance qui n'existent pas dans Tœuvre décrite sous ce numéro. 

PÉSARESË (LE), i— Voir Gantabini. 

10* 
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PESELLO.- 



PESELLO (Francesco) ou Pesello Pesslli, dit il Pv- 
8ELL1NO, né à Florence en 1426, mort le ^juillet 1457. 
(Ecole florentine.) 

Il fut éléfe de eioUaiio d*Arrîgo dit t7 Peietto, son père, et se 
perfectionna à Técole de Pra Lippi , dont il imita parfaitemeiit la 
manière. Il peignit à Florence un grand nombre de tableaux a?ec de 
petites flgures, qui étaient fort estimés. 



290. GfTodin de retable divisé en deux compartiments: 

1° Saint François d'Assise^ sur le mont de la Ver- 
nia, recevant les stigmates en présence de frire 
Léon, qui parait ébloui par la splendeur divine du 
séraphin. 

H. 0, 29. - L. 0, 45. - B. - Fig. de 0, 90. 

2*^ Les saints frères Came et Damien visitant un 
mcUade et lui administrant des secours» 

H. 0, 29. — L. 0, 45. - B. — Fig. de 0, 20. 

Musée Napoléon. — a On voit encore dans la chapelle du noviciat 
de Sainte-Croix, sous le tableau deFraFilippo, un merveilleux gradin 
dont les petites figures paraissent de la mam même de FraFilippo. » 
(Vasari.) 



PIERO DI GOSmO ROSSELLI, né à Florence en 1441, 
mort en 1521. (Ecole florentine.) 

Son père, qui était orfèvre, s*appe1ait Lorenzo ; le vrai nom de Piero 
est donc Piero di Lorenzo; cependant il n'est connu que sous celui 
de Piero di GosimoRoselli, parce queCosimo Roselli fut son maître. 
Il l'aida dans ses travaux de la chapelle du Vatican à Rome et dans 
plusieurs peintures exécutées à Florence. Cest après la mort de son 
mattre qu'il s'abandonna à Tétrangeté de ses goûts et aux bizarreries 
les plus fantasques, dont ii donna des preuves surtout dans plusieurs 
mascarades singulières et lugubres qu'il organisa à l'époque du car- 
naval. Parmi ses nombreux élèves , Andréa del Sart» nrUld «l pre»* 
mierrang. 
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MNTURICCHIO. 167 

'991. Le eourfmnemtnt de la Vierge. 

H. a, 7a. — L. 1, 94. — Forme cintrée. — B. — Fig. pet. nat. 

Le Père-Éternel , la tète ceinte d'une tiare, pose, au 
milieu du chœur des anges, la couronne de l'immorta- 
lité sur la tète de laVierge agenouillée devant lui. Dans 
le bas du tableau, saint Jérôme, saint François d'Assise, 
saint Bonaventure et saint Louis, évèque de Toulouse, 
sont debout avec leurs attributs. 

Landon, t 7, pi. 31. 

Musée Napoléon. — « II se mit à faire pour une chapelle de San- 
Piero* Gattolini une Vierge assise, entourée de quatre figures et cou- 
ronnée par deux anges. Cet ouvrage, exécuté avec tout le soin pos- 
sible , lui fit beaucoup d'honneur el fut très loué. On voit mainte- 
nant cette composition à San-Friano , où elle fut transportée «près 
la démolition de la première église. » ( Vasari. ) 

PIETRE DE CORTOIVE. — Voir Berrettini. 

PIETRO DELLA VECCaBDEA. — Voir Vecchia. 



PINTURICCHIO (Bebnabdino di Benedetto, dit il), né 
à Pérouse en 1454, mort à Sienne le 11 décembre 1513. 
(Ecole ombrienne.) 

Son père s'appelait Benedetto (Betto,par abréviation) di Biagio; de 
là le surnom de Betti donné à Bernardmo; quant à celui de Ptn/ti- 
ricchio, en latin Pietoricus, comme il a signe plusieurs fois, il vient 
Bans doute de son habileté dans l'exécution des fresques. Vasari le dit 
élève duPérugin, qui n'avait que huit ans de plus que lui. Des criti- 
ques modernes pensent qu'il eut plutôt pour maître Niccolô Alunno, 
et qu'il fut le condisciple du Pérugin à la même école. Les peintures 
qu'il exécuta au dôme d'Orvieto en 1492 (achevées en 1496 1 sont les 
premières auxquelles on puisse assigner une date certaine. Il avait 
travaillé auparavant au paiais de San-Apostolo, pour SciarraColonna, 
au palais du Belvédère, et pour le pape Innocent VIII. Vers 1493, il 
entreprit des travaux pour Alexandre VI, dans l'appartement Borgia 
et au château Saint-Ange, travaux terminés en 4496. De 4497 à 4504 il 
fit des fresques à Rome et au dôme de Spello. Le cardinal Piccolimini, 
depuis Pie III, l'appela à Sienne en 4502 pour peindre à fresque , dans 
la Ibibliothèque au dôme qu'il avait fait construire, les principales 
aotions de la vie de son grand oncle maternel , Pie II. Ces peintures 
ont éié pour les érudits Ir objet de nombreuses discussions. Vasari , 
qui à l'égard du Pinturicchio a poussé l'injustice jusqu'à neluirecon- 
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i«9 PINTUBICGHIO. 

nilire d'autre mérite aiie d'expédier pronptenMBt les oommande* 
qui lui éUlent faitei, prétendit dans m preiniére édition {Vie ée Piû- 
iurieehio) qu'il emmena avec lui Raplia^ à Sienne, ce qui n'est pa« 
tertain,elqu'iUui fit faire, d'après ses compositions, des cartons des- 
tinés à ses fresques. Dans la deuxième édition, le biographe alla plut 
loin, et comme il ne peut nier la beauté des peintures, il attribue les 
compositions et les cartons à Raphaël seul; peu conséquent a?ec lui- 
même, dans la biographie de Raphaël, il se borne à dire que cet artiste 
en fit pluâieun. Hais Raphaël était un jeune homme de 49 ans , 
le Pinturiccbio en avait 48, et c'est parce qu'il jouissait d'une 
réputation méritée qu'il avait été choisi pour un travail aussi impor- 
tant. Des documents, des contrats publiés récemment, prouvent que 
la gloire de ce travail appartient bien au Pinturiccbio, et si Raphaël 
y prit part, ce futpeut-élre en dessinant quelques carions. Il en existe 
encore deux qu'on peut lui attribuer, et l'on voit, en les comparante 
la fresque, que le Pinturiccbio y fit plusieurs changements. En 4506» 
Bernardino se trouve Inscrit sur le livre de la compagnie des peintres 
dePérouse; en 4509, les peintures de la bibliothèque du dôme étaient 
terminées. Non content d'avoir déprécié le mérite incontestable du 
Pinturiccbio, Yasari attribue sa mort au regret de n'avoir pu s'appro- 
prier une somme considérable déposée dans la chambre d'un cou- 
vent où il travaillait. Ijo récit authentique de sa mort, fait par Slçis- 
modo Tizio , curé de sa paroisse . prouve que le malheureux artiste- 
étant tombé malade, fui enferme par sa femme daxks une chambre,, 
et qu'il mourut de faim, privé de tout secours. 

292. La Vierge et V Enfant- Jésus. 

H. 0, 41. - L. 0, 38. - B. - Fig. de 0, «0. 

La Vierge , debout et vue plus qu'à mi-corps , porte 
dans ses bras TEnfant-Jésus , qui tient de sa main 
gauche une banderole. 

Gravé par M, Bein, 

Musée Napoléon. — Ce charmant tableau pourrait bien être at- 
trlbué aussi à filovannl dl Plelro, dit lo Spagna, habile disciple 
du Pérugin, qui florissalt à Spolelo en 4546, et sur qui on a 
très peu de renseignements. Yasari se trompe en disant qu^aprés la 
mort de son maître le Spagna quitu Pérouse pour se soustraire à 
l'envie des peintres de cette ville. Un document prouve que, dès 4516, 
d'est-à-dire huit ans avant la mort du Pérugin, il était établi à Spo* 
leto avec le titre de citoyen, et que le 34 août 4547 il y fut nommé 
capitaine de la confrérie des peintres. Le Spagna exécuta de nom- 
breux travaux à Spolelo et dans les autres villes de l'Ombrie. 



VWVl (GiULio), dit GiULioBoMANO, peintre, architecte et 
ingénieur, né à Rome en 1499, mort lei^^ novembre 1546. 
(Ekïole romaine.) 

Il entra fort jeune (vers 4509) à l'école de Raphaël, qui le prit en 
grande affection , fit de rapides progrés et fut blentét en état d'aider 
8oa maître. Il n'avait que 45 i 16 ans lonque le Samio lui confia 
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l'exécution de plusieur» de ses eonipositions pour les loges duV^itican^ 
el remploya ensuite à laFarnésine. Raphaël, en mourant, rinstitua, 
ainsi que le Pennl, son héritier, et tous deux terminèrent les trayaux 
laissés inachevés par le grand artiste. Cette tâche accomplie, ils se sépa- 
rèrent , et Jules ouvrit une école à Rome. Il avait fait un nombre con- 
sidérable de peintures et s'était déjà distingué comme architecte d'ans 
cette ville , lorsque le marquis Federico Gonzaga l'appela à Mantbue. 
Il y arriva en 4534, reçut du marquis l'accueil le plus honorable, et 
acquit, en sa triple qualité de peintre, d'architecte et d'ingénieur, une 
réputation justifiée par les immenses travaux qu'il exécuta à Mantoue 
et au palais du T. En 1535, son école était fréquentée par un grand 
nombre d'élèves. iB.Ciiatd,ditf/ 5o; aro. Mlccold deirAiiaCe, Michel- 
Angelo Anselmi, i^ello da Movcllara , le Prima tice , qu'il avait attirés 
près de lui, l'aidèrent beaucoup dans les grands ouvrages quMl flt dans ce 
pays. Il les v employa à peincfre d'après ses propres dessins, comme il 
avait lui-même a Rome peint d'après ceux de Raphaël. Le 5 juin 1526 il 
fut créé noble , nommé vicaire de la cour, surintendant des bâtiments, 
aux appointements de SOOducats d'or, appointements qui furentconsi- 
dérablement augmentés par la suite et qui s'élevaient à une somme 
de 36,776 fr. de nos jours. Il mourut d'une fièvre maligne, non i 
54 ans, comme le dit Vasari, mais â l'âge de 47 ans, ainsi que le 
constatent les livres mortuaires de Mantoue. Ses principaux élèves 
furent Benedctto pagrnl de Pescia, Rloaldo de Mantoue, Femto 
^anlsoBl, Ippolibo Costa, CamUlO de Mantoue, Bernardino et Giulio 
Campi, BaUista iBcrtanl. 

293. La Nativité. 

H. a, 75. - L. 2, 12. - B. - Fig. gr. nat. 

L'Enfant-Jësus , couché à terre sur de la paille , est 
adoré par la Vierge et saint Joseph à genoux. Derrière 
eux, plusieurs bergers, dont Tun porte un agneau sur 
ses épaules , s'inclinent devant le Sauveur. A droite, 
saint Jean, dehout, tient un calice d'où sort un serpent; 
à gauche, saint Longin est appuyé sur la lance avec la- 
quelle il perça le côté du Sauveur, et tient un vase de 
cristal . Dans le fond, on aperçoit, à travers une ouverture 
de retable, des bergers gardant leurs troupeaux, et l'ange 
qui leur annonce la venue du Messie. 

Gravé par Prançoit Chauveau vert 4650; par L. Detplaeet. 
'- Landon, t. 6, pi, 2. 

Collection de Louis Xtv. — «Jules Romain peicnit ce tableau pour 
la chapelle d^Isabella Boschetta, dans l'église de Saint-Antoine de 
Mantoue (c'est Saint-André qu'il faut lire). Quelque temps après, 
le duc de Mantoue le fit transporter dans son palais, où il demeura 
jusqu'à ce que Charles 1»^ roj d'Angleterre» l'acheta avec les 
autres tableaux du duc. Oh scâit que ce roi en acheta pour un millioik 



an duc de Mantoue et qu'il les fit tous placer dans la galerie de 
.A la mort de Charles t«r, 4,S00 tableaux furent liiis eB 



While-Ha». 
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vente, et celui-cy fut estimé 500 livres sterling, fUlyant un .estât tire 
de la Tour. M. Jabach en fit TacquisitioD , et c'est de lui que le 
roy l'a acheté. • ( Heeueil de CroxaL) On trouve celte note dans 
l'inventaire Bailly : t Peint sur bois , dans sa bordure dorée . «yec 
deux volets pour le couvrir, doublés de veloiin vert» el peint do 
rehaussé d'or. ■ 



294. La Tierge, VEnfant-Jésus et saint Jean. 

H. 0, iO. — L. 0, 26. — B. — Fis. à minsorps de 0, 45. 

La Vierge, assise, tient entre ses bras r£nfantJéaus. 
A droite, le petit saint Jean, vu à mi-K^orps, ayant une 
trois de roseau autour de laquelle s^enroule une bande- 
role où on lit : £ccE A«nds Dei. 

Fiihol, t. 5, pi. 355. — Landon, t 6, pi. 7. 

Musée Napoléon. — On croit que ce Ubleau fut peint pour le 
cardinal de Gonzague, frère de Frédéric Gonsague, pour qui laies 
Romain exécuta des travaux considérables. 

295. Le triomphe de Titm et de Vespasien. 

H. 1, 21. - L. 1, 70. - B. - Fig. de 0, 60. 

Yespasien et son fîls Titus, vainqueurs de la Judée , 
la tète ceinte de lauriers et couronnés par la Victoire, 
sont debout dans un même cbar attelé de quatre chevaux 
pie, et vont passer sous Tare de triompte érigé en mé- 
moire de cet événement. Deux écuyers, couronnés de 
lauriers , conduisent les chevaux ; à gauche , un soldat, 
également couronné, porte un vase précieux. Devant le 
char, un officier romain tient par les cheveux une Juive, 
personnification de la Judée conquise ; il est précédé d'un 
soldat portant le chandelier à sept branches du temple de 
Jérusalem. Dans le fond, la campagne de Rome, où, peu 
de temps après , Vespasien fit construire le Golisée par 
les Juifs réduits à l'esdavage. 

Gravé par Reindel dan$ le Minée royal: par Louis Det- 
places ; par Abr. Girardet. — filhol^ t. iù, pi. 7M.- — 
Landon» 1. 1, pi, 9. 

GoUection de Louis XIV. -* Ce tableau fut exécuté pour le duc 
deMantoue, et Tartisle a reproduit dans sa composition plusieurs 
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parties des bas-reliefs de l'arc de Titus. Ac(|ai8 par Charles I«r atee U 
collectioD du duc de Manloue, et transporté au palais de WliHe>Qall, tt 
fut yendu après la mort du roi avec les autres tableaux, et acheté par 
le banquier Jabacb, qui le revendit à Louis XIV.— Il n'était estimé que 
480 livres sur l'inventaire de Charles l«>r. 



296. Vénus et Vulcain. 

H. 0, 38. - L. 0, ae. - B. - Fig. de 0, 35. 

Vénus, assise près de Vulcain qui passe un bras au- 
tour de son corps et tient sur son épaule un faisceau 
de traits, prend d'une main des fleurs dans une vasque 
soutenue par trois amours, et de l'autre dépose une flèche 
4ans le carquois de T Amour qui tend son arc. Un autre 
amour lui présente un papillon. . 

Grcmé par Moraee doM le Mmée français; gravé par Au- 
gusttn Vénitien j en 4530, avec cette légende : râph* vrb» 
DVM- viVERET» iNVEN*; par Marco di Ra^enna, -^ FUkol , 
t, 7, pi, 454. — Landon, t, 6, pL 17. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau appartint à Jabach, qui le 
vendit au roi. Il existe plusieurs dessins de cette composition : deux 
sont au Musée. Le premier a la même dimension que le tableau; le 
deuxième , indubitaolement de la main de Jules Romain, est un car- 
ton plus grand , et les piqûres prouvent qu'il a servi à l'exécution 
d'un autre tableau. Féiibien connaissait un dessin de ce sujet chez 
un amateur qu'il ne nomme pas, et qui est probablement un de ceux 
du Louvre : il l'attribue à Raphaël. Enfin il en existe encore un dans 
la collection royale en Angleterre; mais son originalité est au moins 
douteuse- On a prétendu que cette composition appartenait à Raphaël : 
il choisit, dit-on, le sujet de la forge de Vulcain pour faire allusion, 
parunjeudemot&, au nom de son compatriote Antonio Battiferri (qui 
oat le fer), premier notaire apostolique, qui le fit peindre sur la façade 
de sa maison, à Rome, parirlnccnzo da S. cvcmlnlano. — Quant à 
nous, nous ne pouvons rien trouver dans celle composition qui rap- 
pelle la manière de Raphaël; elle nous semble, au contraire, entière- 
ment conforme au style de Jules Romain. 



297. Portrait de Jules Romain. 

H. 0, 88. — L. 0, 44. — B. — Buste gr. nat. 

Il s'est représenté à mi-corps, la tête nue, presque 
de face ; il a les cheveux courts et frisés, la barbe lon- 
gue, et est habillé d'une étoffe noire. 

Gravé par Potrel.— Filkol, t. 4, pi, 251 .— Landon, t, 6, ph I. 
Xotlection de Louis XIV. 
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POLIDORE DE GARATAGE. — Voir Galdaba. 



PONTE (Jacopo da), dit il Bassano, ou Jacques Bassan, 
né à Bassano en 1510, mort dans la même ville le iS fé- 
vrier 1592. (Ecole vénitienne.) 

Il fut élève de Francesco da Ponte, son père, l^assa quelque temps 
à recelé du Bonifazio, à Venise « étudia le dessin du Parmesan et co- 

6ia les tableaux de Titien. Après la mort de son père , il retourna à 
assano, et produisit, pendant sa longue carrière, un nombre consi- 
dérable de tableaux répandus dans toutes les collections de l'Europe. 
Jacopo peignit d'abord de grandes compositions historiques et imita 
l'exécution soignée de Titien ; mais bientôt il abandonna cette manière 
terminée pour en prendre une plus vive et heurtée. Il n'introduisit 
plus alors dans ses tableaux que des figures moins grandes que na- 
ture; il répéta avec prédilection certains sujets de l'Ancien et du 
Nouveau-Testament, affectionna les effets vigoureux de lumière arti- 
ficielle, et se consacra presque entièrement à la représentation des 
scènes champêtres , ou il se plaisait à représenier des animaux. 
— Francesco da Ponte, père du précédent, était né àVicence 
vers 1475. Il mourut à Bassano vers 1530, et fut un imitateur de 
«lo. vellinl. 



298. L'entrée des animaïuc dans l'arche, 

H. 1, («. - L. 1, 21. - T. - Fig. de 0, 32 à 0, 37. 

A gauche , deux lions gravissant une planche qui 
conduit à Tarche; au-dessous, une femme accroupie 
près d'ustensiles de ménage ; à droite, un mouton, une 
chèvre, un bœuf et un âne conduits par un homme. 

Collection de Louis XIV.— On voit par l'inventaire de Baillf qu'en 
1709 ce tableau avait été « raccourci de 2 pouces et rélargi de 47 
pouces, v On lit dans les Comptes des bâtiments royaux [reeeite): 
fl Du 8 avril 1685. Bcçu du S. du Metz 3,850 llv. pour délivrer au 
S.Marquis d'Hauterive, pour le payement de deux grands tableaux, l'un 
du vieux Bassan repr^entant TArche de Noë, l'autre de Rubens 
représentant une Nopcede village, et 32 li. 1 s. 8 d. pour les taxations 
dudit trésorier, cy 3,882: 1: 8. > La Noce de Village est la superbe 
Kermesse de Rubens inscrite au n» 463 de la Notice des tableaux 
flamands. 



299. Le frappement du rocher. 

H. 0, 93. - L. 1, 11. - T. ~ Fig. de 0, 3 . 

. A gauche, un bommç à cheval à qui on présente de 
Teau dans un vase; au pied du rocher, des enfantSi des 
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hommes accroupis, recueillant l'eau et s'apprétant à en 
donner à des animaux. Dans le fond, MoTse et 'Aaron. 

Landon, t, 2, pL 2. 
Collection de Louis XIV. 



300. L'adoration des bergers. 

H. 1, 26. — L. 1, 00. — T. — Fig. de 0, 60. 

La Vierge, à genoux près de FEnfant-Jésus couché 
dans la crèche, lève le lange qui le couvre pour l'offrir 
à Tadoration des bergers, tandis que saint Joseph le 
contemple avec admiration. Les cieux ouverts laissent 
apercevoir une gloire d'anges. 

Landon^ t, 2, pi, 3. 

Collection de Louis XIV. — La toile de ce tableau était primitive- 
ment octogone ; elle a été rehaussée de 5 pouces et élargie de 3 
(inventaire de 4709). —Sa bordure seule maintenant est octogone. 
Suivant Ridolfi, cette composition fut peinte en concurrence avec 
une Résurrection du Christ, de Paul Véronèse, également de forme 
octogone. 



301. Les noces de Cana. 

H. 1, 53. — L. 2, 14. — T. — Fig. demi-nat. 

Jésus-Christ, assis à gauche, devant la table, bénit les 
vases qui lui sont présentés ; la Vierge est en face du 
Sauveur, près de la nouvelle mariée. A côté du Christ, 
un jeune homme jouant de la guitare ; deux serviteurs, 
dont l'un porte un plat et l'autre appuie la main sur une 
table chargée de mets. A droite , trois personnes occu- 
pées aux apprêts du festin. Sur le premier plan, par 
terre, des fruits, des violes, des vases, un chien, un 
baquet avec des poissons. 

Landon, U 2, pi. 4. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau , qui faisait partie de la col- 
lection de Mazarin. était estimé 600 livres dans son inventaire, et 
fut acquis des héritiers par le roi. 
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902. Jéêus 9wr It chemin du Cahnin. 

H. 1, 33. — L. 1, KT. — T. — FIg. de 0, 60. 

Jésus-Christ, à genoux , succombe sous le poids de la 
croix quMl porte avec l'aide de Simon de Cyrène, La 
Vierge, couchée , est soutenue par les saintes femnuit. 
Plus loin, sur le chemin qui conduit au Calvaire, un 
bourreau portant une échelle et plusieurs cavaliers. 

€oUeeUoB de Louit XIV. 

303. Les apprêts de la sépulture de Jésus. 

H. 1, W. - L. a, 25. - T. — FIg. gr. nat- 

Le corps du Christ, étendu au pied de la croix, est 
fk>utenu par Joseph d'Ârimathie, qui l'enveloppe d'un 
linceul ; derrière lui, près de l'échelle, Nicodème. Aux 
pieds du Christ, la Vierge , soutenue par une sainte 
femme, se penche vers son fils; à côté d'elle, Marie- 
Madeleine à genoux et en prières; plus loin saint 
Jean, debout, étendant les mains. Un flambeau dans le- 
quel brûle un cierge est posé à terre, près du corpBda 
Christ, et éclaire cette composition. 

Gravé par Rosagpina dans le Muêée royal. - Landon, 1. 1, 
pi. 7. - Filhol, I. 6, pi, 361 . 

Collection de Louis XIV. 

S04. Les pèlerins d'Emmaiis. 

H. 0. 95. - L. 1, 12. - T. - Fig. de 0, 40. 

A droite , dans le fond , les pèlerins assis à une table 
et servis par un page. A gauche , un dressoir avec des 
ustensiles de ménage ; une femme accroupie occupée à 
nettoyer des vases. Au milieu, un homme assis dans un 
fauteuil. 

€on«ctton de Lottts-Ftiilfppe.— Acquit ée M. Leliertre enfViO pour 
la somme de 800 fr. 
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305« Les travcmx de la campagne pendant la nunswn. 

H. 0, 89. - L. 1, 00. - T. - Fig. de 0,60. 

A droite , un homme monté sur un arbre cueille des 
fruits ; au pied de Farbre , une femme assise semble 
présider aux travaux ; près d'elle, une autre femme age- 
nouillée nettoie des vases. A gauche, les moissonneurs et 
dieux bœufs attelés à une chàùrrette chargée de foin. 



», I. % pi. 8. 
Ancieime c^ledioiL 



306. Travaux de la campagne pendant les vendanges. 

H. 0, W. - L. 1, 20. — T. — Fig. de 0, 80. 

A gauche , des hommes réparent des tonneaux ; au 
mKeu , un enfant boit dans une coupe ; à droite , un 
homme foule le raisin dans un baquet ; au fond, des bœufs 
tratnant des cuves, et un homme montant à un arbre. 

Collection de Louis £[V.— Ce Ubleatt,suiTaiitriiiTeBlaire doBtillyr 
1 été rehaussé etrélargi de 14 pouces. 



307. Portrait de Jean de Bologne y sculpteur, né à 
Douai en 1524, mort en 1608; élève de 
Michel' Ange. 

H. 0, 61. — L. 0, 52. — T. —Buste gr. nat. 

Il est tourné vers la droite; sa tête est nue. II porte 
une fraise montante el un pourpoint noir. 

Musée Napoléon. —Acquis à Florence par rAdministration impé- 
riale. Ce portrait pourrait être celui possédé autrefois par récrÎTain 
Bâldinucci, et dont il parle avec un si grand élogo à la fia d» mMo- 
graphie de Jean de Bologne. 
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PONTE (Fbancesco da), dit il Bassano ou François 
Bassan , né à Bdssano en 1{$50, mort le A juillet 1592. 
(Ecole YéDitienne.) 

Il était le fils aîné de Jacopo da Ponte, qui Tut son maître et dont 
il imita le style. Il vint jeone à Venise, et futcharsé de travaux 
importants dans le palais Ducal, en compagnie du Tintoretto, de 
Paolo Voroncse et d'Otazio Yecellio. il mourut à 4i2 ans , en se 
précipitant du haut d'un balcon , dans un accès de fièvre chaude. 
Il eut trois frères : OiovanDl-Baltlsta, né à Bassano en 1553, 
mort en 4643, peu connu dans l'histoire de Tart, et qui se borna, a 
ce quMI parait, à copier les ouvrages de son père. ~ l^eanilro, né à 
Bassano en 4858 , mort à Venise en 1623 , élève de son père , peintre 
habile, fit un ^rand nombre de portraits estimés , des tableaux d'his- 
toire, et termma les travaux que son Trère Francesco avait laissés 
inachevés dans les salles du palais Ducal ; il fut créé chevalier par le 
doge Grimani , et travailla beaucoup pour l'empereur Rodolphe H, 
qui essaya en vain de l'attacher i sa cour. — olroiamo, né à Bas- 
sano en 1560, mort en 4622; il imita surtout la manière de son frère 
Leandro. 



308. Marché au poisson sur le hord de la mer. 

H. 1, aO. - L. 1, 55. - T. - Fig de 0, 70. 

Un jeune homme suivi d'un chien , et un homme 
une bourse à la main, sont debout devant l'étalage d'un 
marchand de poisson. Derrière eux, un homme accroupi 
tient un panier rempli d*hultres. Dans le fond, des bar- 
ques de pécheurs et des fabriques. — Ce tableau est signé 

BASS'*. FRANCS. F. 

Ancienne collection. 

FONTORBIO. — Voir Carrucci. 

PORTA (Bagcio della). — Voir Bartolommeo. 



PORTA (6iusEPPE},dt< Salviati, peintre^mathématicien, 
architecte^ né à Castel-Nuovo di Garfagnana en 1520; 
vivait encore en 1572. (Ecole vénitienne.) 

U joignit à son nom celui de Francesco Salviati de Florence, qui 
lui avait enseigné les premiers éléments du dessin. U accompagna 
sonmtttreà Venise, et fut choisi avec Paul Véronèse et d'autres 
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artistes distingués pour décorer le plafond de la bibliothèque de 
$ainr-Marc. Il trouva le premier la Térllable manière de tracer la vo« 
' lute ionique, et publia cette découverte dans un opuscule très rare 
(Venise, 1572). A Texception d*un assez court séjour i Rome, Porta 
habita continuellement Venise/ qu*il avait adoptée pour patrie. Il 
eut pour élève Domcnlco de Rome, qui l'aida beaucoup dans ses 
travaux. Zahi cite des familles nombreuses d'artistes de Milan , de 
Brescia et de Rome du nom de Porta. Il ne faut pas le confondre 
avec FerfUnando Porta de Milan, qui peignit dans cette ville une 
Adoration des mages. 

309. Adam et Eve après leur péché. 

H. a, 21. ~ L. 1, 74. - T. — Fig. gr. nat. 

Adam et Eve s'éloignent avec effroi de Tarbre de la 
science, autour duquel s*enroule le serpent tentateur. 

LandoUy t. 6, pL 23. 
Ancienne collection. 



PRETI (HlATTiA), dit IL Galabrese, né à Taverna (dans 
la Calabre) le 24 février 1613 , mort à Malte le 13 jan-- 
vier 1699. (Ecole napolitaine.) 

Après avoir visité Parme, Modène, il vint à Rome, où il fut pen- 
dant quelque temps élève de Giovanni Lanfranco. La réputation du 
Barbieri l'attira à Gento , et il y étudia ses ouvrages. Il alla ensuite i 
Venise, à Bologne, et fit dans les édifices publics de cette dernière 
ville des peintures qui furent très estimées. De retour à Rome , vers 
1657, il travailla à l'église de San-Andrea-della-Valle, passa à Malie, 
appelé par le grand-maitre , qui le chargea d'exécuter des fres- 
ques dans la cathédrale. Il revint à Naples , où il fit de nombreux 
travaux, et termina sa carrière i Malte.— On lit dans les notes 
écrites par Mariette sur l'exemplaire de VÂbecedario d'Orlandi qui 
est i la Bibliothèque impériale les renseignements suivants : c II 
reçut la croix de chevalier (de l'ordre de Malte). Il y fut admi&, non 
pas par suite de ses ouvrages, mais sur la nomination du pape Ur- 
bain VIII. Il ne peignait guère que de grands. tableaui&, et dvéc^ÙD 
tel feu et une telle rapidité , qu'un homme qui l'avait vu peindre 
et qui avait même demeuré chez lui, dit qu'à la façon dont ildis- 
tribuait ses teintes sur la toile et dont il maniait le pinceau, on 
aurait cru qu'il jouait du tambour , exprenioii bizarre, mais signi- 
ficative. B 

310. Saint Paul et saint Antoine dans le désert. 

H. i, 79. - L. 1, S5. - T. - Fig. gr. nat. 

. > Les deux saints, assis et les yeux tournés Yèrs le 
ciel , rendent grâce ai^ Seigneur dû pain qu'un corbeau 
vient leur apporter tous les jours dans le désert. 
Musée Napoléon. 
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9111. M&rtyre de saint André à Fatras [en AchaU). 

H. 0, Si. >- L. 0» 13. - T. - Fi«. i nu-corps de 0, 35^ 

Le saint, attadié à mie croix aff«c <ies cordes, toorae 
8^ regards yers le ciel. A droite, un jeune hoixime ajp- 
puyé sur un bâton le contemple ; de l'autre côté, le 
proconsul, suivi d*un de ses gardes, attend que le saint 
ait expiré. Dans le iond^ deux yieillafdB. 

AAcieoJie colleetion. 

PBETI {École de). 

312. Reniement de saint Pierre. 

B. t, 19, — l. i, «?. — T. — Fîg. à mi-corps gr. nat. 

Saint Pierre a renié son maître devant la servante du 
grand prêtre ; un soldat le reconnaît, le menace, et porte 
la main sur son épée. 

Musée Napoléon* — Ce tableau, attribué à Fécole du Galabrése. et 
ioelle de ValeBtin, a été quelque fois donné à Manfredi. 



WUMATICCIO (FuJLNCESCo), peintre, sculpteur, arehù- 
tectéj. né à Bologne en 1504; mort à Paris en 1570. 
(Ecole bolonaise.) 

L'année de la naissance de Prhnatice, donnée ici et qui diffère de 
celle indiquée par la plupart des biographes (1490) , est fournie par 
son premier testament (il en fit trois), daté de Saint-Germaîn-en^ 
Laye le 20 février 1562. Dans ce testament, Tartiste se dit âgé de 58 ans et 
écrit son nom toujours par und, Primadiccio ou Pritnadixzo.Dans les 
documents français de Tépoque, dans les comptes des bâUmeQt& 
royaux, on retrouve la même orthographe et on rappelle Frtmeisqum 
Primadicis, François Primadiei deBoullongne ou le Solognuu Ayant 
^x^montré dés sa jeunesse beaucoup de.dispositions pour la peinture, il 
ékttra d'abord dans Tatelier d'innocenzlo Franencef da imola. 

Suis dans celui de Bartolommeo Ramenghi, dit «7 BagnaoBUMllo, 
in 1525, il fit un voyage à Mantoue, et se mit sous la direction de 
JulCQ Romain, qui le payait plus que les autres jeunes gens employés 
par lui danA ses nojnbreux lirftvaux. Tous les historiens s'ftBQQrAEOM à 
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PRIMàTlCClO. . im 

i documeatt 
mfêÀ tologitêg 

. r_ jManlouepour 

Paris au commencement de 15^1, peu après farrivée du Rosso dans 
cette ville. Le Primatice entreprit une infinité de travaux tant en 
IpinKliire qu^n arehitecture à Paris, à Fontainebleau et dans d'autres 
endroits pour plusieurs grands personnages. II figure pour la pre- 
Aière Ms avec ivicolaasellte» dit lfoc2éne,dans les Comptes des bâ- 
timents de l'année 4533, pour travaux de siuo et peinture commencés 
depuis le 2 juillet 'dans la chambre de la grosse tour du château de 
FontaineMeaa. Eft 4540, il est eneore i Fontainebleau, et reçoit, en 
octobre, la somme de 44 livret pour avoir verni quatre tableau^ de 
Raphaël appartenant au roi , savoir : le saint Michel , la sainte Maf- 
guérite, la sainte Anne et le portrait de la vice-reine deNaples. Il se 
trouvait à la cour de France la même année, au moment de l'arrivée 
de Charles Y. Mais peu après, il fut envoyé par le roi à Rome pour 
mouler les principales statues antiques et faire de nombreuses ac- 
quisitions d'objets d'art. Primatice, aidé par Vignola, s'acquitta dA 
cette mission avec beaucoup de succès. Pendant son absence, I» 
Rosso mourait à Paris, en 1544. Le Primatice hâtait son retour et se 
mettait à faire de nouveaux moules sur les plâtres rapportés de Rom^ 

rur les fondre en broase. Ceci se passait en 4543, époque à laquent 
eut de nombreuses querelles avec le Cellini, établi à la cour de 
France. Après la mort de François 1er, 34 mai 4547, Henri II voulut 
que Primatice fît le dessin du tombeau de son père. Les travaux pour 
ce monument, entrepris en 4555, figurent en dépenses pour la pre- 
mière fois dans les comptes de 4556, sur Tordonnance de Philioert 
Belornie. Par lettres-patentes de Prançow II , données à Paris le 
ift juillet 1559, il est nomnté surintendant des bâtiments du roi ,. ans 
gages de 4,200 livres par an, charge occupée avant lui par Philibert 
Dâopme et son père Jean Delorme. Dan» cette commission, le roi 
dit que le Primatice fera parachever la sépulture du feu roi Fraiv- 

Sois ler, son aïeul. En 4560, il a l'ordonnance du tombeau de Henri H, 
[ont il exécuta le dessin et fil faire le modèle par Ponce Jaeqoio, 
sculpteur. Ce tombeau parait n'avoir été achevé qu'en 4587. Jleaii 
BuTIant et Ducerceau avaient succédé â Primatice après sa mort. 
Celui-ci fut également chargé du monument de Téglise des Célestin«, 
destiné à contenir le cœur de Henri II. Enfin, il fit encore lui- 
même le modèle du monumentqui devait renfermer le cœur de Frait- 
ÇOis U, destiné à la ville d'Orléans. En 1562, après vingt années de 
nombreux travaux en peinture, en sculpture» en architecture, le 
Primatice fait son testament a Saint-Germain, obtient un congé» 
part pour ritalie en 4563, remet la direction dest**avaux, {Pendant 
son absence, à Niccotô deirAbbate, son ami, visite Bologne et y laisse 
un deuxième testament. En 4570, on le retrouve à Paris. Il lait des 
cartons pour des tapisseries, des décorations pour des fêtes pu- 
bliques, dicte un troisième testament le 45 mai, et meurt peu après 
âgé de 66 ans. Primatice fut comblé d'honneurs et de bienfaits par 
François 1er, Henri II, François II, Charles IX. En 4544, il fut nommé 
abbé-commandataire de Saint-Martin de Troyes, puis prieur de 
Brétigny, conseiller et aumônier du roi, et commissaire général de 
tous les bâtiments du roi de France. Rosso et Primatice donnèrent 
une grande impulsion aux arts. Aidés de nombreux élèves, ils exé- 
cutèrent une immense quantité de travaux en tout genre . et fon- 
dèrent une école connue sous le nom à*êeole (fe Ponêainebleau, qui 
eut sur Fart français une grande influence jusqu'à l'époque de 
Peussin, de Lebrun et de Lesueur. malheureusement la plus grande 
partie de ses travaux ont élé détruits, et il n'existe plus comme peii^ 
titre décorative du Prtmatiôe, que la galerie d'Henri II, à Fontaine- 
hteaiL 
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313. La continence de Scipian. 

H. 1, «r. - 1. 1, 17. - T. — Fig. pcl. nat. 

A gauche, Scipion , assis sur un siège élevé , montre 
au jeune Allatius sa fiancée qui est accompagnée d'un^ 
vieille femme ; deux prisonniers sont à genoux au pied <!|e 
Testrade. Le général est entouré de ses soldats, dont un 
porte les faisceaux consulaires. 

Landon, t. 6, p/. 34. 
. Musée Napoléon. 

PHIMATIGGIO lD*aprês). 

314. Portrait de Diane de Poitiers , dwhesse de 

Valentinois. 

H. 0, 72. - L. 0, 60. — T. — Buste gr. naf. 

Elle est représentée nue , ayant une flèche dans la 
main droite et caressant un amour qui tient un arc. On 
lit sur le bois de l'arc ; latinia- font* de* zappis- 

FAGIBBAT* M* D* LXXXXII. 

Collection de Louis-Philippe. — Donné au roi par M. Alphonse de 
• Goincy en 4837. — Cette copie d'un ouvrage évidemment du Primatice 
a été exécutée, ainsi que le prouve IMoscription, par Lavinia Fontana, 
fille et élève de Prospero Fontana. Elle était née à Bologne le 
£6 août 1553, épousa 6. P. Zappi d*Imola, peignit pour plusieurs 
papes et particulièrement pour Grégoire XllI. Elle acquit de la 
réputation surtout par ses portraits dont le nombre est considérable^ 
et mourut en 1614. Proupero Fontana né A Boloene en 1513, mort 
en 1597, fut élève de innoccnzo da imola, travailla avec le Vaga et 
Vasari, et était très lié arec le Primatice qui Tavait appelé en France 
où sa santé Fempécha de séjourner. Ses portraits sont plus estimés 
que ses compositions historiques. 

PEXBIATIGGIO {D'après). 

315. Concert. 

H. 1, 40. — L. 1, 38. — T. — FIg. pet. nat. 

De chaque c6té du tableau, une femme assise par 
<terre. Deux enfants sont couchés sur les genoux de 
celle qui est placée à gauche. Au deuxième plan /au 
milieu, deux femmes, dont l'une pose la main sur une 
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espèce de clavier placé sur une table. Dans le fond» 
à gauche , un homme jouant du tambour de basque , 
une femme tenant un luth. A droite , un amour cher- 
chant à entraîner un vieillard enveloppé de longues dra- 
peries. Derrière des arbres , deux autres amours. 

Graioi par C Normand, — Ltmdtm, t. 6, pi, 2S. 

Ancienne collection.— GeUe pei&ture est une copie, avec quetques 
nodiflcations, d*une des fresques exécutées, dit-on, par NiccolA deU' 
Abbate, d'après les dessins du Primatice, dans la galerie d*Henri II à 
Fontainebleau. Suivant une tradition qui ne semble avoir aucun 
fondement, et qui a été rapportée dans plusieurs anciennes notices 
du Musée, la remme à gauche représenterait Diane de Poitiers, et 
les deux enTants seraient ceux qu'elle eut du grand sénéchal deBr^^é^ 
son époux. L'autre femme ofifrirait les traits de Marguerite de Valoi^ 
«t le vieillard attiré par Tamour, ceux de Boccace. Ce tableau éiafl 
porté, sur les inventaires et dans les notices précédentes, comme ou- 
vràge original du Primatice. 

PRBIATIGGIO {Ecole de). 

316. La Terre réveillant Morphée. 

H. 0, 96. — L. 1, 17. — T. — Fig. demi-nat. 

Morphée, endormi, est couché par terre, appuyé sur 
des coussins. Cybèle, la tête coiffée d'un diadème formé 
de tours, et descendue de son char attelé d'un Mon dont 
on n'aperçoit que la tète, pose une main sur Tépaule 
de Morphée et montre de l'autre le Temps s'efforçaut de 
retenir la Nuit qui s'envole. 

Ancienne collection. ~ Ce tableau est attribué sur l'inventaire de 
l'Empire à Primatice. 

PROCACCOT (Giulio-Gesare), peintre^ sculpteur, né à 
Bologne; peignait vers la fin du XVI" siècle, (Ecole 
lombarde.) 

On ignore les dates précises de la naissance et de la mort de cet 
artiste. Orlandi, dans son Abecedario publié en 1704, est le premier 
historien qui fixe sa mort vers 1626, à Page de 78 ans, ce qui porte- 
rait sa naissance vers Tannée 1548. Ces chiffres ont été répétés par 
les écrivains postérieurs. Le chanoine Carlo Torre, cité par Mariette 
dans ses. notes manuscrites i VÂbeeedario , dit qu'il avait 55' ànf 
quand il mourut. l\ reçut, ainsi que son frère aîné Camillo, le8.pre- 
niiers éléments du dessin d'Ercole Procaccini son père, et se uvra 
d'abord à L'étude de i^ sculpture ; main les succès de Camillo rebga* 

11 
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gèrent i abandonner cet art pour se livi;er exclusiyement i U J|ûin- 
' me. On a prétenSu ^uHl frécpienta t*éeole 4e8 Carraché, bim' le 
Tàft n'est pas bien projuvé. AQn de se perfectionner , Cesare ¥iut)| les 
'Principales villes d'Italie , étudia à Rome Michël-Ange et Raphaël ; 
i Venise , le Tintoret et P^ul Véroné^e; .<à i*arme; le Correae, et 
essaya de se faire Un style particulier en alliant la niantëre vigçu- 
>reuse du Robusti à la grâce de TAllejgri. En 1618, suivant Soprâni, 
qui nous donne la seule date certaine connue dans ta biografiliie 
de cet artiste , il fut appelé par Giovanni-Carlo Doria à Gênes, ou il 
exécuta beaucoup de travaux. Enfin, il s^tablit à JMilan et fonda 
avec sa famille une école nouvelle. — Outre son père Krcole Pro- 
cacclnl, né en 4520, mort en 1594, et son frère aîné camlllA^ reçu 
dans la corporation des peintres de Bologne le 25 mai 4574, i^ «ui 
fut aussi graveur, on connaît encore ; Carlo Antonio, troisièm^^ls 
d'Ercole, peintre distingué de paysages, de fleurs et de fruil», et 
isrcole, fils de Carlo-Antonio^ élève de son oncle Giulip-Ceeai^cw 

||17. La Vierge et l'Enfant-Jisus More fHxr wgnt 
Jean-Baptiste, saint François d'Am$e et 
sainte Catherine d'Alexandrie. 

H. 1, 45. - L. 1, 12. — B. - JFig. gr. nat. 

La Vierge , un genou en terre, tient dans ses bras l'En- 
fant- Jésus assis iiur son autre genou. Le jeune saint 
Jean, accroupi à ses pieds, porte une croix de roseau et 
un agneau. Saint François d'Assise, à genoux, tenant 
un livre, et sainte Catherine d'Alexandrie, appuyée sur 
une roue brisée, sont de chaque côté de la Vierge. 

Gravé par Henriquei dans le Musée français. — Lanâon^ 
t. 2,p/. 31. 
Collection de Louis XVI.— Ce tableau, qui, du vivant de l'auteur, 
était regardé comme celui où il avait le mieux imité la manière du 
Corrège, fut exécuté pour l'archevêque de Milan. 



RAFFAELLO DEL GARBO, dit il Raffaellino.— Fotr 
Garbô. 

RAFFAELLO SAT^ZÎO. — Voir Sanzïo. 

RAIBOLII^I (Fbancesco), dit il Francia, né à Bologne 
de 1450 à 1453 , mort dans la même ville le ^janvier 1517. 
(Ecole bolonaise.) 

Francesco étant encore enfant fut mis en apprentissage chez un 
orfèvre de Bologne appelé le Francia, dont il prit le nom, et reçut 4es 
leçons de dessin de marco Xoppo , élève du jSquarclone. U fit 4es 
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]rMmè8Mq|Md«84l«iB r«rt 4e masier le burin, taéetfta stir «rgMt des 
irienof d*iiii beau travail, grava des médailles d*uii style fort élésnt, 
et obtint la place de maître des coins de la monnaie de Bologne. Le 
40 Be|>ierabre44ëâ, il fut inscrit sur les registres de la corporation des 
orfèvres, et en 44S3 il devint massier de la confrérie, digni4é tpf on 
n'obtennit pas avant Tâge de 30 ans an moins. Francesoo n'étaHjMus 
jeune lorsqu'il 6*adoiina A la peinture. Il étudia les ouvrages de Inn- 
tégne, de ileJlini, du Pérugin, et s'eierça à faire des portraits. Le^ 

ÏTemier tableau quMI exposa en public Tut peint, suivant YasaH, enr 
490, et il le signa, ainsi qu'il le fit souvent depuis pour d'autres pein- 
tures, en ajoutant à son nom sa qualité d'orfèvre (opus Franciœ ori- 
flcis), tandis que sur ses pièces d'orrévrerie il prenait le titre de 
peintre (Fxancia pictcr). Il exécuta beaucoup de travanx A IMnguC! 
et à l'huile, particulièrement pour la famille Bcnlivogli, peignit avec un 
soin extrême un nombre considérable de portraits et de madones, dont 
Raphaël, avec qui il était lié, dit dans une lettre du SseptembreMOS, 
conservée jusqu'à nous , qu'il n'en existe pas de plu» belles , de plut dé- 
cotes, de mieux faites. La date de mort du Francia , donnée plut haut 
et prise â des sources autheuti^iues, prouve que Malvasia s'est tropipé 
en lui attribuant des ouvrages peints en 4548, en 1620, et même en 
4596. Quant à la cause de sa mort, attribuée par Vasari, d'une manière 
un peu dubitative, il est vrai, au chagrin qu'il aurait éprouvé «■ se- 
voyant surpassé par son jeune ami Raphaël, qui venait û'tnvofibr à 
Bologne le tableau de la sainte Cécile, elle doit être sans doute awssi 
exacte que la plupart des anecdotes dont on a enrichi la biogra|4iie 
des artistes. Rien ne prouve que le Francia ait même vu la sable 
Cécile , et comme il était âgé d^environ 70 ans lorsque ce tableau ar- 
riva à Bologne, il n'est pas nécessaire de chercher une cause extraor- 
dinaire à sa mort. — Jacopo, fils de Francesco, fut également 
peintre et orfèvre, et prenait, comme son père, la qualité d'orfèvre 
en signant ses tableaux. — Domenlco, frère de Francesco, fut éiii 
pour la cinquième fois massier de la compagnie des orfèvres en-4514. 
— Cimio» son cousin, CVlovannl-Battlsta , son neveu, cultivèrent 
la peinture seulement pendant quelque temps. Parmi ses nombreux 
disciples, on cite surtout innoeenzo Francnccl da imola, Barto- 
lommeo Ramengbi da Bagaacavalio , et le célèbre graveur Sbircan- 
tonio Raimondl. 



318. Portrait d'homme. 

fl. 0, eB. - L. 0, 80. - B. - Fig. pet. iiat. 

Il est debout , vêtu de noir et coiffe d'une toque à 
oreilles. 11 appuie le bras gauche sur l'angle d'un socle 
de perre et sa main droite repose sur le poignet de la 
main gauche. Le fond représente un paysage. 

Graî>é par Nicolas Edelinek;par Ésquivet d<ms le Musée 
françats.-^ Landon, t, 6, pi. 67. 

Collection de Louis XIY. — Ce superbe portrait, inscrit dans les no- 
tices précédentes sous le nom de Raphaël, a passé longtemps pour 
être celui de Domenico Alfani, un des élèves du Pérugin, puis du gra- 
veur Marc- Antoine, sans qu'on puisse donner aucune preuve à l'appui 
de Tune ou de l'autre assertion; enfin, la vigueur du colons et 
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. . i'-ADtente du clair-obscur l^ont fait aUribner fluccesslveinetit,- par âiffé- 

^ reoUconnaisseurs, au Giorgion, i Sébastien del Piombo, puis à Fran- 

• .oesco Francla. Convaincu de la Justesse de cette dernière attribution, 

nous avons cru devoir restituer à ce dernier maître une œuvre qui ne 

E résente aucune analogie d'exécution avec les peintures indubita- 
iement autfaonliques de Raphaël. Grozat dit que ce tableau avait 
âS pouces de haut suri 6 de iarge; du temps de BaïUy il avait la même 
dimension (h. 0,99, 1. 0,43). Les dimensions données dans le 
catalogue de Lépieié (1752) sont celles actueibs. 



RA^El^GHI (Bàrtolommeo), dit il Bàgnacàtallo, né à 
Bagnacavallo {bourg de la Romagne) en 1484, mort à 
Bologne au mois d'août ltt42. (Ecole romaine.) 

En 4503 il quitta sa ville natale, vint se mettre à Bologne sous la 
direction du Francia; puis il alla à Rome, étudia les ouvrages de Ra- 

gbaël. et revint ensuite à Bologne, où il exécuta des peintures estimées : 
artolommeo eut un fils appelé «lo.-Battl»ta, qui travailla à Rome 
avec Vasari, et aida, à Pans, le Rosso et le Primatice. Gianibattista 
éleva dans son art un fils nommé Sclplone. Le frère de Bartolom- 
meo, qui était peintre, s*appelait également Sclplone. Son fils, iBar- 
tolommeo le jeune, fut admis dans la compagnie des peintres de 
Bologne en 1578, et fut père d'un Clo.-Battlgta , dernier rejeton 
de la famille. 



319. La Circoncision. 

H. 1, 13. — L. 1, 22. — T. - Fig. de 0, 55. 

L'Enfant- Jésus, soutenu par sa mère et posé sur un 
bassin, est circoncis par le grand prêtre. Près de la Vierge, 
une femme portant dans une coupe deux jeunes colom- 
bes, et plus à droite, saint Joseph. Le temple de Jéru- 
salem, soutenu par des colonnes torses richement sculp- 
tées, est rempli d'une foide nombreuse. Devant la porte 
du fond, surmontée d'armoiries, le chandelier à sept 
branches. 

Gravé par Uarie^. Renard, — Landon, 1. 6, pi; 3 et 4. 

Collection de Louis XIV. — Charles Lebrun acheta ce tableau à la 
mort de Fouquet, surintendant des finances, à qui il avait appartenu, 
et le vendit ensuite au roi. Ce tableau , inscrit dans rinveulaire de 
TEmpire sous le nom de Bagnacavallo , avait été ensuite donné i 
Jules Romain. Il ne paraît pas élre de ce maître, et nous avons cru 
' devoir lui rendre son ancienne attribution: Oh croit reconnaître le 

S<ïrtrait du Ramengbi dans l'homme vu de profil et placé à droite 
u spectateur, près de la bordure du tableau. Marietie (dans le cabinet 
Crozatj rapporte qu'on lisait les noms de Jules Romain sur raiitel où 
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Tenfant eti posé ; t mais peut-être , ajoute-t-il, les 7 a-t-on mfs après 
coup pour donner plus de prix i ce tableau. > Cette inscription a 
disparu depuis» sans doute â la suite d'un rentoilaseel de restaurations 
faites en 4825. — La note suivante des Comptes des bâtiments royaux 
{dépente) doit se rapporter probabieraent à ce tableau: • Du 37 février 
1684. Au S. Hérault, marchand de tableaux, 6,700 liv. pour le 
payement d'un tableau de Jules Romains, représentant la Circon- 
cision. » Dans ce cas, Hérault aurait été l'inlermédiaire entre Lebrun 
et la personne chargée d'acheter les tableaux pour le roi. 

BAPHAEL. — Voir Sanzio. 

REM ( GuiDO ) , peintre , graveur, né à Calvenzano, près 
Bologne» le 4 novembre 1575 ; mort le 18 août 1642. 
(Ecole bolonaise.) 

Soji pére,Danîe1e Rcni, qui était musicien, le plaça à l'école de 
ncnfs calvaert» A\i\eF{amingo. Guido fit de tels progrés qu'à l'âge 
de 48 ans son maître se reposait sur lui du soin de dessiner les mo- 
dèles que les autres éfèves devaient copier. A peine âgé de 20 ans 
il entra à l'école des Carrache, les aida dans leurs travaux, et imita 

Sendant quelque temps leur manière ainsi que celle du Caravaggio. 
lais bientôt, ayant quitté celle dernière exécution , sombre et vigou- 
' reuse , pour en prendre une plus claire , plus argentine', plus gra- 
cieuse, qui eut un grand succès, il excita la jalousie des Carrache, 
perdit leur amitié, et fut obligé de se séparer d'eux. 11 fit plusieurs 
Toyages à Rome, étudia Raphaël, les antiques, peignit dans cette 
Tille un grand nombre de taoleaux et de fresques. Appelé à Naiptes 
en 4622 pour décorer la chapelle de Saint Janvier, il abandonna 
bientôt ces travaux, afin d'échapper aux persécutions de Lanfranc^ 
de Rîbera , des peintres napolitains, et revint à Bologne. Aucun artiste 
n'eut à son époque une réputation aussi grande , et pendant long- 
' temps il fut tellement chargé de commandes qu'il était obligé d'en 
reruser une partie. La passion du jeu empoisonna la fin d'une bril- 
lante carrière. Ayant perdu des sommes considérables, il tomba dans 
la misère, travailla a vil prix, et eut dans sa vieillesse la douleur 
de voir ses ouvrages méprisés et d'être abandonné de ses amis. 



320. Daxiid vainqueur de Goliath, 

H. a, aO. — L. 1, 60. — T. — Fig. gr. nat. 

Debout, coiffé d'une toque surmontée d'une plùmc, 

David, appuyé sur le fût d'une colonne, tient sa fronde 

de la main droite et de la gauche la tète de Goliath, po- 

. sée sur un socle élevé. L'épée du géant est à ses pieds. 

Gravé par Beiuon dam le Mutée fronçait; par GÛlet 
BoutteleL — Filholy I. 2, pi. 440. — Landon, t, 7, pL 4. 

Collection de Louis XIV. — On connaît plusieurs répétitions ou 
copies très belles de ce tableau. (Voir le no 341.} 
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321. VÀunandation. 

V. 3, 1». - L. 2, 92» - T.- Fic^ gr. nat. 

A gauche, Tarchange Gabriel, couvert d'une éMe» 
tenant un lis et porté sur un nuage, appsoradt à la 
Vierge agenouillée, les mains jointes, devant un prie- 
Dieu ; derrière la Vierge, un vase de Qeurs posé sur une 
table. Le Saint-Esprit descend du ciel entouré d'un 
chœur d'anges. 

Landont i.7, pi. â. 
Musée Napoléon. 

322. La Purification de la Vierge. 

H. % 86. - 1. 2, 01. - T. - Fig. gr. nat. 

La Vierge, agenouillée devant Tautel, vient de re- 
mettre son fils à Siméon. Les mains jointes, elle éconte 
avec respect les paroles du saint vieillard qui, tenant 
Tenfant dans ses bras, le présente au Seigneur, et récite 
son cantique d'actions de grâces. Saint Joseph est à ses 
côtés, et Ton remarque sainte Anne derrière la Viei^ 
avec le reste de la famille. Sur le devant, une jeune 
fille à genoux fait Toffrande de deux tourterelles ordon- 
née par la loi ; du côté opposé , un enfant agace avec 
le doigt deux tourtereaux déposés sur une table. 

Filhol, t.U.pl. 49. 
Musée Napoléon.—Ge tableau est de la dernière manière <hi Guide: 

323. La Vierge et VEnfantr-Jésus. 

M» U IS*^ K" 1» 1^-*- Forme ronde. ^ T. — Bifi-àml^poorps 

gr. nat. 

I.a Vierge , assise , tient sur ses genoux TEnfint-Jé- 
9m endoraii , et soulève de la maia gauche la linge sur 
fequel il est cotiché. 

Grané par Gharlu CoupeL 
Collection de Louis XIV. — Ce tableau Tait probablement partfe de 
l'acquisition du l« février 1670. (Voir la noie du no 35.) 
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324. La Vierge, VEnfanir-Jésus et saint Jean. 

H. 0, 9tt. — L. 0, 19. — G. - Fifif. de 0, 36. 

La Vierge» assise, tient sur ses genouic TEnfaht- 
Jésus, donnant sa bénédiction au jeune saint Jean qui lui 
embrasse le pied. A droite, dans le fond, sur l'appui 
d'une fenêtre, un vase de fleurs. 

Gravé par Vallet; par Bloemaert; par Loehon, — Filhol, 
U \ y pi, 62. — Lwndonf t. 7, pL 3. 

Collection de Louis XIY. — II existe de ce tableau un grand 
nombre de copies anciennes très bien exécutées. — On lit dans les 
Comptes des biUmentg royaux [recette)-. « Du 43 febvrier1685. Reçu 
du. â. du Metz 4,400 liv. pour délivrer au S. Beauchamp pour le 
payement de deux petits tableaux du Guide, l'un représentant la 
Sainte-Famille où le petit saint Jean-Baptiste baise les pieds du Christ, 
et Tautre la Vierge qui travaille en couture accompagnée d^angef* et 
36 1. 13 s. 4 d. pour les taxations, cy 4,436: 43: 4. > 



325. Jésus et la Samaritaine. 

H. 0, 59. -* L.0, sa. — X; — E1«. de Û, 5D. 

A droite, la Samaritaine, debout, ua vase à la maiD, 
éeonte la parole du Christ assis et appuyé sur le bord du 
{«itft* Daofrlfi liûntaîn, la ville de Samarie. 

Grané par Tuigi Fahri dont le Mutée royaK — Pilhoi, 
I. 24; pi. 8b -* Zandew, I. 7, pi. 8. 

Collection de Louis XIV. — Dans le catalogue du roi, par Lépicié, 
ce tableau est désigné comme étant de forme ronde et ayant 2 piedt 
7 pouces de diamètre. On voit par Tinventaire de Bailly qp*en 47<UI 
il avait déjà été rehaussé de 40 pouces. 



326. Jésus-Christ donnant à saint Pierre les clefs de 
rÊqlise. 



H. 3, 42. - L. 2, 12. — T. — Fig. gr. nat. 

Debout au milieu des agôtres , JésuSrChrist remet 
les cfefs dé son J^bie^ kB9ioi^ l^Q^sm^^m tea re^ît à 
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genoux. A gauche, parmi les apôtres, on distingue saint 
Jean derrière le Christ. 

Landont t. 7, pf. 10, 

Musée Napoléon. — Ce tableau est de la deuxième manière du 
Guide, lorsque, d'après le conseil d*Ann i bal Carrache, il abandonna le 
Btjrle vigoureux du Caravage qu'il avait d'abord suivi. 



327. Le Christ au jardin des Oliviers^ 

H. 0, 87. - L. 0, 43. - C. - Fig. de 0, 40. 

Le Christ, à genoux sur un rocher et les mains join-^ 
tes, lève les yeux au ciel. Près de lui, un ange, porté 
sur un nuage, tient la croix de la main gauche et lui 
présente le calice de la droite. Au-dessus de la tête 
du Christ, d'autres anges apportent les instruments de 
la Passion. Pans le fond, les apôtres endormis; plus 
loin encore, Judas conduisant les soldats. 

Gravi par Falek. — Landon, t. 7, pU 9, 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau , qui appartint au cardinal 
Mazarin, est estimé sur son inventaire 1,500 livres tournois. Brienne, 
dans ses mémoires, dit qu'après la mort du cardinal , le duc de 
Mazarin l'envoya en présent à la duchesse de Chevreuse, qui depuis 
Fa vendu, et l'on ne sait ce qu'il est devenu. \\ ajoute qu'il vaut au 
moins 6,000 livres. On voit par la note insérée au n© 491 qu*il fui 
acheté par le roi, le 22 septembre 4668, avec d'autres tableaux. 



328. Ecce Homo. 

H. 0, 62. - L. 0, 48. - T. - Fig. gr. nat. 

La tète du Christ, couronnée d'épines, est entourée 
d'une auréole. 

Filhol, t, 4, pi, 53. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau fut donné au roi , le 8 sep- 
tembre 1706, par le commandeur de Hautefeuille. 
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329. La Madeleine. 

H. 0, 66. — L. 0, 57. — G. — Buste gr. nal. 

Elle lève les yeux vers le ciel et croise les mains 
sur sa poitrine. 

Gravé par Stoelzel dant le Mutée franeaii, — LanéUm » 
L 7, pi. a, 

CoUection de Louis XIV. 

330. La Madeleine. 

H. 1, 12. — L. 0, 95. — T. — Demi-Ûg. gr. naU 

I^ Madeleine, les mains jointes, les yeux tournés 
vers un crucifix, fait pénitence dans sa grotte. 

Gravé par Sehmulzer dans le Musée français. — Landûn „ 
L7y pl.ii». 

Colleclion de LouisXIY. — Ce tableau, estime 300 liv. tournois sur 
l'invenlaire de Mazarin , fut acheté par le roi le 4er février 1C70. 
(Voir la note du n» 33.) 

331. Saint Jean-Bapliste en extase. 

H. 1, 14. — L. 0, 97. — T. — Demi-fig. gr. nat. 

Il tient un bâton de la main droite, et pose la gauche 
sur sa poitrine. 

Landon^ t. 7, pi. 7. 

CoUection de Louis XV. — Acquis par le roi lorsqu'on dressa l'fii- 
ven taire du prince de Carignan. 



332. Saint Sê)a$tien. 

H. 1, 71. — L. 1, 32. — T. — Fig. Jusqu'aux genoux gr.naf. 

Saint Sébastien, les deux bras attachés par derrière 
à un arbre et le corps percé d'une flèche., fourne ses 

il» 
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r^rds vers le ciel ; dans le fond, les soldats romains 
qui s'éloignent. 

Filhoi, pi. Mm. — Laudo», U 7, pi. M. 

GoHecUon de Louis XIV. — Estimé sur l'invenUire Masarin aOO Ut. 
toornois. Acquis par le roi le 4er février 1670 ^voir la note du n» 31^. 
On rencontre dans plusieurs galeries des répétitions ou des eopiM«dle 
ce tableau, exécuté dans la manière du Guerchin. 



333. Saint François en extase. 

H. 1, 93. - L. 1, 29. — T. — Fig. gr. nat. 

Le saint, à genoux devant un crucifix, tient une tète 
de mort. On aperçoit, à travers Touverture de la grotte 
où il se trouve, un site escarpé. 

Gravé par Gillet Routtelet {Cale, imp.) .-^Landon, t. 7, pL 18. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau a été longtemps à Rome 
dans la maison des Savelli ; il passa ensuite dans la collection du 

S rince Pamphili, qui le donna a Louis XIV. — Le peintre n*a sans 
oute pas voulu représenter saint François d'Assise, caractérisé ton- 
jours par les stigmates; ni saint François-Xavier, qui prêcha dans les 
Indes en 1552 ; ni saint François de Sales, évèque de Genève en 1609. Il 
est plus probable qu'il voulut peindre dans ce tableau saint François 
de Paul, né en 1 41 6, qui se creusa une cellule dans le roc. 



334. L'union du Dessin et de la Couleur. 

H. 1, 21.— L. 1, 21. — Forme ronde.— T. — Demi-fig. gr. naU 

Le Dessin^ représenté sous la figure d'un jeune homme 
tenant un porle-crayon, pose la main sur Tépaule d'une 
jeune fille qui tient une palette, symbole de la Couleur; 
tous deux sont assis devant une table. 

Gravé par SchuHze dam le Mutée français ^Filhol, (, S, 
pL 179. — Landon , t. 7, pL 23. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau était de forme carrée ; rJn- 
yentaire deBailly nous apprend qu'il a été rehaussé de 14 pouces et 
élargi de 1*2 lorsqu'on a voulu en faire le pendant d'un tableau rond, 
ayant 3 pieds 8 pouces de diamètre, représentant la Vierge et PEd- 
fant^-Jésus , que possédait aussi la eollectton de U eouroniiiD. 
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335. Hercule tuant Vhyérê dû Lemê. 

H. S; 01« — L. 1, 97. •» T. — Ftg. plus gr. que nat. 

Hercule, armé de sa massue, frappe le monstee qui 
dresse ses têtes près d'un rocher. 

Gravé parGillet Eouuelet [Cale. itnp,),'-Landon, 1.7, p^SO. 

CoUflction de Louis XIV. — Ce tableau et les trois suivants furent 

Seints par le Guide pour le duc de Mantoue ; ils passèrent ensuite 
ans la collection de Charles !«>, et furent achetés, à la vente faite après 
la mort de ce prince , par Jabach, qui les revendit au roi. 



336. Combat d'Hercule et d'Âchéloûs. 

H. 2, 61. — L. 1, 92. — T. — Fig. plus gr. que nat. 

Hercule, couvert de sa peau de lion, tient embrassé 
le corps d' Achéloûs et le force à se courber vers la terre. 

Grané par GilUê Rouuelet [Cale, imp.) .— Xondo», t, 7, pi, 21 . 

Collection de Louis XIV. 

337. Le centaure Nessus enlevant Dijanire. 

H. 2, 59. — L. 1, 93. — T. — Fig. plus gr. que nat. 

Hercule victorieux retournait avec Déjanire, qu'il 
avait épousée ; il la confie à Nessus pour la transporter 
au delà du fleuve Evène, qui était débordé. Le centaure, 
devenu amoureux de la princesse, veut Tenlever ; mais 
Hercule, de la rive opposée, lui décoche une flèche qyi 
le blesse mortellement. 

Gratté par Gillei Rout$eiei {Cale. imp,); par Bermc. ^ 
Lanâon,t7,pl.», 

Ck>Ueetion de Louis XIV. 
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338. Hercule 9ur h bécker. 

H. 2, 60. — L. 1, 94, — T, •- Fig. plue gr. que nat. 

Hercule ne pouvant résister au feu dévorant que la 
tunique empoisonnée de Nessus avait fait glisser dan» 
ses veines, s*étend sur le bûcher qu'il a dressé lui-même, 
et. expire en levant les yeux et les bras vers le ciel. 

Gravé parGilleêRouttelet {Cak,imp.).—Land<m,t,7fpl. 23- 
Collection de Louis XIV. 

339. Enlèvement d'Hélène. 

H. 2, 53. — L. 2, 65. — T. -Fig. gr. nat. 

Paris, précédé de T Amour, et donnant la main à 
Hélène, l'entraîne vers le vaisseau que ses compagnons 
montent près du rivage. Trois femmes suivent Hélène, 
portant ses bijoux et son chien. Un petit nègre tient un 
singe. 

Gravé par Desplaeet i^Calc. imp.), — Landon, U 7, ph 49. 

Musée Napoléon. — Ce tableau , qui fui célébré en yers, en prose 
et dans plusieurs langues, par une foule d'écrivains contemporain» 
du Guide, avait d'abord été jpeinl pour le roi d'Espagne. Le roî 
rayant trouvé trop cher, le Guide le vendit à un marchand de L^on» 
M. de La Forcade , qui l'acheta pour la reine Marie de Médicis. Mais la 
reine ayant été obligée de s'éloigner de la cour et de quitter Paris» 
ce tableau resta au marchand, qui le céda à Louis Phélipeaux, sei- 
gneur de La Vrilliére, secrétaire d'Etat, dont la collection passa en- 
suite au comte de Toulouse. Malvasia, dans sa biographie du Guide, 
dit qu'il fut acheté par M. deWAntoliera^ Parisien : il est évident 
qu'il s'est trompé ou qu'il a mal écrit le vrai nom de l'acquéreur. 

HENI {Aiirihuéà). 

340. Le sommeil de V Enfant-Jésus. 

H. 0, 39.— L. 0, 30.— Forme ovale.— Ardoise.— Fig. de 0, 38. 

La Vierge tenant un livre, siaint Joseph et deux anges, 
contemplent TEnfant-Jésus couché sur un drap blanc, 
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la tète appuyée sur un coussin. An second plart , à 
droite, sainte Elisabeth, assise, caressant le petit saint 
Jean-Baptiste, et, derrière elle, Zacharie méditant sur 
TËcriture-Sainte. 

Landon, i, 7, pî. 6. 

Musée Napoléon. — Porté sur les inventaires et dans la notice de 
4841 comme tableau original. 

REW {D'après). 

341. David vainqueur de Goliath. 

H. 2, 28. - L. 1, 64. - T. — Fig. plus gr. que nal. 

Musée Napoléon. — Cette ancienne copie du tableau inscrit sons 
le n» 320 n'est point une reproduction identique; elle diffère de Tori- 
ginal dans plusieurs parties. 

342. L'Amour. 

H. 1, 3». - L. 1, 00. - T. — Fig. gr. nat. 

Debout et appuyé sur un massif de pierres, il tient de 
la main droite son arc, et de la gauche une flèche dont 
il parait examiner la pointe. 

Ancienne colieçlion. -r- Cette peinture est inscrite dans les notices 
précédentes comme une œuvre origiualc. 



mCCI OU RIZZI (Sebastiako), né à Cividal di Bclluno 
(dans les Etats de Venise) en 166*2> mort à Venise le 
13 mai 1734, à 72 ans. (Ecole vénilienne.) 

Ses parents le mirent à l'âge de 12 ans. à Talelier de Kcderigo 
OerveHI, peintre médiocre de Venise, chez qui il resta jusqu*à' sa 
20e année. Il alla ensuite à Bologne, étudia les œurres des maî- 
tres de cette école. Le duc Ranuccio de Partne ie prit sous sa 
protection , le Ht travailler à Plaisance et renvoya à Rome , oi^ il 
copia les belles peintures du palais Farnése. Après la mort de Ra- 
nuccio, Ricci quittai Rome, visita Florence, Modéne, Parme, Milan, et 
se flxa pendant trois ans & Venise. Appelé ensuite à Vicence parle roi 
des Romains pour décorer des appartements de son palais de Schœn- 
brunn, il s^acquitta de cette tâche avec habileté. A peine Tat-il de 
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retour à Venise, que le grand-duc de Toacwe le fti venir i noreaoe 
pour travailler dans son palais. La reine Anne, ayant désiré que 
■fcct se rendit & sa cour , ii quitta l'Italie, passa par Paris» fut reça 
ite l'Académie de peinture de celte yiUe en 4718, et acriTt i Inn- 
dres, où la reine et les grands seigneurs lui firent exécuter de nom- 
breux travaux. Enfin , après un long séjour en Angleterre, il reidnt 
s'établir à Venise, et peignit beaucoup de tableaux dans cette ville, 
ce qui ne l'empêchait pas d'envoyer en France, en Espagne et en 
Portugal, des ouvrages qui étaient recherchés avec empressement. 
U eut plusieurs manières, et posséda, ainsi queLucaGiordano, le ta- 
lent d'imiter le style de difTérents maîtres. Ses principaux élèves Turent 
«nspero Dtziant, rranccsco Fontebasso, Antonio Pellegrini, et 
surtout Marco Rtcct, son neveu, né à Belluno en 16S0, mort à 
Venise en 1730, qui peignit à l'huile et en détrempe des vues d'ar- 
chitecture et des paysages estimés. Il visita Rome, et travailla beau- 
coup à Paris et à Londres, où il se rendit en 1710. D'autres artistes 
ont encore porté le nom de Ricci, tels sont: camillo Rtcct» élève 
d'Ippolito scarceliino; vrancesco Ricct, peintre et architecte 
espagnol; et Ctto.-Batttsta Rtccl da Novara, qui travailla à 
Rome sous Sixte V et Clément VIII. 



343. Sujet allégorique. 

H. 1, 13. - L. 0, 85. - T. - Fig. de 0, 80. 

La France, sous les traits de Minerve, revêtue d'un 
costume moitié civil et moitié militaire, foule aux pieds 
rignorance et couronne la Vertu guerrière assise par 
terre , appuyée sur son genou et tenant une lance. Le 
Génie des arts , un (lambeau à la main, et d'autres Gé- 
nies portant les attributs de la France et une corne d'a- 
bondance, entourent le groupe principal. Dans le bas du 
tableau , une palette, un livre de musique et divers 
accessoires relatifs aux sciences et aux arts. 



Landonj t. 7, pi, 26. 

;ion de l'Académie ro^ . 

par Ricci pour sa réception àl' Académie royale de peinture de ^aris. 



Collection de l'Académie royale de peinture. — Ce tableau fut peint 
~' * à l'Académie royale de peinture de Pa] 



344. Jésus-Christ donnant les clefs du Paradis à 
saint Pierre. 

H. 0, 80. - L. 0, U. - T. -Fig. deO, 23. 

Jésus-Christ, entouré de ses disciples, debout sur la 
deuxième marche d'un escalier conduisant à un édifice 



^ 
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dcmt on n'aperçoit qu'une colonne, remet à saint Pimre 
prosterné devant lui les clefs de l'Eglise. A gauche, samt 
Jacques, un bâton de pèlerin à la main ; par terre, an 
livre ouvert, une épée; dans le ciel, des anges pcvtés 
sur des nuages. 
Ancienne coUeation. 

345. Polyxène devar^ le tombeau d'Achille. 

H. 0, S6. - L..0, 9S. ^ T. — Fi«. de 0, SS. 

Polyxène va être sacrifiée aux mânes d'Achille à qui 
elle fut fiancée. Un guerrier la conduit par la main 
devant le monument qui renferme les cendres du héros. 
A droite , un prêtre agenouillé faisant des libations sur 
un trépied, un jeune acolyte portant le couteau sacré 
sur un plat d'argent, et dans le fond, d'autres prêtres 
occupés aux apprêts du sacrifice. A gauche, des soldats, 
et une jeune fille efirayée cachant sa figure et pros- 
ternée sur les genoux de sa mère. 

Ancienne collection. 

346. Continence de Scipion. 

H. 0,56. -L.0,98. - T. - Fig. de 0. 28. 

Scipion, assis sur un trône exhaussé de trois marches, 
ét<aid la main vers le jeune Allatius, agenouillé devant 
lui. A droite, un vieillard tenant parla main la jeune 
fiancée. De chaque côté, des soldats et des pages. Sur le 
devant, des vases et une cassette renversés. 

Ancienne collection. 



BIGCIARELLI ou RIGIARELLI ( Danielb), dit Daniels 
DA VoLTEBBA, peintre et sculpteur, né à Volterra {dam 
U» Toscane) en 1509; mort le 4 avril 1566, suivant 
Vasari, à Vâge de 57 ans. (Ecole florentine.) 

l\ apprit d'abord à dessiner sous la direction de cllo.-ABtOBio 
Banl, dit le 5od<Hiui» que ses travaux avaient appeM à VoKem. 
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Après to départ de ce maître, il entra à l'atelier de BiUdai 

- iPeraztf . S*etant rendu ensuite à Rome, il devint l'éiéve de Plérioo 
del V«ga> l'aida dans ses nombreux travaux au Vatican , à la cha- 
pelle Atassini, à l'église de la Trinilé-du-Mont, et flt preuve d'un 

- grand talent. 11 Tut chargé par le pape Paul III de terminer les pein- 

- tures laissées inachevées par Pierino dans la salle du Roi au Vatican, 
et il lui succéda dans la charge de surintendant des travaux de ce 
palais , grâce à la protection de Michel-Ange, qui ne cessa de Pai- 
der de ses conseils et de lui donner des dessins pour plusieurs 
de ses peintures, entre autres pour la fameuse Déposition de croix 
à la Trinité -du -Mont , qui passe pour être le cher-d'œuvre de 
Daniele. Sons le pontificat de Jules III (1550), il perdit son 
emploi de surintendant» et ayant tenté vainement de rentrer en pos- 
session de cette charge à l'avènement de Paul IV , il résolut d'aban- 
donner la peinture, pour se livrer exclusivement à la sculpture. Il 
fut chargé de l'exécution de différentes statues, vint à Florence, 
moula les figures de Michel-Ange qui sont à San-Lorenzo, choisit 
des marbres à Carrare, et retourna à Rome au moment où Paul IV, 
choqué de la njidité de plusii'urs figures du Jugement dernier de 
Michel-Ange, voulait faire détruire cette fresque. On réussit à per- 
suader au pontif»? de conserver ce chefHl'œuvre, en faisant couvrir 

' les nudités de légères draperies, par Ricciarelll, qui reçut à cette 
occasion le surnom de Braghettone. Daniele reprit ensuite ses tra- 
vaux de sculpture, et s'occupa de la fonte d une statue équestre 
d^Henri II, que Catherine de Médicis avait commandée à Michel- 
Ange, mais dont cet artiste, à cause de son grand âge, avait refusé 
de se charger. Le cheval seul fut fondu , et Ricciarelli succomba 
épuisé par les fatigues de cette entreprise colossale. Le talent de cet 
artiste fut plutôt, suivant Vasari, le résultat d'une application conti- 
nuelle et de l'élude, que de dispositions naturelles. Ses prin ipaux 
élèves furent: Mlcbele i>egll Albertl de Florence, Feliclano da 
San-irllo de Rome , iBiagIo da catlgllano de Pisloia, <j»iov«oui- 
paolo RosettI de Vollcrra, Marco da SIena, et Clulio Manzool 
de Plaisance. 



347. David tuant Goliath. 

H. 1, 33. — L. 1, 73. — Ardoise. — Fig.gr. naf. 

David a le genou droit appuyé sur Goliath terrassé, 
et lève le cimeterre pour le frapper. 

Grtwé par B* Audran en 1716 et 1717 sont le nom de Mi-- 
chel-Angc. — Landon, t. 3, pi. 30 et 31. 

Collection de Louis XIV. — Cette composition , peinte sous deux 
aspects différents, sur les deux côtés d'une ardoise, fut présentée à 
Louis XIV à Marly, le 25 juillet 1715, comme un ouvrage de Michel- 
Ange, par le prince de Cellamare , ambassadeur d'Espagne, au nom- 
de son frère, Monsignor del Giudice, alors clerc de la chambre' aDQt- 
tolique. On ne tarda pas è restituer ce double tableau à Daniel de 
Volterre , d'après le témoignage de Vasari. auteur contemporain. Eb 
effet, cet historien rapporte que Monsignor Giovanni délia Casa» 
homme très savant, ayant commenté un Traité tur la Peinture ^ et 
. voulant être initié aux ressources du métier, engagea Daniel é mo- 
- deleren terre un David , puis à peindre les deux fcees opposées de 
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éette composition sur les deui edté» d'un tebltfaui Toatefois ; s'il osf 
vrai que le même groupe en terre ait serrt pour ces deux tMileaux , 
il est aussi évident que Vartiste ne l*a pas copié exactement; et qt^ii a 
introduit des chan^^enients notables dans Tune ou l'autre représen- 
tation. A la mort de Monsignor délia Casa, cet ouvrage passa entre le» 
mains de son neveu, Ânnibal Rucellai. Depuis, de nouveaux posses- 
seurs, et Bailly,dans son inventaire de 4710j l'attribuèrent à Michel- 
Ange. 

lUGGlO (Felice), dit il Brusasorci, néàVérone en IMO, 
mort en 1605. (Ecole vénitienne.) 

Felice fut d'abord élève, de son père , Homenfeo Alcclo, et se 
* perfectionna ensuite à Florence , sous le Véronais Jacopo litgozzt, 
~ peintre du duc. De retour dans sa patrie, il exécuta un grand nombre 
de travaux pour les églises, dans les palais, et fil des portraits esti- 
més. On croit qu'jl mourut empoisonné par sa femme. Alessaiidro 
Turchi et Pasqoale OClIni , ses élèves, finirent les peintures 
qu'il avait laissées inachevées. Felice imita le style de Titien, et sur- 
tout celui de Paul Véronése. Sa sœur cecllla se distingua comme 
peintre de portraits, et son frère cadet, cttambattista, cultiva égale- 
' ment la peinture.— oomcnlco Ricclo, père de Felice, surnommé 
d'abord tl Brunasorci^ parce qu'il avait inventé un piège à prendre 
les souris; puis, par corruption, appelé £rufa«orct, naquit à Vé- 
rone en 1494, et mourut en 1567. Il fut élève de Ctio.-Franc. Ca- 
rotte, suivant Ridolfi, et de ivtccolè Ctlolflno, selon Lanzi. Il étudia 
à Venise les ouvrages de Titien et du Giorgion; il travailla dans cette 
ville , à Vérone et a Mantoue. 



348. Sainte-Famille. 

H. 0, 87. — L. 0, 97. — T. — Fig. à mi-corps pet. nat. 

La Vierge, assise, tient dans ses bras l'Enfant-Jésus ; 
derrière elle, à droite, est saint Joseph ; sainte Ursule, 
debout de l'autre côté, offre une colombe à FEnfant- 
Jésus. 

Filhol, I. 40, pi. 638. — Landàn, t. 2, pi. 23. 
« Musée Napoléon. — Ce tableau a été longtemps attribué à Paul 
Véronése. 

ROBUSTI (Jacopo), dit il Tintoretto, né à Venise en 
1512, mort le 31 mai 1594. (Ecole vénitienne.) 



Fils d'un teinturier, il montra de bonne heure de grandes dispo- 
sitions pour la peinture , et entra à l'atelier de Titien, ou il fit des pro- 
grés si rapides que ce mattre ne voulut pas , dit-on, garder longtemps 
un disciple qui s'annonçait comme un rival redoutable. Gongëdié de 
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TéiBola dëTlUèn, Tintdret Tfen conserva pas moins utt« rfandetd- 
niration pour son coloris , et il s^efforca d*atiier à la science dd la 
«duleur et du clair-obscur celle du dessin, que Michel-Ange, sniTtot 
lai. possédait au plus haut decré; aussi écrivit-il sur un mur de son 
atelier, comme maxime qui résumait le but de ses études : Le destin 
éê ÉHekel-Ange et le coloris de Titien. Doué d'une prodigieuse facilité 
4rexécution , dont il abusa même souvent , étudiant jour et nait, dé- 
sintéressé au point d'aider gratuitement ses confrères ou de travailler 
pour le déboursé des couleurs, il acquit bientôt une réputation que 
celle de Titien et de Paul Véronèse pouvait seule balancer. Le nom- 
bre des œuvres de Tintoret est immense. — Martetta Itobtimi» née i^ 
Venise en 1560, morte en i590, fut élève de son père et peignit le 
portrait avec habileté. L'empereur Maximilien et Philippe il, rot d'Es- 
pagne, voulurent l'attirer a leur cour, mais elle refusa les oflï'eg 
brillantes de ces souverains pour ne point quitter son père, qui eut U 
douleur de la voir mourir à la fleur de l'âge. — DomenicoRoliiull, 
ffjrère de Marietta, né à Venise en 1562, mort en 1637, apprit égale- 
ment la peinture de son père, dont il adopta la manière. H jouit d'une 
grande réputation comme portraitiste, et les personnages les plus 
célèbres de son époque voulurent être représentés par lui. Les autres 
élèves de Jacopo sont paolo vrancesclil, Martin de Vos d'Anvers, 
qui peignait souvent des paysages dans ses tableaux, et Odoardo 
Vlaletll. Il eut aussi pour imitateurs cesare dalle Mlnfe , Vlaml- 
nlo rioiiano, Helcblor coloona, et Jiohan Rottenhammer de 
Munich. 



349. Suzanne au bain. 

H. 1, CT. — L. 2, 38. — T. — Fig. gr. nat. 

Suzanne, assise sous des arbres, prèa d'un bassin, pos»^ 
le pied gaucbe sur le genou d'une de ses suivantes , qui 
lui coupe les ongles ; une autre femme plaeée derrière elle 
lui peigne les cheveux. On aperçoit dans réloignement 
les deux vieillards debout près d'une table. Des gre- 
nouilles , des canards , une poule et une foule d'anioiiaix 
se jouent dans l'herbe et sur Teau. 

LandonyJ, S, p/. I. 
Wleetioii de LouiiXIV. 



380. Le Chridt mort et deuoff anges^ 

H. 0, 29. - L. 0, 19. — B. — Fig. de 0, 15. 

£ie Christ, assis sur le boird: du. sépulcre et; i 
enveloppé de-son linceul, esfrtwutoiw p«p un^ange^ 
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Tant lui 9 un autre ange, appuyé sur une pierre et tenant 
un flambeau^ essuie ses larmes. 

Landon^ t. %, pi. 5. 
Ancienne collection. 



351. Le Paradis. 

H. 1, 43. - L. 3, 62. - T. - Fig. deO, W. 

Entouré de la gloire céleste , Jésus-Christ couronne 
la Vierge ; de chaque côté sont rangés les apôtres; puis» 
dans Tordre hiérarchique , les évangelistes , les pères et 
docteurs de l'Église, les vierges, les confesseurs, les 
iBartyrs, les ordres de la mUice céleste, et tous» les 
yeux fixés sur Jésus-Christ , chantent ses louanges et le 
glorifient. 

Musée Napoléon. — Cette peinture n'est pas, comme on Pa pré- 
tendu, l'esquisse du tableau du Tintorel qui décore le fond de la 
grande salle du palais Sainfc-Marc & Venise, et qui a 90 pieds fé- 
nitiens de hauteur sur 72 de largeur. L'esquisse de cette composition 
gigantesque, mieux conservée que le tableau, maintenant fort noirci 
el très vetottché » se- voit ém^ un des pAlais>ée la famUle Mooenigo. 



352. Portrait du Tintoret. 

E. 0, 61. •- L. 0, 51. -- T. — Buste gr. nat. 

II s'est peint lui-même dans sa vieillflflse ^ la t£te Tne 
de face , avec les dieveux courts r. une longue barbe 
blanche, et revêtu d'une toge noire bordée de fourrure. 
On lit au haut du tableau : iacobts. tentorbtts* 
PiCi^K YKNTi^s. Et plus bas à droRe : ifsits f. 

Inelewie eoUaelioii. 
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200 BOBUSTI. 

353- Portrait d*homme. 

H. 1, 14. — L. 0, 90. — T. — FIg. à mi-corps gr. nal. 

11 a la lèle chauve et porte une longue barbe; il est 
vôtu d'une robe noire, tient de la main gauche un moiu- 
choir et de la droite un bonnet. 

Collection de Louis XIV. 
ROBIîSTI {Attribué à). 
354, La Cène. 

H. 0, 80. — L. 1, 22. - T. - FIg. de 0, 36. 

Jésus-Christ, à table et entouré de ses disciples , pose 
la main sur saint Jean couché sur la table, et prononce 
ces paroles : Un de vous me trahira. Les apôtres expri- 
ment par leur attitude leur étonnement , et semblent 
protester de leur innocence. Sur le devant, un disciple 
agenouillé, tenant une coupe et prenant une bouteille de 
vin garnie de paille, posée à terre. A gauche, près d'une 
colonne, un vase. Dans le fond, assise sur un escalier, une 
femme qui file. A droite, sur un tabouret, une draperie 
et un livre. 

Gravé par Gillet Sadeler. — Landony t. 8, pL 2. 

Ancienne colleclion. ~ Landon et Lépicié disent que cette esquisse 
a appartenu au prince de Carignan; néanmoins elie ne flgure pas sur 
le catalogue des tableaux de son cabinet, vendu le 48 juin 174:^ (cette 
vente, annoncée pour le 30 juillet 1742, Tut remise); mais ce tableau, 
ainsi que celui de Raphaël, no376 {Sommeil de Jésus), fut sans doute 
-. clioisi sur Tinventaire manuscrit et retiré ayant la vente. Une compiD- 
. silion analogue, peinte par le Tinlorel, gravée par Sadeler, existe À 
Venise, dans Téglise de Saint-Gervais-el-Saint-Protais. 

IlOMANELLl.(6iovANNi-Fj|ÀNCESCo), né à Viterbe eti 
1610, mort au mois de juillet 1662. (Ecole romaine.) 

Il vint jeune & Rome et reçut les premières leçons de riDcar» 
nadnl, son parent, qui, d'après les conseils du Domenichino, le flt 
ensuite entrer chez Pietro Rerrettini. Ses rapides progrés, et set 
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heureuses dispositions lui méritèrent le surnom de Raffaellino (le petit 
Rapliaëi). Le cardinal Francesco Barbérini, neveu d*Urkain VUl, le prit 
sous sa protection et lui fit avoir des travaux considérables. A l'avé- 
ncment d'Innocent X , le cardinal fut obligé de se retirer en France, 
et proposa au cardinal Mazarin d'appeler Romanelli à Paris pour 
exécuter les peintures que ce ministre voulait faire faire dans son 

Salais. Romanelli fut accueilli avec la plus grande bienveillance par 
lazarin, qui le présenta à Louis XIV et à la reine mère. Il ne tarda 
pas à devenir le peintre favori de la cour. Avant obtenu un congé, il 
passa quelque temps en Italie , revint en France et reçut du roi 
rordre de peindre au Louvre les salles de bains de la reme, main- 
tenant salles des Saisons, de la Paix, des Romains et du Centaure 
{Musée des Antiques, au rez-de-chaussée). Il fut récompensé magni- 
flquement de ce travail, et le roi le nomma chevalier de l'ordre de 
Saint-Michel. Après deux ans de séjour à Paris, il retourna à Vilerbe 
dans rintention de ramener sa nombreuse faTnille en France; mais 
la mort l'empêcha d'efiTectuer ce projet. Romanelli a fait peu de ta- 
blcauxetasurtoqt peintà fresque. — Vrbano Romanelli, son fils,né 
A Viterbe vers 4644 ou 4652, suivant Zani, futson élève, étudia ensuite 
chez Clro Vcrrl, et mourut en 1682. 



1, 355. Vénus versant le dictame sur la blessure d'Énée, 

H. 1, 60. — L. 2, 17. — T. - Fig. peL nat. 

'*, A gauche, Énée assis, appuyé sur sa lance, est se- 

i couru parle médecin Japis, agenouillé devant lui. Vénus, * 

^ couchée sur un nuage, reçoit de deux amours le 

» dictame qu'elle verse sur la blessure de son fils. Au 

^ premier plan, devant Énée, une femme agenouillée et 

r pleurant; derrière lui, des guerriers. A droite, deux 
autres guerriers debout. 

Ancienne collection. -^ Ce tableau était placé autrefois à l'hôtel 
; Lambert, dans le cabinet de l'Amour. 



356. Vénus et Adonis. 

H. 0, 54. — L. 0, 66. — Forme ovale en largeur, — T. — 
Fig. pet. nat. 

L'Amour montre à Vénus, assise sur un lit de repos, 
Adonis qui s'approche teùant un chien en laissé. 

Gravé par Fonlana dànt h Musée français, . . 

Ancienne collection. 



Digitized by 



Google 



887. ia'm&fmt dam le désert. 

H. t> 00. — L. 9, 14. ^ flg. «r. lutt. 

Aa premier {dan, % gauche^ une femme cottctiée par 
terre» mettant dam ub vase la manne qa'^n eo&nt lui . 
apporte. Derrière elle, une {émme à genoux, recevant la 
manne dans ses mains, et une autre femme étendant du ] 
linge. A droite» Moïse, debout, tourné vers un homme 
qui a les bras étendus dans l'attitude de l'adoralion. 
Devant eux, deux jeunes gens recueillent la manne dans 
des vases. Dans le fond, d'autres femmes avec des vases. 

Aneieniie collection. 

ROSA (Salvatob), peintre, graveur, poète, musicien, 
né au village de la Henella, prêjs Naples, le 20 juin ll$ilS{ 
mort à Rome le 15 mars 1673. (Ecole napolitaine.) 

Un de ses oncles /P»«lo «reco, lui domia les premières leçons 
de dessin; puis il enlra chez Francesco Fracanzano, son beau- 
frère, el élève de Itibera. A 17 ans, Salvalor ayant perdu son père 
et se trouvant sans ressources , se mit à exécuter une quantité de 
marines, de paysages, de petites compositions historiques, qui, ex- 
posées sur la place publique, se vendaient à vil prix. Lanfranc, 
étonné de la vigueur ae ces peintures , en acheta plusieurs , et donna 
des encouragements au jeune artiste, qui fréquenta Tatelier de Ri- 
bera, et ensuite celui d'Aniello Falcone, disciple de ce dernier, dont 
il copia les batailles et chercha ensuite A imiter la manière, n resta 
chez Aniello près de trois ans , gênant à peine de quoi vivre. 11 fit 
un voyage à Rome, tomba malade et revint à Naples, où il trouva peu 
d'occupation. Après un séjour de près de deux ans dans cette ville, 
il repartit pour Rome en 1635, et il obtint, par l'entremise d'un de 
ses compatriotes, des travaux à Viterbe, dont le cardinal Rrancacci 
était évèque. Vers la fin de 4646, Salvator fil un nouveau voyage à 
Naples, et, en 4647, lorsque éclata la conspiration de Mase Aniello, il 
entra dans la compagnie de la Mort, commandée par son ami et maître 
Falcone. Après la défaite de Mase Aniello , Salvator et Falcone ^ 
pour échapper à la colère du vice-roi , se réfugièrent à Rome. Fal- 
cone passa ensuite en France ; mais Salvator se nxa danB cette ville, oà 
ses ouvrages furent alors fort estimés. Il habitait Rome depuis quatre 
ans, lorsque le grand-duc de Toscane rappela à Florence. Il fut reçu 
par le prince avec la plus grande faveur, resta neuf ans à sa cour, par- 
tageant son temps entre la peinture, la poésie et la musique; enfin il 
revint se fixer définitivement à Rome, et peignit une foule d'ouvrages 
4iu*il vendait des prix très élevés. Salvator ambitionna tonte sa vie 
la réputation de peintre d'histoire , sans que cette prétention fût ius- 
tifiée; car il montra, dans ce genre, moms d'habileté que dans ses 
marines, ses paysages, ses batailles, où 11 déploya une énergie et une 
verve d'exécution vraiment remarquables. Ses principaux élèves ou 
imitateurs sont : Marzlo Masturzo, IViccold ITaccaro, IVIccolè 
Maasaro et isciplone compagno. 
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H. 0,96. -L.1»,«l.-B. 

L'Ange, tenant à la main une baguette , ordonne jàu 
îeuoe Tobie de saisir par les ouïes le poisson qui meoee- 
çait de le dévorer. 

Gravé par Guttemberg dans le Musée français, — Fiihol, 
t, 2, pi. 3. — Landonj t. 7, pi. 43. 

Ancienne colleclion. 



859. Apparition de l'onibre de Samuel à SaûL 

H. 2. 73. - L. 1, 94. - T. - Fig. gr. nat. 

L'ombre, de Samuel, enveloppée d'une longue dra- 
perie blanche , est évoquée par la Pythouisse d'Endor, 
qui attise le feu d'un trépied. Saiil, prosterné à terre , 
lève les yeux vers Samuel et l'interroge sur l'issue de la 
guerre entreprise contre David et les Philistins : derrière 
la Pythonisse, des hiboux et des squelettes aux formes 
fantastiques; dans le fond, les deux gardes de Satil frap- 
pés d'épouvante. 

Grai)é par GtUtemberff dans le Musée royal, — Pilhol, 
t. i\,pl. 67. — Laiidon, t. 7, pi. 29. 

Coiledion de Louis XI¥. — Doincnlci dit que ce tableau fut'en- 
voyé en France .avec une autre peinture représentant Apollcoi qui, 
après son séjour sur la terre chez les pasteurs , remonte au ciel. 



360. UnelataiUe. 

H. 2, 17. - L. 3, 51. - T. - FIg. de 0, 60. 

Des guerriers , vêtus à l'antique , combattent à pied 
et à cheval près des ruines d'un temple. On aperçoit 
dans l'éloigfiement un corps de cavalerie poursuivant 
des fuyards ; au pied d'un massif de rochers et sur un 
autre point ; des vaisseaux embrasés près d'un rivage 
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304 ROSA. 

escarpé. — Ce tableau est signé : Sàluator Rosa. Oa 
remarque en outre sur la cuisse d'un cheval un S et un 
R enlacés, monogramme de l'artiste. 

Collection de Louis XIY. — GeUbleau, exécuté dans l'espace de 
quarante jours, en 1653, Tut commandé par Monsignor Corsini, 
nonce du pape , pour en faire hommage à Louis XIV, et fut payé à 
rartiste 20Ô doubles. 



361. Paysage. 

H. 1, 42. - L. 1, 93. - T. - Fig. de 0, 20. 

A droite, un chasseur tue un oiseau d'un coup de 
fusil ; des guerriers se reposent sur la cime d'un rocher. 

Gravé par Portier dans le Musée royal. 

Collection de Louis XVIH. — Atfquis en 1816 de Mm* Rigo pour 
4,000 fr. 



ROSA (Imitation de Salvator). 

362. Paysage et marine. 

H. 0, 48. — L. 0, 63. — T. — Fig. de 0, 14. 

A gauche^ sur une hauteur, des guerrier^r couverts de 
leur armure ; et plus bas, une barque et des mariniers. 

Chravé par Niquet dans le Musée royal. 

Ancienne collection.» Cette peinture est portée sur les inventaires 
et dans les notices précédentes comme ouvrage original de Salvator. 

363. Marine. 

H. 0, 48. - L. 0, 72. - T. - Fig. deO, 08. 

Sur le premier plan, un homme, debout, un bâton à 
la main, s'entretenant avec ui^ autre homme assis devant 
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KOSSËLLl (MAtTEO). 205 

iui. Plus loin des pécheurs et des barques. Dans le fond, 
à drœte, des rochers. 

Collection de Louis XYIII. — Acqui» en i924.de M. Miuco (H^usée 
européen.) —Ce tableau rappelle la manière d*A. Manglard, maître 
de Joseph Vemet. 

ROSSELLI (GosiMo), né à Florence en 14dO. Oniynore 
l'année de sa mort; son testament est daté du 25 no- 
vevfibre i506. (Ecole florentine.) 

11 fut placé à l'âge de 14 ans sous la direction de iveii dt Blccl 
et y resta trois années. Il travailla pour différentes églises à Florence 
et a Lucques. Appelé par Sixte iV à Rome, il exécuta trois grandes 
compositions dans la chapelle du Vatican , où peignaient en même 
temps que lui Sandro Botticello, Lucada Corlona, Don Barloiom- 
meo Alkbale dl San clémente, et Pietro Perugino. De retour à 
Florence, il fit de nouveaux ouvrages avec l'aide de Piero di Cosimo, 
son disciple, qu'il avait déjà employé dans les peintures de la chapelle 
Sixtine. Il mourut pauvre, ayant dépensé dans les vaines recherches 
4e l'alchimie tout ce qu'il avait acquis pat le travail. 

364. La Vierge et l'Enfant- Jésus, 

H. t 89. — L. 1, TT. — B. — Fig. pet. naU 

La Vierge présente son fils à Tadoration des anges, 
de sainte Marie-Madeleine et 4e saint Bernard, qui écrit 
sous l'inspiration divine. 

Musée Napoléon. ^ La notice de 1441 attribuait A tort ce tableau à 
Piero di Cosimo. 



ROSSIËLLI (Matteo), né à Florence le 10 août 1578, mort 
le 18 janvier 1650. (Ecole florentine.) 

Il était arriére-petit- fils d'un fiTére de Cosimo Rosselli. Il eut pour 
maître ctregorlo Payanl et se perfectionina en étudiant les ou- 
vrages d'André del Sarte. A l'flge de 24 ans, il fut appelé par le Pas- 
signano, afin de l'aiderdans les travaux qu'il exécutait àRome dans la 
chapelle Clémentine. Pendant son séjour dans cette ville il étudia les 
ouvrages de Raphaël» Après la mort du Pagani, en 4603, le Rosselli ter- 
mina les travaux inachevés de son maître, et fit ensuite un grand 
nombre de peintures à fresque et à Thuile» Il fut excellent maître et 
eut beaucoup d*élèves, parmi lesquels on distingue Cvlovannl da 
iMin cilovannl, vranceseoForlno, dlc-toattlstavannl, Bal- 
dassare Tolterrano, liOrcnzo lilppl, Stcfano délia Bella, etc. 
La famille des Rosselli, pendant plus de quatre siècles et une s^itc 
non interrompue de huit à neuf générations, a produit treize peintres . 

IS 
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20a ROSSELLI (Matteo). 

365. Le repos en Egypte. 

H. 1, 75. - L. 2, 18. — T. — Fig. gr. nat. 

Saint Joseph, assis au pied d'un arbre, tient sur ses 
genoux TEnfant-Jésus, auquel la Vierge présente des 
fruits; à ses pieds sont une gourde et un paquet. Deux, 
anges, dont un est près de la Vierge, offrent des fleurs 
à TEnfant-Jésus ; deux autres voltigent au-dessus de 
sa tète et lui jettent les fruits d'un palmier. 

Landon, L 7, pi, 32. 

Musée Napoléon. —Acquis, sous TEmpire, de M. Fabre, à FIo~ 
rence. 



366. Le triomphe de David. 

H. 2, 35. — L. 2, 95. - T. — Fig. gr. nat. 

David, vainqueur de Goliath, tient la tète et Tépée 
du géant; plusieurs femmes l'accompagnent en jouant 
de divers instruments. On lit sur ce tableau : opvs 

MATTH^I ROSSELLII FLORENTINI 1630. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau était placé dans la chapelle 
du château de Saint-Germain-en-Laye. La même composition, avee 
quelques différences, existe au palais Pitti, à Florence. 

ROSSI (Francesco de'), dit il Salviati, né à Florence 
en 1510, mort à Rome le 11 novembre 1563. (Ecole flo-. 
rentine.) 

Il est aussi appelé Cecco ou Cecchino del Salviati, du nom du car- 
dinal Salviati, son protecteur. Il fut mis d'abord en apprentissage 
chez un orfévre,,«t entra ensuite à Tatelier de CiluUano BnglardlBl. 
C'est alors qu'il se lia intimement avec Vasari, qui étudiait chez Mi- 
chel-Ange. Les deux amis fréquentèrent successivement les écoles 
de Bandinelli et de Rafaello del Brescla, où ils étudièrent ensem- 
ble pendant deux années ; puis ils entrèrent en 1529 dans celle d'An- 
dréa del Sarto. Le cardinal Salviati désirant s'attacher un jeune pein- 
tre, Salviati lui fut proposé: il alla à Rome, gagna les bonnes grâces 
du cardinal, et exécuta pour lui de nombreux travaux. Il se trouvait 
dans cette ville en 1535, à l'arrivée de Charles V, revint à Florence 
au moment du mariage du duc de Cosimo, passa à Bologne, puis à 
Venise, où il travailla pour le patriarche Gnmani, sans toutefois s'y 
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arrêter longtemps, retourna en Lombardie, visita les antiquités de 
Vérone , les peintures de Jules Romain à Mantoue, et arriva à Rome 
en 1541 ; mais il y travailla peu. Le grand-duc l'appela à Florence et 
lui commanda de nombreux travaux. Vers 1548, on le retrouve à Rome, 
qu'il quitta en 1554 pour venir en France. Son caractère médisant 
lui suscita de nombreuses tracasseries, et après un séjour de vingt 
mois, pendant lesquels il travailla pour le cardinal de Lorraine, au 
château de Dampierre, il repassa les Alpes, revit son ami Vasari à 
Florence, et obtmt de Pie Iv des travaux que la mort ne lui permit 
pas d'achever. 11 eut pour élève Giuseppe Porta dit Salviati, Aiiiilbale» 
fils du sculpteur Nanni di Baccio Bigio, l'Espagnol Rovtalc, Wrwtn- 
c«8co dcl prato» peintre, orfèvre, sculpteur, et Domeulco Ro- 



367. L'incrédulité de saint Thomas. 

H. 2, 75. - L. 2, 33. - T. — Fig. gr. nat. 

Le Christ, debout au milieu des apôtres, et ayant 
près de lui une petite bannière où est peinte une croix , 
montre ses plaies à saint Thomas, agenouillé devant lui. 

Grwoé par «n anonyme. — Landon, t. 7, pi. 41. 

Musée W>p » l t w fc> — « Il peignit ensuite un Christ montrant ses 
plaies à saint Thoma»; ce tableau fut porté en France par Tomaso 
Guadagni, et placé à Lyon daa» la chapelle des Florentins. » (Vasari.) 
Cette peinture était exécutée sur bois; mais le panneau ayant été 
rompu en trois morceaux, elle a été r^fKWtée sur toile. 



110S80 DEL ROSSO ou ROSSO DE' ROSSI, peintre, 
architecte, né à Florence en 1496 , mort à Paris en IMl. 
(Ecole florentine.) 

Cet artiste , dans les Comptes des bâtiments royaux , est appelé 
Jean-Baptiste de Roux , ou maître Roux de Roux. Un ignore le nom 
de son maître ; il se forma un style en étudiant le fameux carton de 
Michel- Ange et les dessins du Parmesan. Après avoir peint plusieurs 
tableaux dans les églises de Florence, il revint à Rome. Fait prison- 
nier dans le sac de celte ville, il parvint à s'enfuir à Borgo, puis à 
Arezzo et à Volterra; de là il passa à Venise , travaillant dans ces 
difiërentes villes et étudiant avec persévérance l'anatoraie et Tarchi- 
tecture. Il fut appelé en France par François 1er vers 1530. Il figure 
sur les Comptes des bâtiments royaux pour la première fois en 1532 ; 
il a le titre de peintre ordinaire du roi et touchait U livres tournois 
de pension. En 1535 il est cité dans ces Comptes comme maître con» 
ducteur des ouvrages de stucs et peintures de la grande galerie de 
François 1er, à Fontainebleau, et son nom y parait pour la dernière 
fois en 4540, toujours avec le même titre. Suivant l'abbé Guilberl 
(t. 1 , p. 87) , il avait fait pour cette galerie une grande quantité 
d'émaux qui furent détruits par le Primatice. François I" le combla 
de faveurs : outre sa pension, il le gratifia d'un canonicat à la Sainte- 
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Ctiapelle de Paris. L'arrivée duPrimalice en France, en 1531 , excita 
Hne haine tellement implacable entre les deux artistes et leurs par- 
tisans, que François 1er fut obligé d'éloigner momentanément ce 
dernier en lui donnant mission d^ilier chercher des objets d'art en 
Italie. Rosso termina sa vie par le poison, pour échapper au déshon- 
neur d'avoir accusé injustement de vol Francesco di Pelleffrino, son 
ami, et de l'avoir fait mettre à la torture. Le Primatice lui succéda. 
Parmi les nombreux élèves du Rosso , fondateur de cette école qu'on 
appelle en France éeole de Fontainebleau, on cite surtout Domenico 
Barbiere, qui a gravé d'après son maître. — Il n'existe plus de trace 
des peintures de Rosso a Fontainebleau que dans la galerie de Fran- 
çois l«r, restaurée à plusieurs reprises. 



368. Le Christ au tombeau, 

H. 1, 28. - L. 1, 62. - T. - Fig. pet. nat. 

Le corps du Christ, déposé à rentrée de la grotte sur 
nn coussin, est soutenu par Nicodème; !a Madeleine 
tient ses pieds exhaussés ; la Vierge, à genoux, les bras 
étendus, s'évanouit dans les bras d'une des saintes 
femmes. 

Landon, t. 7, pi. 34. 

Musée Napoléon. — « Il fit pour le connétable un tableau du 
Christ mort, chose rare, qui est à son château d'Ecouen. » (Vasari.) 

369*. Le défi des Piérides. 

H. 0, 31. - L. 0, 63. — T. — Fig. de 0, 12. 

Apollon, Minerve, Baçchus, Mercure, les nymphes 
et trois fleuves, placés sur le sommet du Parnasse, pré- 
sident au combat des Muses et des Piérides. Au pre- 
mier plan, à gauche, sur Ijbs bords de rtfippocrène, qui 
coule du Parnasse, le groupe des neuf Muses avec leurs 
attributs caractéristiques ; à droite, les n@uf Piérides. 
Une Muse improvise en s'accompagnant de la lyre ; Tune 
des Piérides chante aussi en jouant du tympanon. 

Graf>épar Enea Vico; par Auguttin Vénitien; par Chau^ 
veau et par M, Detnoyers, — Filhol, t. 9, pi, 692. — Lan- 
don, t. 8, pi. 68 et 59. 

Collection de Louis XIV. — « Quoique ce tableau passe pour être 
de Perrin del Vague, et que la façon dopt il est pemt ne permette 
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pas même d'en douter, il est cependant yrai qu*il y a une estampe, 
gravée par Eneas Vicus, qui, certainement, a été exécutée sur un 
dessin ae Rosso, et dont la composition ne difiTère en rien de celle 
du tableau. » (Lépicié , Catalogue des tableaux du cabinet du roi») 
IHariette, dans le texte du Cabinet Croxat , dit : « Le Parnasse , petit 
tableau qui est dans le cabinet du roy, que Félibien dit estre de 
PfeiiBO del Taga, est reconnu par tous les connoisseurs pour estre 
du Rosso, peintre florentin. >• I/opinioti de ce célèbre amateur, le 
nom de Rosso inscrit au bas de la gravure d'Enea Yico , contempo- 
rain du peintre, nous ont engagé à changer raltribution de Pierino 
del Vaga, à qui il est donne par les précédentes notices. En nous 
soumettant à ces autorités, nous ferons observer, toutefois, que cette 
peinture doit être de la première et meilleure manière du Rosso, avant 
qu'il eût adopté ce stfle décoratif qui fit école à Fontainebleau. 
Félibien, après avoir dit, à l.*article de Pierino, que le roi possède àe 
lui un Parnasse avec les Piéridies, rapporte ■» en parlant de Louis 
Boulogne , que Jabach fit faire une copie de ce tableau. Voici ce pas- 
sage : « 11 étoit (Boulogne) particulièrement habile à copier les ta- 
bleaux des anciens peintres. Il y a même eu de ses copies où il a si 
bien scû imiter les originaux et donner cet air d'antic|[uité, que bien 
des gens s'y sont trompez, n'étant pas moins adroit en cela que 
Piètre de la €orne, que nous avons vu autrefois à Rome , qui passoit 

Êour un grand mattre à contrefaire les manières des anciens pemtres. 
ntre autres tableaux que f ai vus de Boulogne, il me souvient de ce- 
lui qu'ail copia autrefois pour M. Jabach, ou étoit représenté un Par- 
nasse avec Apollon et les neuf Muses. L'original est de Perin del 
Vague et d'une grandeur fort médiocre ; mais il s'étudia si bien à 
«hoisir un fond de bois ancien et pareil -à 'celui de l'original, et à 
donner à ses couleurs des teintes qui eussent un air antique , qu'il 
étoit presque impossible de discerner l'original de la copie. » (T. iy, 

S. 300 ; édit. de Trévoux , 4725.) Le tableau du Louvre>, transporte 
'Italie en Espagne, appartint à Charles t«r. Estimé 400 liv. sterling , 
il fut vendu 417 liv. (2,925 fr.) à Jabach. Il fut ensuite possédé par 
Mazarin , et acheté par Louis XIV aux héritiers du cardinal. Il étaiâ 
originairement peint sur bois et a été transporté sur toile. 



fiABBATOI (LoRENZO),d«t LoâEïiziTio Dà Bologna, né à 
Bologne vers 1533, mort à Rome en 1577. (Ecole bolo- 
naise.) 

On ignore le nom de son mahre. 11 se forma sur les ouvrages du 
Parmesan et de Raphaël. Il fut très employé à Rome sous le ponti- 
ficat de Grégoire XIII. qui le choisit pour présider aux travaux du 
Vatican. Il eut pour élèves oenlt» Calvaert, reltce Pasquallnl, 
«Irolamo Mattloll, «lallo Bonasone. 



370. La Vierge, VEnfant-Jésus et saint Jean. 

H. 1, 73. - L. 1, 42. - T. - Fig. gr. nat. 

Jésus, debout sur son berceau et soutenu par sa mère, 
montre le ciel au jeune précurseur, qui fléchit le genou 
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devant lui en lui présentant une croix de jonc. On lit 
sur une dalle, à droite: xàyrems, sabadis, piotor 

BOND, SÀNT^ DNiy VKl GREGORÎ Xiii FEGIT ANNO 
M'D'LXXii. 

Landon, t. 7, pL 36. 

Musée Napoléon. 



8AGCHII>IPATIA(Pibr-France8C0), peignait dans la 
Lombardie et à Gênes de 1512 à 1526. (Ecole lombarde.) 

On ignore le nom de son mattre ; mais sa manière tient beaucoup 
de celle de l*école milanaise et de cwrlo del Mante^na, élève d'An- 
dréa Mantegna. Lomazso dit qu'il travaillait déjà vers 4460; Lanzi 
pense qu*il y a erreur dans ces dates et qu'elles se rapportent à deux 
artistes différents. Cependant la biographie des artistes présente assez 
d'exemples de longévité pour qu'il ne soit pas nécessaire de croire 
ici, sans preuve certaine, à l'existence de plusieurs Sacchi. Les tableaux 
de ce maître sont signés en latin, Sacchius. Soprani l'appelle Sacci, 
qui est probablement son nom italien. 



371. Les docteurs de l'Église avec les symboles des 
évangélistes. 

H. 1, 96. - L. 1, 67. - B. - Fig. pet. nal. 

Sous un portique ouvert, soutenu par des pilastres 
décorés de riches arabesques, les quatre docteurs de 
rÉglise latine sont assis autour d'une table de marbre 
blanc; auprès d'eux, on remarque les symboles donnés 
aux évangélistes : Taigle est à côté de saint ^Augustin, 
évêque d'Hippone; le bœuf, près du pape Grégoire-le- 
Grand; Tange, près de saint Jérôme ; le lion ailé, près 
de saint Ambroise, occupé à tailler une plume. Devant 
lui , une discipline indique sa conduite sévère envers 
l'empereur Théodose, qui avait puni trop rigoureuse- 
ment les habitants de Thessalonique. Sur un cartel posé 
près du pied de la table, on lit : pétri* francisgi-sachi* 

DE'PAPIA , OPYS 1516. 

Musée Napoléon. 
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SALYATOR. — Voir Rosa* 



SALYI DA SASSOFERRATO (Giovanni-Battista), né 
à Sassoferrato {dans la Marche cfÀncâne) le ii juillet 
1605, mort à Rome le 8 avril 1685. (Ecole romaine.) 

Son père, Vaninlno 0aHrl, fut son premier maître, et l'on croit 

au'tl reçut aussi des leçons de ^acopo irlffnall. Dans sa jeunesse , 
visita Rome et Naples, où l'on suppose qu'il Tréquenta l école du 
Dominiquin. Il se forma en copiant un grand nombre d'ouvrages de 
l'Albane, du Guide, du Barocbe et surtout de Raphaël. Il peignit 
souvent des Saintâs-Familles , et ses peintures avec des demi-ngurei 
ou des figures entières sont extrêmement rares. 



372. La Vierge et VEnfant-Jésm, 

H. 0, 76. — L. 0, ea. — T. — Fig. à mi-corps gr. nat. 

La Vierge, assise, tient sur ses genoux TËnfant-Jésus 
à moitié nu et endormi, la tète appuyée sur le sein de 
sa mère. Dans la partie supérieure du tableau, de 
chaque côté, une tète de chérubin au milieu de nuages. 

Landon., L 7, pL 44. 
Collection de Louis XYIII. — Acquis de M. l'abbé de Sambucy, le 
22 mai 1816, avec un Gbasseur tenant une perdrix, attribué à Guyp, 
pour 4,500 fr. 

373. L'Assomption de la Vierge. 

H. 1, 43. - L. 0, 86. - T. - Fig. pet nat 

Au milieu d'une gloire , la Vierge est debout , les 
mains jointes , les yeux levés vers le ciel , les pieds 
posés sur des nuages. Dans la partie inférieure, trois 
tètes de chérubins, et de chaque côté, trois autres tètes 
de chérubins placés symétriquement. 

Ancienne collection. 

374. La Vierge en prière. 

H. 0, 47. — L. 0, 36. — T. — Fig. en buste gr. nat. 

La Vierge est représentée de trois quarts , tournée 
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vers la gauche, les yeux baissés, la tète couverte d'une 
draperie blanche, les mains jointes, et dans Tattîtude de 
la prière ou de l'adoration. 

iLneienne collection. 



SALTIATI (Fbancesco},— FotrRossi (Francesco de'). 
SAJ.TLATI (GiosEPFE). — Voir Pobta. 



SANZIO (Raffaello), peintrej architecte, né à Urbino le 
vendredi saint, 28 mars 1483; mort le vendredi saint, 
6 avril 1520. (Ecole romaine.) 

Le nom de Sanzio, consacré par Tusage, n'est pas le véritable nom 
de famille de cet artiste célèbre. Son père s'appelait Clovannl Santl 
ou santD, et de Santius, traduction latine de Santé, on a Tait ensuite 
par corruption , en italien , Sanzio , nom adopté par Vasari et par 
les autres biographes. Giovanni enseigna les éléments du dessin à 
son fils f mais il ne put diriger longtemps son éducation , étant mort 
le l«r août 1494, lorsque Raphaël n'avait que 11 ans et 4 mois. Ses 
oncles, Simone di Battista Ctarli et Bartolommeo Santi, restèrent 
chargés de surveiller ses études. On ignore le nom de son premier 
maître. Tlmoteo Tltt et Luca Signorelli, qui peignaient en 1494 et 
en 1495 dans les églises d'Urbino, lui donnèrent peut-être des 
leçons avant qu'il entrât, à la fin de 1495 ou en 1496, à l'atelier 
de P. Perugino , artiste célèbre établi alors à Pérouse, et dont l'ate- 
lier était fréquenté par de nombreux élèves. Le jeune Raphaël 
fit des progrès rapides et surpassa bientôt ses condisciples. En 1500. 
Pérugin s'étant rendu A Florence, Raphaël le quitta, alla à Gittà di 
Gastello, où il peignit plusieurs tableaux , et fit, au commencement de 
1504, le célèbre sposalizi» qu'on admire maintenant à Milan. Il 

Eassa ensuite à Urbino, peignit pour le duc Guidobaldo les deux ta- 
leaux décrits sous les nos 380 et 381 de cette Notice, et arriva àFlorence 
en octobre 1504. Vasari, Rottari et Lanzi placent ici un voyasc de 
Raphaël à Sienne, et prétendent qu'il fit pour le Pinturicchio les 
dessins et les cartons des sujets de l'histoire d'Enea Piccolomini que 
cet artiste était chargé de peindre dans la bibliothèque du Dôme. Ce 
voyage à Sienne est probable, mais il n'est pas certain, et quant à la 
part de Raphaël dans les peintures du dôme, cette question, si con- 
troversée, a été examinée dans la biographie au Pinturiccbio. Arrivé i 
Florence, Raphaël étudia les œuvres de Massaccto, devint l'ami de 
Fra Bartolommeo, qui lui donna d'utiles conseils sur lasciencedu co- 
loris et sur l'art d'agencer les draperies. Après avoir passé l'hiver dans 
cette ville, Raphaël se rendit, au printemps de 1505, à Pérouse, où l'ap- 
pelaient difiîerents travaux, et se trouvait Â Florence à la fin delà 
même année. En 1507, il va à Pérouse, puis revient à Florence. C'est 
à peu près à cette époque que, par l'intermédiaire d'amis communs 
9t par lettres, il se lia avec le Francia, alors à Bologne, âgé de 56 ans, 
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qui lui envoya son portrait, cl lui adressa ce beau sonnet qu'il ter- 
mine en disant que la nature, vaincue et rendue éloquente par ses 
artifices, le proclamera seul le peintre des peintres. Vers le milieu de 
1508, il quitta cette ville et i)artit pour Rome, où Tattendaient d'im- 
portantes entreprises. L'architecte Bramante, son parent, le présenta 
au pape Jules II , qui lui donna à décorer la salle delta Segnatura^ 
an Vatican. Sa première fresque fut la dispute du Sainl-Sacrement, 
et elle satisfit tellement le pape qu'il fit détruire presque toutes les 
peintures exécutées antérieurement. Il peignit ensuite l'école d'Athè- 
nes, le Parnasse, la Jurisprudence. Ces immenses iravaux étaient 
terminés en 1511. Raphaël travaillait à la deuxième pièce des quatre 
salles connues sous le nom délie Stanze, lorsque Léon X, succédant à 
Jules II le 11 mars 1S13, prit également Tartiste sous sa protection. 
La deuxième chambre fut finie en 1514, et, après avoir pemlTincen- 
die dubour^dans latroisième, Raphaël, aecabié d'occupations, eut re- 
coursaux pmceauxdeses savants élèves pour exécuter les nombreuses 
compositions qu'il ne cessait de produire. LadernièresaUefuUchevée 
sur ses dessins, après sa mort, par Jules Romain etie Penni.£Dl514, il 
remplaça Bramante comme directeur des constructions du Vatican , 
et Léon X le chargea de continuer les galeries nommées let Lbfetf 

3ui étaient à peine commencées. C'est pour les voûtes du (>ortic ue 
u deuxième étage qu'il composa cinquante-deux sujets tirés de' la 
Bible, peints par ses disciples, à l'exception d'un seul fait par lui 
comme modèle. Il embellit a peu près à la même époque le vestibule 
du palais Ghigi, appelé maintenant la Farnésine, de fresques repré- 
sentant l'histoire ae l'Amour et de Psyché. En 1515, il eut la conduile 
des constructions de l'église de Saint-Pierre, et en 1516 il fut nommé 
surintendant des édifices antiques de Rome et chargé de la sur- 
veillance des fouilles qui se poursuivaient avec une extrême activité. 
Enfin, il peignit en détrempe, pour des tapisseries commandées par 
Léon X, les fameux cartons placés maintenant à Hampton-Court. Si 
Ton réfléchit qu'au milieu de ces entreprises colossales il faisait 
bâtir sur ses dessins, â Rome et à Florence, plusieurs palais, et que le 
nombre de ses tableaux à l'huile importants, faits de 1517 à 1520, 
tableaux dispersés dans les Musées de l'Europe, est presque in- 
croyable, on comprendra facilement que cet illustre artiste a pu 
succomber à 37 ans, victime de son dévouement à l'art plutôt que 
de rignorance d'un médecin et d'excès, qui ne sont rien moins âue 
prouvés, malgré le récit de Vasari. On remarque trois périodes ais- 
Unctes dans son style : sa manière péruginesque comprend l'espace 
de temps qui s'est écoulé depuis sa sortie de l'atelier du Pérugin 
jusqu'à son arrivée à Florence; sa deuxième manière, dite florentine, 
se termina à la dispute du Saint-Sacrement ; à partir de la fresque 
de l'école d'Athènes, il entre dans une nouvelle voie, et probablement 
il allaitencore modifier son style lorsqu'il mourut. Raphaël fut le chef 
d'une école fameuse où se formèrent plus de 50 peintres, tous bens et 
habile», suivant l'expression de VasarL Parmi eux il faut surtout dis- 
tinguer Jules Romain, Polidoro Caldara, Plcrlno del Tasa, An- 
dréa Sabattlnl, Cilovaniit da Vdlne, artistes célèbres qui ne tra- 
vaillèrent pour leur propre compte et ne consentirent à être gravés 
qu'après la mort du maître auquel ils s'étaient entièrement dévoués. 
— La destinée de Raphaël est unique dans les fastes de la peinture. 
En quelques années, il épuisa les faveurs de la fortune; sa mort pré- 
maturée fut un deuil pour Tart; et la postérité, équitable cette fois, 
s'empressa de diviniser son nom. S'il s'est montré digne de celte apo- 
Uiéose, oe n'est point qu'il ait réuni dans ses oeuvres, comme on Ta 
dit souvent, les diverses qualités qui brillent d'un si vif éclat dans 
celles de Léonard, de Titien, de Michel-Ange, du Gorrège; ce n'est 
pas, en un mot, parce qu'il est le plus correct et le plus savant 
de tous 1«8 peintres ; mais c'est parce que seul il est toujours élevé 
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sans effort» humain sans trivialité, gracieux sans afféterie, passionné 
sans exagération ; c'est parce que ses compositions les plus simples 
et les plus vastes portent également Tempreinte d'une création spon- 
tanée, pleine de vie , de grandeur et de beauté. 



375. La Vierge, l'Enfant- Jésus et le jeune saint 
Jean; composition connue sous le nom de la 
Belle Jardinière. 

H. 1,2a. ~L. 0, 80.— Cintré par le haut.— B. — Fig. pet. nat. 

La Vierge, assise, contemple l'Enfant- Jésus, qui est 
debout, appuyé sur elle, et la regarde ; le jeune saint 
Jean, à genoux devant le Christ, tient une petite croix 
de jonc. On aperçoit dans Téloignement une vaste 
campagne et une église. On lit sur le bord de la 
robe de la Vierge : raphaello. vbb. , et plus haut, 
sur la bordure du vêtement, derrière le coude du bras 
gauche '.m.d.yii. 

Gravé par Chéreau;pa/r Àudouin dans le Musée français; 
par M, Bowher Desnoyers {Cale. imp.). — Filhol, ^6, 
pi. 427. — Landon, t, 6, pi. 47. 

Collection de François 1er. -^Plusieurs critiques ont pensé que 
cette Vierge, de la deuxième manière de Raphaël et de sa période 
florentine, pouvait être celle qui lui Tut commandée, suivant Vasari 
{Vies de Raphaël et de Ghirlandty'o) , par un gentilhomme siennois , 
et qu'il laissa, lors de son départ de Florence pour Rome, dans les 
mams deRidoKo Ghirlandajo, afln que ce peintre terminât une dra-^ 
perie bleue. D'autres critiques prétendent au contraire que le tableau 
dont Vasari veut parler est celui connu sous le nom de la Madonna 
di Casa Colonna, et qui se trouve maintenant au Musée de Berlin. 
Quoi qu'il en soit, et pour résumer la discussion, nous ferons obser- 
ver qu'un artiste né signe pas un ouvrage inachevé, et que le départ 
de Raphaël pour Florence n'ayant eu lieu que dans l'été de 1508, 
Ghirlandajo, en finissant le. tableau et en le signant pour Raphaël, 
l'aurait daté de 4508, et non de 4507, époque à laquelle Raphaël était 
encore à Florence. La date de 1507 est irrécusable et prouve que la 
peinture du Louvre n'est pas celle terminée par le Ghirlandajo. Lé- 

J)icié fait observer que cette Vierge a dû être peinte à Florence, vers 
e même temps que le Christ porté au tombeau, exécuté par Raphaël 
dans cette ville pour Atalante Baglione, parce qu'on trouve des 
études pour ce dernier tableau au verso d un excellent dessin que 
M. Mariette possédait du tableau du roi. Cette observation est sura- 
bondante, puisque le tableau du Christ mort est daté de 4507. — Un 
dessin origmal à la pierre noire, un peu plus petit que le tableau, se 
trouve à Holkham (en Angleterre). 
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376. La Vierge, V Enfant-Jésus endormi^ le jeune 
saint Jean. 

H. 0, 68. - L. 0, 44. - B. - Fig. de 0, 00. 

L'Enfant^Jésus repose sur un drap et un oreiller placé 
sur une pierre ; la Vierge , le front ceint d'un diadème 
et accroupie devant son fils , soulève le voile dont il est 
couvert pour le montrer au jeune saint Jean à genoux 
et en adoration. Dans le fond, des édifices en ruines. 

Gtavé par À, Poilly; par Ingouf dans le Musée français ; 
par M. Desnoyers. -^ Filhol, t. 4, pi, 247. — Landon , 
t. 6, pi, 40. 

Ancienne collection. — On a désigné cette composition de plu« 
sieurs manières. Lépicié dit qu'elle est connue sous le nom du Si- 



î 



€c tableau, qui n'est pas cité parYasari. Voici ce qu'en dit Germain 
Brice {Descrtption de la ville de Paris; Paris, 1752, 1. 1, p. 435), en 
parlant de l'hôtel bâti en 1620 par Raymond Phélypeaux de La Vrillière, 
secrétaire d'Etat, acquis en 1713 par Louis Alexandre de Bourbon, 
comte de Toulouse, prince légitimé : « L'on v a yu longtemps une 
suite d'excellents tableaux des plus grands maîtres que ce grand mi- 
nistre avait rassemblez, et qui donnaient une grande idée de la jus- 
tesse de son goût. Un des principaux était un beau tableau de Ra- 
phaël, représentant la Sainte-Vierge qui considère l'Enfanl-Jésus 
endormi, lequel a passé, en 1728, dans le cabinet du prince de Gari- 
:nan , et dont on a une si belle estampe gravée par François Poilly.» 
^e tableau fut, dit-on , acheté pour Louis XV a la vente du prince 
de Garignan ; cependant il ne figure pas sur le catalogue imprimé en 
1742, ni sur celui de 1743. (La vente, annoncée par le premier cata- 
logue pour le 30 juillet 174*2, n'ayant pas eu lieu, fut remise au 
18 juin 1743, et l'on publia un nouveau catalogue, fidèle réimpres- 
sion du premier.) Il y a tout lieu de croire que ce tableau et le Tin- 
toret (no 554) furent choisis sur l'inventaire manuscrit et retirés avant 
la vente. 



377. Sainte-Famille. 

H. 2, 07. - L. 1, 40. - T. - Fig. gr. nal. 

L*Enfant-Jésus s'élance de son berceau dans les bras 
de sa mère ; il est adoré par saint Jean, qui lui est pré- 
senté par sainte Elisabeth. Un ange répand des fleurs 
sur la Vierge ; un autre se prosterne ; saint Joseph est 
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absorbé dans la méditation. On lit sur le bord <fii 
manteau de la Vierge : râphâel-vrbixas-pingebat* 
î-D-x-viii-, et plus haut, également sur le bord du man- 
teau : ROMAE. 

Gravé par Gérard Edelinck [Cale, imp.); par G. Routtelet;. 
par Richomme dans le Mutée royal; par Greger, — Pilhoir 
l. 9, pi, 709. — Landon, U 6» pL 44. 

Collection de François 1er. — Les historiens disent que François 1er, 
dans son admiration pour le tableau de »aint Michel , que Raphaël 
lui avait envoyé . récompensa le grand artiste avec une telle munifi- 
cence , que celui-ci , i son tour, voulut reconnaître la libéralité du 
monarque en peignant pour lui une Sainte-Famille, qu'il fe priait 
d'accepter à titre d'hommage. François I^r répondit à Raphaël « que 
les hommes célèbres dans les arts , partageant l'immortalité avec les 

grands rois, pouvaient traiter avec eux. » Il accepta le tableau , dou- 
ta le prix qu'il avait donné à l'artiste pour le saint Michel, et l'in- 
vita à venir a sa cour; mais Léon X s'opposa à son départ de Rome. 
Le père Dan, après avoir rapporté que François I*r paya la Sainte- 
Famille 34,000 livres, ajoute que, de son temps, un fameux peintre 
« la considérant exactement , offrit d'en faire S0,000 éeus , s'il estait 
à vendre, » et dit qu'elle fut un présent du pa.pe Clément VII au roi. 
Mallieureusemenk les faits viennent démentir les anecdotes des his- 
toriens et les récits du père Dan , qui aurait, àù se rappeler que 
Léon X mourut en 1524, et que Clément VU n'était pas encore pape en 
4548, Voici la traduction d'une correspondance fort curieuse publiée 
dans le Carteggiode Gaje (t.ii, p. 146).Goro Gheri de Pistoia,qui fut 

rendant quelque temps à la tète du gouvernement de Florence , écrit 
Baldassare Turini, de Pescia, chancelier de la cour de Rome , ami 
de Raphaël et un de ses exécuteurs testamentaires : « Florence , 
25 mars 4548. Je ferai part à Son Excellence le duc de ce que vous 
me dites de la diligence que Raphaëi d'Urbin met à travailler aux 
peintures commandées par Son Excellence. Je sais que le duc rap- 
prendra avec beaucoup de plaisir.» (Le duc dont parie Gberi est Lo- 
renzo de' Medici, duc d'Urbin, alors en France.)— «44 avril 4548. Son 
Excellence le duc rappelle, comme vous l'avez vu par la lettre, qu'on 
presse Raphaël d'Urbm de terminer le plus tôt possible les ouvrages 
qu'il fait pour Son Excellence ; et moi, je vous prie de le lui rappeler 
souvent. » — «45 avril 4518. J'apprends encore ce que vous me dites 
touchant ce sàimt Michel et la Notre-Dame que fait Raphaël d'Ur- 
bin; et Son Excellence le duc l'apprendra avec beaucoup de plaisir.» 
— « 8 mai 4548. Quant au travail de Raphaël d'Urbin , nous croyons 
qu'il sera bien de l'envoyer par mer jusqu'en Provence, comme c'est 
votre avis , parce que cela sera plus commode , moins cher et moins 
embarrassant. De là nous donnerons ensuite des ordres sur ce qu'on 
doit en faire.» — >< 17 mai 4548. Quant aux peintures, j'^apprends que 
noire seigneurveutqu'elles aillent parterre: qu'on fasse donc suivant 
le plaisir de Sa Sainteté. N'oubliez pas derappeleràRaphaël qu'il les 
arrange et prenne les mesures nc^cessaires pour qu'elles ne puissent 
pas&'abimeren route, surtout s'il pleuvait.»— «3 juin 154 8. Quant aux 
tableaux et peintures faits par Raphaël d'Urbin , j'apprends ce que 
vous avez arrêté, et je n'ai rien à ajouter à ce sujet- Vous avez bien 
fait de les adresser aux Barlhalini, à Lyon, où on trouvera des ordres 
sur ce qu'il y aura à faire. » Goro Gheri s'adresse ensuite à Lorenzo 
de' Medici, duc d'Urbin (en France) : — « Florence, 3 juin 1548. Les 
peintures faites par Raphaël d'Urbin sont à Florence; demain matin 
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partiront les muletiers qui les transportent, ftaphaël t envoyé avec 
elles un homme à lu i.>~<i 19 juin 151 8. Les peintures sont parties pour 
Lyon, i l'adresse des Barthalini. > — Il résulte de cette correspon- 
dance que c'est le duc d'Urbin qui a commandé i Raphaël la Sainte- 
Famille et l'archange saint Michel; que ces deux peintures ont été 
faites à la même époque ; qu'elles sont arrivées ensemble en France, 
et qu'il n'y a pas eu assaut de générosité entre l'artiste et le roi. On 
trouve dans l'inventaire Bailly (1709-1740) cette note : « Peint sur bois 
et dans une bordure dorée avec deux volets doublés de velours vert , 
peint par dessus d'ornements rehaussés d'or. » Les volets ont dû être 
détruits à la Révolution , et le tableau a été depuis transporté sur 
toile. 



378. La Vierge , sainte Elisabeth , V Enfant- Jésus 
caressant le jeune saint Jean. 

H. 0, £8. - L. 0, 32. — B. - Fig. de 0, 35. 

Adroite, TEnfant Jésus, debout, appuyé sur la Vierge 
«t les pieds posés sur son berceau, prend dans ses deux 
mains la tète du jeune saint Jean que sainte Elisabeth, 
agenotiillée, lui présente. Derrière les ûgures, un pan de 
mur en ruines avec des arbres. A droite et à gauche, fond 
de paysage. 

Collection de Louis XIV. — On lit dans le Catalogue raisonné du 
roi , par Lépicié : « Ce tableau appartenait ik M. Loraenie de Brienne, 
lorsque Louis XIV le fit acheter. M. Félibien croit qu'il vient de la 
maison de Boissy, cl quMl a été apporté en France par Adrien Gouf- 
fier, cardinal de B^fssy, à qui Raphaël l'avait donné en reconnais- 
sance des bons offices que ce prélat lui avait rendus auprès deFran- 
Sois 1er. n ajoute que Mazarin en aVait eu un semblable du marquis 
e Fonlenay-Mareuil, ambassadeur de France auprès d'Urbain VlII, 
et que ce ministre, persuadé par le chevalier del Pozzo, Tavait acheté 
à Rome comme Toriginal , d'après lequel le tableau que le roi a pré- 
sentement avait été copié par Jules Romain. Félibien prétend avec 
raison que Raphaël n'a fait aucun de ces tableaux, et qu^ils ont été peints 
l'un et l'autre par des élèves de ce grand peintre, sur sesdessins, mais 
que celui du roi a été retouché et fini par Raphaël. » Nou^ ajou- 
terons, pour compléter ces renseignements, que le même Félibien 
dit que ce tableau était couvert d'un volet de bois peint et orné d'une 
manière aussi agréable que savante. Il y a tout lieu de croire que 
ce volet est la grisaille inscrite sous le n» 387. Mariette {Recueil 
d'estampes de Crozatf t. i, pi. 9, no 17) croit reconnaître dans 
le tableau du Louvre l'exécution du Garofolo^ et suppose que cet 
élère de Raphaël l'avait peint d'après un dessin de son maître. On 
voit, par ce qui précède, que ces critiques sont bien d'accord pour 
attribuer cette composition à Raphaël, mais qu'ils ne sont pas aussi 
unanimes sur le nom de l'artiste quia exécuté la peinture. Enfin il existe 
une gravure de Caraglio représentant le même sujet avec des difTé- 
rences; on y lit ces mots : Raphaël Vrbinas invenil. Cette estampe 
paraît faite d'après un dessin. Il n'y a point de paysage. Le mur placé 
derrière les figures occupe tout le fond ; la Vierge a la tête nue et 
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tient ane main sur Tépaule du petit saint Jean. Le reste est conforme 
au tableau du Louvre. Dans une copie de cette gravure, le fond re- 
présente une décoration d'architecture. Quoi qu'il en soit, il a dû être 
exécuté de 1517 à 4518, époque à laaueile Raphaël travaillait pour 
François 1er, et non ep 4541, comme ra prétendu Florent Lecomte. 



379. Sainte Marguerite. 

H. 1, 78. - L. 1, sa. — T. - Fig. pet.^nat. 

Sainte Marguerite, debout et tenant une palme, foule 
du pied un monstre renversé dont on yoitr la gueule 
béante. 

Gravé par Philippe Thomassin, à Rome, en ^SS&ld'aprèt «uw 
copie peu exacte) ; par Louii Surugue; pctr Gillet Rous'- 
tetet;parM. Detnoyert. —LandoUt I. 6, pi. 59. 

Collection de François I«r. _ Suivant Yasari , ce tableau , fait pro- 
bablement pour François I«r ou sa sœur Marguerite de Valois, fut 
presque entièrement peint par Jules Romain, d'après le dessin de 
Raphaël. Les Comptes des bâtiments royaux nous fournissent le ren- 
seignement suivant : « Donné la somme de unze livres à Francisque 
Primadice de Boullongne, le peintre, pour avoir vaqué, durant le 
mois d'octobre 1530, a laver et nettoyer le vernis à quatre grands 
tableaux appartenant au roy, de la main de Raphaël d'Uroin, à savoir : 
le saint Michel, latatnle Marguerite^ sainte Anne (la Sainte-Famille, 
no 377), et le portrait de la reme de Naples (Jeanne d'Aragon, noSSi). 
— Plus tard, le 27 novembre 4685, on trouve dans les mêmes 
Comptes [recette) : « Reçu dudit S. du Metz, 4400 liv. pour délivrer 
au nommé Geslin, peintre, pour son pavement d'avoir raccomodé 
un tableau de Rapnaël , représentant S. Marguerite , et 7 liv. 
40 sols pour les taxations dudit trésorier, cv 1,107: 40. » — La 
sainte Marguerite se trouvait encore à Fontamebleau en 4589. Le 



^ ^ ..____, préL^ ^ 

Henri ÏV. Mais cette provenance, qui n'est appuyée sur aucune 
preuve , s'accorde mal avec les documents cités plus haut , et il y a 
tout lieu de la croire fausse. La sainte Marguerite, peinte originai- 
rement sur bois, transportée ensuite sur toiie , a beaucoup souffert 
des nettoyages et des restaurations. Cette composition a été répétée 
soit par Raphaël , soit dans son école , avec quelques changements. 
Suivant le manuscrit anonyme publié par Morelli, Gianantonio Vc- 
nieri possédait à Venise, en 1528, une sainte Marguerite faite par 
Raphaël pour un moine de Saint -Benoit, qui s'en dessaisit en fa- 
veur de ce seigneur. D'après la description de l'anonyme , le dragon 
forme un cercle assez spacieux autour de la sainte, qui relève son 
manteau de la main droite et tient un crucifix de la gauche. Boschini 

iCarta del Navegar) parle avec grand éloge de ce tableau, qui passa i 
Bruxelles dans le cabinet de Léopold-Guillaume , archiduc d'Au- 
triche, puis, avec le reste de cette collection, dans lagalerie impériale 
du Belvédère, à Tienne, où elle est encore. Elle a été gravée par 
Prenner. 
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380. Saint Michel 

H. 0, 31. - t. 0, 27. - B. - Fig. de 0, 18. 

L'archange, couvert d'un casque et d'une armure, 
frappe de son épée un dragon dont la queue s'est enlacée 
autour de sa jambe. Autour de lui se pressent des 
monstres fantastiques. On aperçoit dans Téloignement 
une ville enflammée, des hommes vêtus d'une chape de 
plomb, et plusieurs damnés tourmentés par des figures 
fantastiques. 

Graeé par Àuguttin Vénitien ; par Claude Dufloi. — Lan- 
don, t. 6, pi, 36. 

Collection de Louis XIV.— €e tableau, qui fait pendant au sufrant,a 
été probablement, ainsi que lui, peint en 1504 pour le duc d*Urbin 
Guidobaldo de Montereltro. Us appartinrent tous deux au cardinal 
Mazarin, sont estimés sur son inventaire 2,000 livres, et ont été 
acquis des héritiers du cardinal par le roi. Félibien prétend que 
le tableau porté sous ce numéro a été exécuté pour François I«r. H 
ne donne aucune bonne raison à Tappui de son opinion, que les faits 
contredisent. En peignant ce tableau, Raphaël parait avoir eu en vue 
l'Enfer du Dante, et notamment le passage du 23» chant [Fratri go- 
denti fwmmo, etc.). 



381. Saint Georges. 

H. 0, 32. - L. 0, 27. - B. - Fig. de 0, 16. 

Saint Georges, monté sur un cheval blanc et couvert 
d'une armure, combat avec un cimeterre un dragon qu'il 
a déjà percé de sa lance, dont les débris sont à terre. On 
aperçoit dans l'éloignement une jeune fille couronnée 
qui fuit , symbole de la Cappadoce arrachée à ^idolâtrie. 

Gravé par Nicolas Larme*$in; par Vortterman; par J.-L, 
Petit dans le Mmée français. — Pilhol, t. 4, pi. 49. — 
Landony t. 6, pi. 61 . 

Collection de François 1er. — n est probable que ce tableau est 
celui cité par Lomazzo (liv. i , ch. 8, p. 48) , exécuté pour Guido- 
baldo de Montefeltro, duc d'Urbin, lors du voyage de Raphaël à 
Urbin, en 1504, et peint sur le revers d'un damier. On ne trouve 
plus de traces de damier sur le panneau, mais il peut très bien avoir 
été effacé ou noirci , à moins que Lomazzo n'ait confondu le saint 
Georges avec le saint Michel , son pendant, sur le revers duquel on 
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apercerait encore des traces de damier, il 7 a quelque temps, avant 

3u'on eût mis une épaisse couche de conleur a l*huile sur l'envers 
u tableau. Félibien prétend que Raphaël a peint cette composition 



pour Henri VIII, roi d'Angleterre ; mais il confond le saint Georges 
du Louvre, vu presque de Tace, avec un autre saint Georges com- 
battant le dragon, vu presque de dos» décoré de l'ordre de Ta Jarre- 
tière, portant le nom de Raphaël en lettres d*or sur le poitrail du 
cheval , qui appartint à Henri VIII. On trouve sur l'inventaire fait 
après U mort de Charles !«', un saint Georges combattant le dragon, 

Sue le roi avait acquis du comte dePembrock, en échange d'un recueil 
e dessins d'Holbein. Il Tut estimé 150 liv. sterl. et adjugé à ce prix. 
Tout porte à croire que ce tableau est celui. qui fut la propriété 
d'Henri VIII. Du temps de Félibien , il était la propriété du comte 
de Sourdis; il passa ensuite dans les cabinets Grozat, du baron Thiers, 
son neveu , et fut vendu à l'impératrice Catherine de Russie avec les 
autres tableaux de la collection. Il se trouve maintenant à i'Errai- 
tage, à Saint-Pétersbourg. 



382. Saint Michel terrassant le démon. 

H. 2, 68. — L. 1, 60. — T. — Fig. gr. nat. 

Au milieu d'un affreux désert, hérissé de rochers 
dont les fentes laissent échapper les flammes du gouffre 
infernal, Tarchange saint Michel , couvert d'une armure 
de fer et d'or, soutenu dans les airs par le balancement 
de ses ailes , vient de renverser Satan en le touchant à 
peine de son pied, et s'apprête à le frapper de sa lance. 
On lit sur le bord du vêtement de saint Michel : ràphâel 

VRBINÂS. PINGEBAT M. D. XVIII. 

Gravé par Roustelet {Cale, imp.); par Larmessin; par A.Tardieu 
cUftu le Musée français . — Fxlholy t. 4, pi, 335. ~ Landon, 
t. 6, pL 35. 

Collection de François I«r. -> Vasari dit que ce tableau a été peint 
pour le roi François i«r; d'autres auteurs prétendent qu'il fut com- 
mandé à l'artiste par Pentremise d'Adrien GouCRer, cardmal de Boissy, 
frère du fameux amiral Bonnivet; enfin, le père Dan {Trésor dis 
Merveilles de Fontainebleau) rapporte que Clément VII en fit présent 
à François I«r. On peut voir dans les notes sur la Sainte-Famille 
(po 377) combien tous ces récits sont inexacts. Dans cette composition, 
Raphaël voulut faire allusion à la puissance royale combattant le pror 
teslantisme et les factions. Félibien nous apprend (t. m, p. 83] que 
Louis XIV avait fait placer ce tableau au-dessus de son trône , et l'on 
trouve dans l'inventaire de Bailly (1709-1710) qu'il avait «deux volets 
doublés de velours vert» peints par dessus a'ornements rehaussés 
d'or. > La peinture de Raphaël, exécutée originairement sur bois, fut 
promptement altérée, le Primatice la restaura en 1530 (voir len» 379) 
et plus lard on y retoucha encore, car on lit dans les Comptes des 
bâtiments royaux {recette) : Du 8 may 1685. Reçu du S. du Meiz, 
3,200 liv. pour délivrer au nommé Guelin, peintre, pour atoir 
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rétabli le Ubleau de saint Michel, de Raphaël, pour le service de 
Sa Majesté, et 48 I. 6 s. 8 d. pour les taxations, cy 3,218: 6:8.» 
M. Picault le transporta sur toile en 1753 ; en 1778, la toile se trouva 
gâtée , et M. Haquin rentoila ce tableau, il fut rentoilé pour la troi- 
sième fois» en i800, par M. Picault Bis. 



383. Portrait de Balthazar Castiglione. 

H. 0, 82. — L. 0, 67. - T. — Buste flg. gr. nat. 

Il est vu de trois quarts, tourné à gauche; il a une 
toque noire 9 une longue barbe et porte une robe garnie 
de fourrure. 

Gravé par John Godefray [Cale, iwp.) ; par Nie. Larmetsin; par 
Bautroit;parSenter;parNic,Ed€linck. — Filholf t. 5, pi, 359. 

Collection de Louis XIV. — Ce portrait, dont parle Bembo dans une 
lettre datée de Rome, 49 avril 1546, et adressée au cardinal Bernardo 
Dovizio Bibiena , a été peint par Raphaël au plus tard au commen- 
cement de 4546 , passa, à ce qu'il y a lieu de croire, dit Lépicié , du 
cabinet du duc de Mantoue dans celui de Charles 1er, et fut acheté , 
après la mort de ce prince, par un amateur d'Amsterdam , nomme 
Lopez. Sandrard le fit graver, à cette époque, par Régnier Persyn; 
il devint ensuite la propriété de Mazarin, et fut estimé sur son inven- 
taire 3,000 livres. Louis XIV l'acheta des héritiers du cardinal. l\ a été 
peint sur bois et transporté sur toile. -^ Le célèbre comte Baldassaro 
Castiglione naquit le 6 décembre 4478 à Casatico, maison de cam- 
agne possédée par sa famille dans le Mantouan, et mourut le 
février 4529. Il est Tauteur d'un livre intitulé 11 Cortegiano^ qui eut 
beaucoup de réputation, et de poésies italiennes et latines, parmi les- 

auelles se trouve une pièce sur la mort de Raphaël, son intime ami. 
ans une lettre en vers latins, composée par Castiglione sous le nom 
de sa femme Hippolyte, il la fait parler ainsi, en son absence, de 
son portrait peint par Raphaël : 



r 



Sola luot vuUut réfèrent y Raphaelû imago 

Pieta manu , eurat allevat u$que méat. 
Huie ego delieiat fado, arrideoque , joeorque , 

Alloquor, et tanquam reddere veroa queai, 
Àttentu nutuque mthi tœpe illavidetur 

Dieere velte aliquid, et tua verba loqui. 
Àgnoteit, balboque patrempuer ore talutat: 

Hoc tolor longot deeipio que dieti. 

> Seule , la représentation des traits de ton visage , peinte de la 
main de Raphaël , allège toujours mes soucis ; je I^accable de dou- 
ceurs , je lui souris , je me joue avec elle , je lui parle comme si elle 
pouvait répondre à mes paroles. Souvent ce portrait me semble 
vouloir exprimer ta volonté ou ton assentiment ; ton enfant le re- 
connaît et balbutie une parole de respect. Par lui je console et je 
charme la longueur de mes journées, > 
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384. Portrait de Jeanne d'Aragon. 

H. 1, 20. - L. 0, 9». - T. — Fig. à mi-corps gr. nat. 

Cette princesse, fille de Ferdinand d^Aragon, duc de 
Montalto , petite-fille de Ferdinand V% roi de Naples, 
mariée au prince Ascanio Colonna, connétable de Naples, 
et morte en 1577, est représentée de trois quarts, 
tournée à gauche, avec de longs cheveux , coiffée d'une 
toque de velours rouge ornée de pierres précieuses et 
vêtue d'une robe de même étoffe. Elle est assise , dans 
une salle magnifiquement décorée, la main gauche ap- 
puyée sur un genou et la droite retenant une fourrure 
qui couvre son épaule. A gauche, dans le fond, une 
femme, vue de dos, appuyée sur une balustrade entre 
deux colonnes, et plus loin un jardin et des salles de 
verdure. 

Gravé par Jacquet Chereau; par Raphaël Morghen dam U 
Mutée royal; par M. Leroux. 

Collection de François I«r. _ La tête seule , suivant Vasari , a été 

Êeinte par Raphaël ; le reste est de Jules Romain. Lépicié dit que 
iippolyte de Uédicis fit présent de ce portrait à François I«r; mais 
c'est une erreur, car Hippolyte n*avait que 9 ans quand Raphaël 
mourut. Il est plus probable que ce fut le cardinal Giulio de' Medici, 
plus tard Clément Vil , qui envoya au roi de France le portrait d'une 
princesse célèbre par sa beauté et par son esprit. On connaît beaucoup 
de copies de ce tableau, mais l'authenticité de celui du Louvre n'est 
point contestable. Il était peint originairement sur bois et a été trans- 
porté sur toile. 



385. Portrait d'un jeune homme. 

H. 0, 80. — L. 0, 44. — B. — Buste fig. pet. nat. 

Ce jeune homme, âgé de 15 à 16 ans , a les cheveux 
blonds et porte une toque noire. Il est accoudé sur un 
appui en pierre et sa tête repose sur sa m^in droite. 

Graf>é par Nicolas Edelineh; par Gandolfi dont le Mutée 
françait, — Pilhol, t, 6, pi, 371. 

Collection de Louis XIV. - On lit dans l'invenUlre deBailly (1709- 
1710) : t Tableau estimé de Raphaël représentant son portrait; il a été 
rehaussé de 6 pouces et demi et élargi de 3 pouces et demi. ■ Mariette 
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dit dans la description du cabinet de Grozat : a Parmi quelques-uns, 
il passe pour être le portrait de ce peintre ; mais on a peine à se 
persuader que, dans un âge si peu avancé que Test le jeune homme 
représenté dans ce tableau , Raphaël Tût déjà aussi éloigné de sa pre- 
mière manière qu'il le parait dans Touvrage dont nous parlons. » En 
effet, cette peinture, évidemment de la troisième manière du peintre, 
a dû être exécutée de 4515 à 1520, et ne peut par conséquent repré- 
senter ses traits. 



386. Portraits d'hommes. 

H. 0, 99, — L. 0, 83. — T. — Fig. à mi-corps gr. nat. 

Le premier personnage est représenté derrière un 
mur d'appui, tenant de la main gauche la garde de son 
épée, étendant la main droite et semblant désigner un 
objet en dehors du tableau. Il a la tête nue , se tourne 
vers un homme placé à gauche, au second plan. Celui- 
ci est vu presque de face » et pose la main gauche sur 
l'épaule de son compagnon. 

Graicépar Audùvin dans le Musée français; par liicolas 
Larmessin. 

Collection de François I«r._Lépicié (Catalogue des tableaux du roi) 
regarde ce tableau comme un ouvrage de Raphaël, et dit que ces 
deux portraits sont ceux du Sanzio et de son maître d'armes. D'autres 
critiques l'attribuent à Sébastien del Piorobo.On ignore quel motif a 
pu faire donner le titre de maître d'armes à l'une des deux figures, 
par cela seul qu'elle porte la main sur la garde de son épée. Enfin , 
e père Dan [Trésor des merveilles de Fontainebleau) prétend que 
ce tableau est du Pontormo et qu'il représente cet artiste et Raphaël. 
Mariette , dans son texte du cabinet Crozat , dit , en parlant de l'opi- 
nion du père Dan : a II y a , dans ce dernier sentiment , quelque 
apparence de vérité ; car, quoiqu'on puisse objecter que ce portrait 
du Pontormo ressemble peu à celui que le Vasari a donné au com- 
mencement de sa vie , il est aisé de concilier cette diversité par la 
différence d'âge qui se trouve entre l'un et Tautre de ces portraits, et 
d'ailleurs on n'y reconnaît ni le pinceau de Raphaël , ni sa manière 
de dessiner, ni sa disposition, ni ses choix de draperies. Les couleurs 
en sont fbrt changées , surtout dans Thabillement. » Quoique nous ne 

Kensions pas, ainsi que le savant Mariette, que cette peinture soit de 
aphaël ni de Sébastien del Piombo, nous n'y retrouvons pas avec 
assez de certitude l'exécution et le style du Pontormo ou d'un artiste 
autre que Raphaël, pour que nous osions changer à présent son 
attribution. — On voit, par l'inventaire Bailly, que ce tableau a été 
« rehaussé de 9 pouces et demi et élargi de U pouces. » 
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SANZIO {Ecole de Baffaello). 

387. L'Abondance , modèle four une fontaine. 

H. 0, 38. - L. 0, 31. - B. - FIg. de 0, 25. 

La nymphe, tenant une corne remplie de fruits, est 
debout dans une niche revêtue de compartiments de 
marbre de difTérentes couleurs. Au-dessous, un masca^ 
ron, dont une coquille forme la bouche. Cette grisaille 
est signée : Raphaël Vrbinas , mais cette signature 
semble postérieure à Tépoque où ce tableau a été peint. 

Landofij t. 6, pi. 18. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau est attribué, dans l'inven- 
taire Bailly (1709-1710), à Jules Romain. On l*a également attribué à 
«lovaiml ivannl da Vdlne , qui peignit souvent dans les tableaux 
de Raphaël des arabesques et des ornements ; puis à Francesco 
pennl, dit t7 Fattore, LUnventalre et les notices précédentes le don- 
naient comme ouvrage original. 

388. Portrait d'homme. 

H. 0, 68. — L. 0» 58. — B. — Buste gr. nat. 

Il porte une toque et un vêtement noir. 11 est tourné 
à droite, placé en face d'un pupitre, et tient une plume. 

Ancienne collection. 
SANZIO {D'après Ràffabllo). 

389. La Vierge y V Enfanta-Jésus et saint Joseph, 

composition connue sous le nom de la Yierge 
de la maison Loreto. 

H. 1, 21. — L. 0, 91. - B. - Fig. gr. nat. 

La Vierge contemple TEnfant- Jésus couché sur une 
table et soulève le voile qui le couvrait; le Sauveur 
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tend les bras à sa mère, derrière laquelle est saint 
Joseph. 

Gravé par Riehomme; par Fr, MulUr, — Landon, t. 6, pi, 45. 

Collection de Louis XVIII. — Le tableau original se trouvait encore 
en 4575 à Rome , où J. Sandrard le yit dans l^église de Santa-Maria- 
del-Popolo. On prétend qu'il fut donné en 1717 à la chapelle de 
Motre-Dame-de-Lorette par un Romain nommé Geronimo Lotlorio. 
Enlevé , à rapproche des Français . dans le mois de pluviôse an VI , 
par le général Golli , commandant les troupes romaines, il fut trans- 
porté a Rome . chez le prince Braschi, neveu de Pie VI, et passa 
au Musée Napoléon. Cependant ce tableau, considéré ensuite comme 
copie, fut, par autorisation du 37 juin 4820, remis à M. Landon 
pour la commune de Morangis ; celui que possède le Musée a été 
acquis comme original en -4816 par Louis XVIII, et se trouvait 
compris dans les 400,000 fr. de tableaux achetés à M. de Scitivaux. 
Une composition semblable faisait aussi partiede la galerie d'Orléans, 
au Palais-Royal. Enfin, en 1847, on exposa, rue Pinon, dans le local 
de Tancienne mairie du douzième arrondissement, une copie supé- 
rieure à celle du Musée. 



390. VÊcole d'Athènes. 

H. 5, 04. — L. 8, OT. — T. — Flg. plus gr. que nal. 

Collection de Louis XIV. — Cette copie et les autres ( n<« 391, 392 
et S93), exécutées d'après les célèbres fresques du Vatican, ont été 
commandées par Colbert pour être exécutées en tapisseries. 

391. La messe. 

H. 5, 04. — L. 6, 91. — T. — Fig. plus gr. que nat. 
Collection de Louis XIV.— Copie de Bon Boulogne. 

392. La bataille de Constantin. 

H. 4, 35. — L. 10, 30. — T. — Fig. gr. nat. 
Collection de Louis XIV.— Copie de Bon Boulogne. 

393. La dispute du SainP-Sacrement. 

H. 5, 80. — L. 8, 10. — T. — Fig. gr. nat. 
Ancienne collection.— Copie par Tiersonnier. 
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394. Une femme assise posant le pied sur la tête 
d'un agneau ; figure allégorique. 

H. 2, 26. »L, 1, 20. —T. — Fig. plusgr. que nat. 
Ancienne collection. 

SARTO (Andréa del), ou André dbl Sartb. — Voir 
Vannucchi. 

8A8SOFERRATO.— Voir Salvi (Giotanni-Battista). 



SAVOLDI ou SAVOLBO (Giovanni-Girolamo), né à 
Brescia: florissait en 1540. (Ecole vénitienne.) 

On ignore le nom de son maître. On sait seulement qu'il se forma 
en étudiant surtout les ouvrages du Giorgion. Appartenant à une 
famille noble et riche, il se plaisait à ornet ffESlailaMBt IcvégHMs- 
de ses peintures, qui aoAi tarte races dnw les galeries. Ridolfi nous 
apprena ctu'U «lail eomii à Tenîse sous le nom de Girokmo Bres - 
et«ui0^ —g ffvi ont été donnés encore à d'autres artistes, tels que 
mÊnÊÊOÊÈO Ramaol ou Romanlno, contemporains de Sayoldi ; fil- 
rolamo Mazlanl» élève de Bomanlnl. Il y eut aussi ira calro- 
iamo da iirescla, qui peignait en 1510. 



395. Portrait d'homme. 

H. 0, 91. — L. 1, 23. — T. — Fig. à mi-corps gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à droite, vêtu 
de velours rouge , avec une cuirasse , et assis dans un 
lieu orné de glaces qui réfléchissent son portrait. Ce 
tableau est signé : opéra di jovanni jeronjmo de Bressa 
di Sauoldi. 

Collection de François Iw. — On trouve dans le père Dan [Trésor 
des merveillet de Fontainebleau) : • Hierôme de Bresse, dit Saluody, 
voulant faire paraître l'excellence de la peinture au-dessus de la 
sculpture, fit un'grand portrait de Gaston de Foix à demy couché , 
lequel est à Topposite de plusieurs miroirs et ainsi parait de tous 
costez; afin de montrer le mérite de la peinture, qui par cette inven- 
tion représente comme la sculpture, une figure de toutes parts. Ce 
tableau en son original est encore une pièce considérable de ce 
cabinet des peintures. > Ce tableau, cité ensuite par Félibien sous le 
véritable nom du peintre, a été depuis attribué à tort, sur les inven- 
taires de Bailly, de l'Empire, de la Restauration, et dans la notice de 
4841, à Giorgion. 
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SCHIATONE (ÀNDRBA), peintre, graveur, né à Sebenico 
(en Dalmatie) en 1522, mort en 1582. (Ecole vénitienne.) 

Ses parents, qui avaient quitté leur patrie pour s'établir à Venise, 
étaient Tort pauvres et ne purent favoriser ses dispositions en le pla- 

Îiant chez un maître. Le jeune Andréa apprit à dessiner en copiant 
es estampes du Parmesan, et à peindre en étudiant les ouvrages du 
Giorgion et de Titien. Malgré sou grand talent et sa prodigieuse 
facilité , malgré la protection que lui accordait Titien et les éloges 
que le Tintoret donnait au charme de sa couleur et de son exécution» 
ce peintre vécut dans la misère, peignant à vil prix, sur des coffres et 
des meubles, des compositions remarquables par leur élégance et par 
leur belle couleur. Il mourut sans laisser de quoi se faire enterrer , 
et ses ouvrages ne furent appréciés qu'après sa mort. Des biographes 
ont donné au Schiavone le nom de Medulo ou de Medola. Vasari et 
surtout Ridolfi, qui a écrit sa vie avec détail, n*en font aucune men- 
tion. Ses gravures sont signées Andréa Schiaon. D'autres auteurs enfin 
l'ont appelé Meldolla, confondant ce peintre avec Andréa Meldolla, 
dessinateur, qui a gravé un assez arand nombre d'estampes d'après 
les compositions du Parmesan. Zani et Bartch ont signalé cette erreur. 
— Il y eut aussi un «resorio SebUivone, queRidfolfl appelle Giro- 
lamo. qui florissait, selon Zani, de 1460 à 4490, dont le style parti- 
cipe de celui deMantègne etdeJ. Bellin, et enfin un i^oca Schiavone. 
Seintre habile de décorations, qui, suivant Lomazzo, travaillait a 
[ilan vers 4450. 



r 396. Buste de saint Jean-Baptiste. 

: H. 0, 49. — L. 0, 37. — Forme ovale. — T. — Gr. nat. 

Il a les yeux baissés, et est vêtu d'une peau d'agneau. 

Ancienne collection. 



SOHIBOTCE ou SGHEDONE ( Bàrtolomueo ), né vers 
1580 à Modène, mort en 1615. (École lombarde.) 

On sait peu de chose sur la biographie de ee peintre. Quelques 
auteurs le prétendent élève des Garrache. Bien ne le prouve. Tout 
porte à croire, au contraire, qu'il se forma |Ntr une élude approfondie 
des ouvrages du Corrège, dont il imita le style avec beaucoup d'habi- 
leté dans plusieurs de ses plus importants ouvrages. Le duc Kanuccio 
de Parme le prit à son service, le nomma son premier peintre et le 
combla de faveurs. Ses peintures soflf fort rares, et c'est surtout le Musée 
des Studj de Naples qui est le plus riche en œuvres de cet artiste. 
Absorbé par la passion du jeu^ ii produisit peu, et mourut, âgé d'en- 
viron 36 ans, de chagrin d'afOlr perdu en une nuit une somme consi- 
dérable qu'il ne pouvait M^quitler. 
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397. La Sainte-Famille. 

H. 1, 05. — L. 0, 88. -^ T. — Fig. à mi corps gr. nat. 

La Vierge tient, debout sur une table, i'Enfant-Jésus 
qui montre du doigt saint Joseph ftppuyé sur une bé- 
quille. 

Landon, t. 7, pi. 45. 
Musée Napoléon. 

398. Le Christ porté au tombeau. 

H. 0, 36. — L. 0, 29. - B. - Fig. de 0, 30. 

Le corps du Christ est soutenu par Nicodème et 
saint Jean à genoux ; Joseph d'Arimathie est près d'eux. 
Un ange, tenant un fiambeau, les éclaire et les guide. 

Pilhol, L ^,pL 43. — Landon, t. 7, pL 48. 
Collection de Louis XVI. — On trouve imprimé i Tenvers sur le pan- 
neau : Ex ColUetione Ar^f. Ptri, /?«.'. de Chattre de Billy. 

399. Le Christ au tombeau. 

H. 2, 48. — L. 1, 81. — T. — Fig. gr. nat. 

Le corps du Christ, près d'être enseveli, est posé sur 
le bord du sépulcre , tandis que saint Jean et Joseph 
d'Arimathie le prennent par les bras et la partie supé- 
rieure du corps ; la Madeleine, agenouillée, soulève les 
pieds pour aider à le déposer dans le tombeau. LaVierge, 
accompagnée d'une sainte femme, et Nicodème, placé 
derrière saint Jean, contemplent ce spectacle avec dou- 
leur. 

Gravé par Ficher damleMuiée français. --Pilhol, L 8, 
pi. 547.- Landon, t. 7, pi. 49. 

Musée Napoléon. 



SEBASTIANO DEL PIOMBO.— Fotr Luciano (Sebas- 

TIANO Dl). 
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SSKTAITOOIfl (Giotanni-Gbronixo), arehiteete^peintre-- 
décorateur, né à Florence le 22 mai 1695, mort à Paris 
le 19 janvter 1766. (Ecole romaine.) 

Il fut é1è?e de 6.-P. Panini . peignit des paysages et des ruines, 
•'adonna à l'architecture et se livra avec ardeur à rétude des monu- 
ments antiques de Rome. Il alla ensuite en Portugal, y exécuta dea 
décorations pour le théâtre Italien, et pour des fêtes dont il était Tor- 
- donnateur; il reçut Tordre du Christ, et prit, à partir de ce moment, 
le titre de chevalier. Il vint en France, se présenta à TAcadémie de 
peinture comme paysagiste, et fut reçu le 26 mai 1731. Le roi le 
nomma son architecte et lui donna la direction des fêtes de la cour. 
Décorateur habile, ordonnateur fertile en inventions ingénieuses, il 
alla, en 1749, exercer ses talents en Allemagne, puis en Angleterre, 
et revint à Paris, où il s*adonna à des travaux plus sérieux d'architec- 
ture. Le portail de Téglise de Saint-Sulpice a été élevé sur ses des- 
sins , ainsi que d'autres monuments détruits pour la plupart main- 
tenant. 



400. Ruines de monuments antiques. 

H. 2, ea. - L. 1, 96. - T. - Fig. de 0,17. 

Un arc en ruines laisse apercevoir un obélisque; sur 
le devant, deux guerriers près d'une femme assise et 
tenant un enfant. Dans le fond , une colonnade d'ordre 
dorique et plusieurs cavaliers. 

Collection de l'Académie de peinture. — Ce tableau fut peint par 
. Servandoni pour sa réception en 1734. 



8GUAZZELLA ou SQUAZZELLA (Andbea)» peignait en 
1519. ( Ecole florentine. ) 

Sguazzella fut un élève habile d'Andréa del Sarlo, et passa en France 
avec lui lorsqu'il fut appelé à la cour de François I«r. Sguazzella aida 
beaucoup son maître, resta en France après le départ de celui-ci 
pour l'Italie , fut attaché au service du cardinal de Tournon, et 
connut Ceilini lorsqu'il vint à Paris en 1537. Il imita si bien le 
style d'Andréa que les Français se plaignaient que le Sarto refaisait 
trop souvent les mêmes sujets. Vasari dit qu'il peignit dans un 
château hors Paris des choses qui furent extrêmement louées. Il f 
avait au chftteau de Samblançay, près de Troyes , plusieurs tableaux 
de sa main qui avaient appartenu au seigneur, aucien surintendant 
des finances sous François U'» 

13 
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Mi. U Ckmt mû 9» tfméetm. 

H. 1, W. - L. 1, as. - B. -FIg. i>eUfMk. 

Le corps du Christ, étendu à terre à l'entrée de la 

Îolle, est soulevé par Nicodème. La Vierge, à geaiNix 
¥ant lui, éoBibe sans coiuRiissaiioe entre les tras de 
Joseph d'Ârimathie, et est secourue par Marie Salomé. 
Marie-Madeleine, prosternée àéerre, lui baise les pieds; 
Baint Jean et une sainte femme à genoux contempfenl 
«iFec att^idrîssement sa piélé fervente. 

€rmé par AL €iinarêêt don» 49 Mutl^ royâi.-^ F^Oof, 1. 1, 
ffl. 445. 

«Kusèc Hupoïéoii. —Cette cotnposftîon , avec un fond driEfereiit, 
a été gravée par Eneas Yicus, sous le nom de Raphaël , et probable- 
ment d'après un dessin que possède le Louvre. 

SIGNOBELLI, ni Gf Lfo m ISfitnto (LvcA)» Mî ïiircA 1>^ 
GoRTONA, né à Cortona vers 1441, mort après 1524. 
(Ecole florentine.) 

Son père s'appelait Egidio di Ventura .S^piorelli. Luca fut élève de 
■tetr» «ella vranecsea, aue> dans «a jeanesse, il rellorça ^Tirai- 
ter et de surpasser. Ses célèbres fresages du Jugement âer»ier.,.diat 
la chapelle de la Vierge , du dôme a*Orvieto, ses peintures dans l« 
chapelle Sistine, see ouvrages dans les^lises 4*Arezco, de ^è i' We , 
d'Urbin , de Sienne , de Florence, te placent «u rang des artistes tes 

Elus éminents de l'école florentine et de cent qui ont le plus coft- 
'Ibué au perfectionnement de Tart. Il Tut un des premiers qui se livra, 
dit'On, i des recherches ana4emiques«éri0iises,etMichel*Ai9e^éCsdia 
les ouvrages. — Son fils Antonio, morien isae, exerça la pekiinre, 
ainsi que son neveu Franeesco.— 11 eut pour élèves TarpliM Bac- 
eaanl, qui abandonna son style, et Arcangelo Vanuibcl, qui le 
suivit. 



402. La naissance de la Vierge>. 

H. 0, 33. '- L.0,70. - B F4g. de 0,aS. 

Sainte Anne» couchée dans son lit, remet à unel 
l'enfant qui yient de naître. Un vieiKard, vu de tdos, 
s'appuie sur le pied du lit. Une f^nme se baisse pour 
prendre un vase et un bassin. A droite, saint Joachitty 
assis par terre» écrit sur ses genoux. A gaoïche» OD 
homme entr'ouvre la porte de l'appartement. 

Collection de Louis XVIII. — Acquis de H. Uauco (Musée euro- 
péen) en 4824. 
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&&LAB1 «« SOLARIO (Andréa di), dit il Gobbo, né 
en 1458, mort e^s 150$^. (Ecole loinèardeO 

Cet artiite , ft^pelé tmmi par diiér^ts iitslofiens ^olarfo, SoHirè 
SaUri , Salario, a été surnommé il Gobbo (le bossu), ainsi que soii 
trére Cmloforo, qui était sculpteur. Vagari Itii donne le nom d'An- 
dréa -del <Gobbo ; Zani, celui de ii Gobbo da Biilano ; Lomazzo et les 
auteurs qui l'ont copié le disent élève de Gaudenzio Ferrari ; mais 
comme Gaudenzio est né en US4 et qu'il eiiste des peintures de 
SoLari 4aVées de 1907, le reBseignement de Lomazzo est évidettinent 
fnesact : on ne trouve, du reste, aucune trace de Tinfluendb 4e 
fiaudenzio dans le style de Solari , qui apjpartient , par les ouTTtîies 
^Mithentiques que Von connaît de lui, entièrement à l'école d« i<éo- 
nard. I.e6 biographes ne donnant presque aucun détail sur la viètie 
«e peintre « nous croyons utile d'insérer ici des documents fournis 
|iar les comptes manuscrits du château de Gaillon, documen48 ^ue 
nous devons à TobligeancedeM. Deville, et dont ce savant antiqiufre 
va faire Tobjei d'une publication intéressante. Dans ces comptes , 
l'artiste est appelé André de SolariOf quelquefois Àndreat ou mtiU^e 
André; mais jamais le de n'est omis devant Solario. Tout polte à 
«roire que l'appellation de Solario n'indique pas un nom «le fainfite , 
mais provient du lieu de sa naissance ; car, outre Ca8tel*Solaro.fe««-g 
du premier district de Milan, il eiiste encore maintenant 4mB la 
Lombardie une dizaine de petites villes ou villages du même ■«a , 
dont Andréa pourrait être originaire. Quoi qu'il en soit, Andréa se 



139 livres 10 sous du temps (ou une somme de 3,406 fr. 2M> c^^i^ 
puissance de l'argent à notre époque). 11 fit la roule à cheval, accom> 
pagné d'un valet ou élève que l'on appelle son homme. Il resta au 
château de Gatllon jusqu'à la fin de septembre de l'année 1509, et 
employa ces deux années presque entières à peindre la chapelle ûti 
château. Le cardinal d'Amboise lui donna 870 liv. (9,990 fr.) de gages 
par an, payables par 4 mois, plus 400 liv. (2,700 fr.), également par 
an , pour sa dépense et celle de son homme. 8olarl touchait donc 
SO sous (27 fr.) par jour, tandis que les autres artistes employés au 
château, et qui étaient Français, ne recevaient que 4 sous /5 fr. 32 c.) 
jiar^our. Les comf>tes du cMteau ne donnent aucune indicatioii sur 
les compositions et sur les peintures dont Andréa embellit la «Ini- 
pelle du cardinal d'Amboise. Cette chapelle fut complètement rasée 
en 4793, et il ne reste plus de traces des travaux de l'élève de Léo- 
nard. Comme dernier renseignement, nous ajouterons ifoe, 'daiii un 



inventaire du mobilier du cnâteau de Gaillon dressé en im, tgn 
.trouve la mention d'un tableau d'Andréa, désigné de la manière 8«i» 
jante : « Ung beau tableau de la Nativité de Notre-Seignenr <• 
iaict maislre André de Solario, peintre de Monseigneur. » 'Nous i 
ffonsce que ce taUeau est devenu. M. le comte de Pourtaléapûi 
«ne peinture de ce maître , signée et datée de 4507, entièrement 
lôgue par le style et l'exécution à celui du Louvre. 

403. La Vierge allaitant V Enfant- Jésus. 

H. D, éO. — L. 0, 80. — B. -- Fig. pet. nat. 

La Vierge, h tète cotiverte d'un voile blanc, se pen- 
che pour donner le sein à l'Enfant- Jésus ^ couché sur 
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un coussin recouvert d'une étoiïe verte et posé sur 
.. une table de marbre. Derrière la ViiTge, des arbros, et 
. de chaque c6té la campagne. -^^ Ce tableau est sigiié en 

caractères gothiques : andreas de solario fa. 

Gravé par DemeulemeettertCalc. imp.) ; par C. Ulmer dant 
le musée royal; par M. L. Butavand,^Filhol, L% p/.6. 
— Landon, t. 7, pi. 55. 

Ancienne collection.— On lit dans Félibien : « Marie de Médîcis étant 
à Blois en 4619, et avant çu qu'il y avoit dans le couvent des Corde- 

t liers un tableau de la main d'André Sularion, et qu'on appelle la 
Vierge à FOreitter verd, pour avoir ce tableau, fit quelques libéralitei 
à la maison, et leur donna une copie qu'elle fit Taire par Mosnier. » 
Le même auteur dit que Jean Mosnier, né en 1600, avait 16 à 17 ans 
lorsqu'il fit cette copie, qui lui mérita une pension pour aller tra- 
vailler en Italie. Le tableau passa ensuite dans la collection du car- 

' dinal de Mazarin, puis dans celle du duc, et Tut enfin acquis par le 
prince de Carignan; car on trouve sur Tenvers du panneau celte sin- 

Suliére inscription autographe : Tablou dandrea Solario achté de 
(T le dfic de mamrin par moie Prense de Carignan. ADS./ no 92*. 
, 11 ne figure pas dans le catalogue de Lépicié , puolié en 1752, mais 
il apparaît dans un catalogue manuscrit, dresse en 178t, des tableaux 
du cabinet du roi, placés à Versailles. 



S^OLARIO {Attnbué à). 

404. Portrait de Charles d'Aniboise. 

H. 0, 75. — L. 0, 52. — B. — Buste gr. nat. 

Il est coiffé d'une toque ornée d'une médaille, et 
porte le collier de Tordre de Saint-Michel. 

Ancienne collection. — Ce portrait, désigné jusqu'ici comme repré- 
aentant Charles VIII. ne faisait pas partie de la collection du temps 
, de Louis XIV, et n'est la propriété de la Couronne que depuis le 
milieu du xyiii« siècle environ. Il est gravé dansThevet et danslachro- 
nologie collée, comme étant celui du maréchal deChaumont (Charles 
d*Aniboise, deuxième du nom), gouverneur du duché de Milan. Tavorl 
de Louis XII, mort en 1511, à 39 ans. On a attribué cette peinture 
à Léonard de Vinci, au Pérugin, et enfin à Beltraffio. Il nous semble; 
après un examen attentif, qu*on ne peut la donner à Léonard, et 
qu*elle est l'œuvre bien caractérisée d'un artiste milanais, appar- 
tenant à l'école de ce -maître. D'un autre eôlé, si l'on -se rapporte à la 
biographie de Solario donnée plus haut, on verra qu'il elst fort natti- 
rel de lui attribuer ce portrait de Charles d'Amboise,.aai renvoya 
dé Milan en France et l'adressa à sontfèré le cardihal GecTTgés d*Am- 
boise, pour qui il eiécuHa de nombreux travaux m ofafttéâu de Gailion. 
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60IJ1IE!! A(Fbanck8C0), dit l'AbatbCiccio, néàNoeera 
de* Paguni {dans le terriimre de N aptes) le 4 oetabre 
1657, mort à Naples je tt am/ 1747. (Ecole Dapolitaioe.) 

Son père, Amrelo Sollmenc, peintre et élève du chevalier 
Maxime, le destinait d*abord à l'étude des lois; mais le cardinal 
Orsini, depuis Benoit XllI, ayant vu ses premiers essais, les encou- 
ragea, et Francesco put se livrer tout entier à la peinture. 11 étudia 
pendant deux ans sous la direction de son père, vint à IVaples en 
1674, à rage de i? ans , passa quelque temps dans Tateiier de Wrs^n- 
eeseo dl Maria, qu'il abandonna pour rrécjuenter l'académie de 
c;iaeomo del l*d. Solimene chercha à se Taire une manière expé- 
ditive en étudiant les ouvrages de Lanfranc, du Calabrèse, de Piètre 
de Cortone, du Guide et de Carie Maratle. Il essa^ra aussi d'imiter 
la couleur do Luca Giordano, dont il était l'ami intime et l'admira^ 
teur. Il jouit pendant son temps d'une immense réputation. Tut em- 
ployé par plusieurs papes et par tous les princes de l'Europe. A 
l'exception d'un court séjour fait à Rome en 1701, il passa le reste de sa 
vie à naples, peignant jusqu'à l'âge de 88 ans. Il laissa un nombre 
considérable de tableaux à fresque et à l'huile, et s*exerça dans tous 
les genres. Ses élèves principaux furent scbasUaDO CODca de 
Gaëte, Francesco de Mura, appelé Francetehiello ; iviecolô Maria 
iftossi, sciplone capclla, Cluseppe Bonlto. ADdreadeir Aata» 
et le comte rerdlaando san-rellce, Napolitain. 



405. Adam et Eve dam le paradis terrestre, épiés 
par Satan. 

H. 0, U. - L. 0» 44. - C. -Fig. de 0, 3Î. 

Adam , assis sur un rocher,, s'entretient avec Eve 
debout devant lui, le coude appuyé sur une pierre ; divers 
animaux jouent autour d'eux. Plus loin, Satan, sous une 
forme humaine, les ailes déployées, tient le serpent 
dont il doit emprunter la figure , et l'introduit dans 
TEden. Dans les airs, plusieurs groupes d'anges. 

Landon , I. 7, pL 57. 
Collection de Louis XVI. 

106. Béliodore chassé du temple. 

H. 1, 50. -.- L. s, 00. - T.- Fig. de 0, 35. 

Malgré les vives représentations du grand prêtre 
Onias, Hélîodore, pour obéir aux ordres de Séleu- 
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eus , est entré dans le temple de Jérusalem dans le 
dessein d'en enlever Te ti*ésor ; mais ce»x qui le suivent 
sont renversés par une vertu divine. Lui-même, saisi 
4'line grande frayeur, est foulé aux pieds d'un cheval 
iBonté par un guerrier revêtu d'armes éblouissantes, 
fouetté par deux jeunes gens d'une force et d'une beauté 
surprenantes, frappé d'aveuglement, chassé du temple, 
et ne doit le rétablissement de sa santé qu'aux prières 
d'Ooias. 

CollecUon de Louis XYI. 



8PABA (Leonello ou Lionello), né à Bologne en 1876, 
mort à Parme le 17 mai 1622. (Ecole bolonaise.) 

Hé de parents très pauvres, il commença par broyer les couleurs à 
l'atelier des Carrache, et devint bientôt un ae leurs meilleurs élèves. 
Il reçut aussi des conseils de César nagllone et de Clrolamo 
^urtî, Alt \e Dentone. Pour se venger d'un sarcasme du Guide, U 
voulut opposer à la manière délicate et claire de ce dernier une cou- 
leur fière et vigoureuse. U s'attacha à l'Ameriabi ,. Taccompagiut i 
Rome, à Naples.à Malte, et lui servit de modèle. De retour à Bologne, 
il jouit d'une grande réputation, et exécuta de nombreux travaux à 
Ferrare, à Modène et à Reggio. La dernière partie de sa vie se passa à 
Parme, au service du duc Kanuccio.qui fut son protecteur, et auquel 
il ne survécut pas de beaucoup. La vie dissipée à laquelle il unit 
par se livrer lui fil négliger son art, et il mourut vieilli avant l'âge, 
Jiyant perdu son talent. Il a souvent signé ses tableaux avec une épée 
(en italien spada) et une L placée en croix. On conrond Quelquefois 
ses ouvrages avec ceux du Dominiquin, dont il a imité la manière 
envc beaucoup d'habileté. 



407. Leretour de V Enfant prodigue. 

H. 1, 60. *- L. 1, 19. — T. — Demi-flg. gr. nat. 

Couvert de haillons, presque nu, l'Enfant prodigue, 
appuyé sur un bâtoa, se présente à son pèce» qui le 
couvre de son manteau et lui pardonné. 

Gravé par Fouoyeux dans le Mutée francaù; par Morel 
{Cale. imp.),-^Pilhol,L h^pl. 13.'/.mkloii*i*V,|rf. 99. 

Musée Napoléon. 
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408. Martyre de saint Christophe. 

H. 3» 10. - L. 9»00. -^T.^Vi$. gr* iMt. 

Saint Christophe, Cananéen de nation et d*une taille 
gigantesque, est agenouillé, dépouillé de ses vêtements; 
ses bras sont attachés derrière le dos par une corde que 
tient un bourreau. Un autre bourreau, la tète couverte 
d\ine toque à plumes, tire Tépée dont il va le frapper ; 
un soldat romain assiste à ce supplice. Dans les airs» un 
ange qui apporte au saint la palme du martyre. — On lit 
au bas du tableau : decolatio sancti christophori , 
et au-dessous on trouve le monogramme de Tartiste , 
composé d'une épée (en italien spada) traversée par la 
lettre L. 

Filhot, t. 4, 1»^ aiia. — landon^ t. 7, pL M. 
Musée Napoléon. 

409. Ênée et Anchise. 

H. 1, 94. — L. 1, 33. — T. — Fig. gr. uat. 

Énée, accompagné du jeune Ascagne, emporte sur ses 
épaules son père Anchise. Le vieillard reçoit de Creuse, 
épouse du pieux Ênée, les dieux pénates sauvés de Ti»-* 
cendie de Troie. 

Gravé par OiUkine dans le Mutée fronçait, $ouê U fi^m 4« 
Domtm^tttr». — Gravé par Gérard Att&ran {Cale, imp.). 
— Filkol^ t. 2, pi. 85. ^ Landon, t. 3» pL 46. 

Collection de Louis XIII. — Le maréchal de Gréqui apporta ce ta- 
bleau lorsqu'il revint de son ambassade de Rome, en juin 1634. Après 
m BKMTt, ÊÊdfvéeen «638, il fut acheté par le cardinal de Rteheiieu, 
qui ke laissa en mourant à Loui» Xi II comme un ouvrage pré- 



de Looi» €arractie. A cette époque, on reconnut quMl ne pou- 

wit pas être de ce nurfirt, et on rattribua an Donrinkiuin. FéliSien, 
et plus tard Lépieté, acceptèrent celte attribution, quoique du temps 
de ce dernier, en i764, te nom du Garracbe j Tât inscrit encore^ Si 
|f<ni compare ce tablesii avvs le-Goneert (n»^4«9), donné longtemps au 
Dominkpjin, et recomn» maintenant pour être de Spada, on se e^n- 
vatecrafaoUeraent que em deux peintures- appartiennsnt' au même 
artiste. . t~ «r^r 
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236 SPADA. 

410. Le concert. 

H. 1, 48. — L. 1, 79. — T. — Fig. i ml-eorpsgr. nat. 

Quatre jeunes gens, réunis autour, d'une table, se 
préparent à exécuter un morceau de musique. L*un 
d'eux accorde son luth ; un autre, égalemeni debout et 
ayant un violon, indique avec son archet à un jeune 
homme assis un cahier de musique que celui-ci tient à la 
main ; le plus jeune, placé à droite, à l'angle de la table, 
met un doigt sur sa bouche pour imposer le silence. 

Gravé par Etienne Pieartf tout le nom du Dominiquin 
{Cale. imp.). — Gravé par Chauveau; par Morel, tout le 
nom du Dominiquin, dont le Mutée fronçait. 

CoUection de Louis XIV. — Lépiciédit, dans son catalogue des ta- 
bleaux du roi, que cette peinture Tut Taite à Rome pour le cardinal 
Ludovisi et qu'elle devint ensuite la propriété du prince Ludovisi. son 
neveu. Le prince la vendit à H. de nogent. qui rapporta en France, 
labach l'ayant achetée de M. de Nogent avec la sainte Cécile du fiomi- 
niquin. comme un ouvrage du même maître, ia céda plus tard à 
Louis XIV. Ce Ubleau passa longtemps, dans la coUection du Louvre, 
pour être du Dominiquin. 

SPAGmiOLO (Lo). — Voir Crespi. 

8QUAZZELLA. — Voir SeuAZZBLLA. 



STAJfZIOPn (Massimo), dit lb Chevalier Maxime, 
peintre, architecte, écrivain, né à Naples en 1585, mori 
en 1656. (Ecole napolitaine.) 

Il fut un des meilleurs élèves de cito.-iMttlsta oaraceleio. Il 
étudia les ouvrages de Lanfrancbi, imita dans ses fresques la manière 
de oorenzlo, et dans ses portraits celle de flanU-rctf«. A Rome, il 
copia les ouvrages d'Annibal Carrache et se lia avec le Guide, dont il 
admirait la couleur qu'il tenta de reproduire dans plusieurs de ses 
ouvrages. d*où lui vient le surnom de Guido di Hapoli, De retour à 
Naples, il travailla dans la cathédrale en concurrence avec Lanfranc* 
Ribera, le Dominiquin, et produisit un nombre considérable de ta- 
bleaux , répandus dans les édifices publics du rovaume et dans let 
ooUections particulières, il eut une nombreuse école. 
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411. Saint Sébastien. 

H. I, 54. - L. 1, 39. - T. - FIg. gr. nat. 

Le saint est étendu par terre. Une femme examine 
ses blessures et lui retire une flèche de l'épaule gauche. 
Derrière lui, un homme, et dans le fond, deux ecdants. 

CollecUon de Louis XVIII. — Acquis de M. Mauco (Musée euro- 
péen) en 4824. 



STROZZI ou STROZZA (Bernàrdo), dit il Capucino ou 
IL Prête Genovese, peintre, graveur, né à Gènes en 
1581, mort à Venise le 3 août 1644. (Ecole génoise.) 

Elève de Pletro Soni, peintre siennois. Il entra en religion à Vâge 
de 17 ans et se fit capucin. Mais, étant déjà prorés, il sortit du cloître 
pour soutenir l'existence de sa mère et de sa jeune sœur. Après la 
mort de la première et le mariage de la seconde, il refusa de retour- 
ner chez les capucins, y fut contraint par la Torce, et puni d'un em- 
prisonnement de trois mois. Ayant trouvé moyen de s'échapper, il se 
réfugia à Venise, et y demeura jusqu'à la fln de sa vie sous l'habit de 

Êrèlre séculier. Strozzi a Tait dans les églises et dans les palais de 
lénes des fresques remarquables. Il a peint aussi à Novi, à Yoltri et 
à Venise des tableaux pleins de vigueur. 



412. La Vierge et VEnfant-^Jésits pertes sur dés 
nuages. 

H. a, 24. ^ L. 1, 32. - T. - Fig. gr. Bat. 

Âu-dessous de la Vierge» un ange montre les attributs 
de la puissance souveraine : un glaive, un sceptre , une 
couronne , un livre sur lequel on lit ces mots : suprema 
LEx ESTO ; à gauclie, on voit près de la bordure un fais- 
ceau d'armes, et à droite, un niveau. 

. Musée Napoléon. —La couleur de ce tableau a beaucoup d^analbgle 
avec celle de certaines peintures de Murillo. Le maitre espagnol n é- 
lait âgé que de 36 ans lorsque Stroizi mourut, et n'avait pu offrir à 
Cartiste génois des modèles de cette exécution empâtéev ferme et 
harmonieuse 

13* 
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413. Saint Antoine de Padoue et rS^mnt^Msm* 

H. 0, 98. ^ L. 0, W. - T. - Fig; ff. nat* 

Le saint ^ ^ètii de Thabit de son ord?e , est vu à. mi- 
corps ; il tient de la main gauche une branche de Ii&^ el 
de la droite un livre suc lequel est assia rEdEamiJàofl 
qui le caresse. 

Ancienne collection. 
STROZZI {Attnbuéà). 

414. Joseph expKqtmnt les songes, 

H. 1, 15. - L.1» 50. *- T. — Fig. à mi-corp» »r- Bal. 

Joseph explique, dans la prison, à TéchansoB et au 
pannetier de Pharaon , les songes qu'ils ont ms la naît 
précédente. 

CollecUon de Louis-Philippe. — Ce tableau, donné par M. Rey. «n 
183», comme un Murillo, est une peinture, génoise et très probable- 
ment de Strozzi. 

415i Smnt Jean^Bapti^e enfant. 

B. 0, 76. — L. 0, 61. — T. — Fig. à mi-corps^ gr. nal. 

11 tient une croix de jonc et pose le bras droit sur un 
agneau. 

Ancienne collection. — Ce tableau, qui est porté sur tes in^- 
taires comme une peinture originale de Murillo, nous semble égale- 
lAMt une peinture de Strozzi. 



IXAIOOT (Alessandro), né à Bologne le 20 mars 1K77, 
mort dans cette mile le S février 1«68. (Ecole bolonaise.) 



Après avoir eu pour maître un mauraiï peintre nomtné I . 
il «wtra chez iProspero PonUma» Admirateur des ouvrages de Lonis 
Carrache, il voulut fréquenter son école; mais celui-ci ayant r«ni«e 
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dfi: Ift r^omoir ,. il s» mit tous la «fcrteltoR à^WèmHêl^ 

Obligé, à la suite d'une auerelle , de auitu^r BoLo^pe , il se réfusi^ à 
Vtorené», se lia avec le Passisnano» dont il fut pendant sept années 
j^ittt&t le eoinpagiifMiiqitd! L'élwre» et Vaida snuveat dan» se» brnaiiz. 
nappelé à Bologne par les instances de Louis Carraehe , qui, rwûn- 
naissant son nsérR», devint son ami , 11 s'étaMil dans cette rftle 
ety exécuta un grand nombre d*ouTrages remarquables. La réputation 
dont il jouissait le fil rechercher par plusieurs princes. Il véctit suc- 
cessivement à Reggio, à Parme, à Crémone, à Modène, et peignit jus- 
qu'à la plus extrême vieillesse. 11 imita d*abord la manière du Passi- 
gnano, puis celle de Louis Garracbe» qu'il chercha à agrandir. 



416. Le repentir de saint Joseph. 

H. 3, aO. — L. 2, 18. — T. — Fig. gr. nal. 

Saint Joseph , rassuré par un songe sur Tinnocence 
de son épouse, est conduit par un ange aux pieds de 
la Vierge, et lui demande pardon des soupçons qu'il 
avait conçus sur sa grossesse. La Vierge le relève 
et lui montre le ciel pour lui faire connattre que ce mi- 
racle a été fait par l'opération du SaintrEsprit, et qu'il 
&ut se résigner aux décrets de la Providence. L'ange 
placé derrière saint Joseph recommande le silence à 
d'autres anges qui entourent les deux époux et volent 
sur leurs tètes. Dans le fond, un portique. 

Landon, t. 7, pi. 83. 

Musée Napoléon. — Louis €arraehe, suirant HaWasia, ne çcravait 
se lasser d^admirer la composition, Texécutioa et rexprcssion 4e 
CAttcr nota turc. 



TUfTT (Gioyanni-Battista), né à Parme vers 15^, nmtt 
avant 1620. (Ecole lombarde.) 

n fut él^ve d*orazlo flammaelilni , à Bologne, et étudia avec ar- 
deur les ouvrages de Tlbaldi, dont il futd'alMrd un habile imitateur. 
S*étant éUbli ensuite à Parme, il changea de manière, prit le Corrège 
pour guide, puis en dernier lieu le Parmesan. 



417. Le mystère de la Passion. 

H. fi, sa. ^ L. I, 86. - T. - Pîfr gr. mt. 

L'Enfant-Jésus, nu et endormi, est couché sur Ïqs 
genoux de la Vierge. Pendant son sommeil, les anges lui 
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présentent les instruments de la Passion : les ddos^ la 
couronne d'épines» le calice. Derrière la Vierge » saint 
Joseph et un saint évéque. Sur le devant du tableau » 
saint Jean-Baptiste jouant avec un mouton. 

Musée Napoléon. 
HNTORETTO (il), le TINTORET. — Foir RoBUSTi. 

TISIO (Benvenuto), dit il Gàrofalo ou Garofolo, né à 
Garofolo {dans le Ferrar.ais) en 1481, mort le 6 sej^ 
tembre 1559. (Ecole ferraraise.) 

Il fut élève de Domeoico panctti, à Ferrare, entra chez le 
Boccacino ooeeaei, à Crémone, mais ne resta que dix mois à ralclier 
de ce maître, quMl quitta au mois de janvier U99> pour se rendre à 
Rome. Il se mit dans cette ville sous la direction de Oaldlnl, jus- 

2u'au 7 avril 1500, vint i Bologne, s*y arrêta deux ans et y trouva 
orenzo Costa, son compatriote, qui l'introduisit à la cour du duc " 
de Mantoue, son protecteur. Rappelé à Ferrare par son père mou- 
rant, il retourna ensuite à Rome, étudia les ouvrages de Michel-Ange, 
de Raphaël , et se lia intimement avec ce dernier. Il revint dans sa 
patrie après 1541, travailla avec les Dossi, fut chargé d'ouvrages im- 
portants pour le duc de Ferrare, décora plusieurs palais, et Gt un 
nombre considérable de peintures cour les églises et les couvents. Il 
perdit l'usage d'un œil en 1531 , devint aveugle en 1550 , et survécut à 
ce malheur pendant neuf années. Benvenuto fut l'ami de Giorgion,de 
Titien, de Jules Romain, de Michel-Ânge, de Raphaël, de Vasari; 
Ctirolamo carpi passe pour son meilleur élève. Le changement 
répété d'écoles influa beaucoup sur les productions de Garofolo, qui, à 
raison de leur variété, ont pu être attriouéesà différents maîtres. Ce 
peintre mettait quelquefois un œillet dans ses tableaux pour faire allu- 
sion au nom qu'il prit de son pays, et qui, en italien, est éf(alement 
celui de cette fleur. Cependant la présence de l'œillet est loin d'être 
un signe d'authenticité Irrécusable, car on le retrouve dans une foule 
de portraits du xt* et du xyi« siècle, qui né sont certainement pas de 
Garofolo. 



418. La Circoncision. 

H. 0, 35. - L. 0, 49. - B. - FIg. de 0, ». 

Au milieu de la composition, sainte Anne, assise, ayant 
sur ses genoux TEnfant-Jésus, qui parait effrayé à la 
vue de Tinstrument que tient le grand prêtre, assis sur 
un banc orné de sculptures. Derrière le grand prêtre, à 
droite, la Vierge, saiqt Joseph, sainte Elisabeth et deux 
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femmes i de Tautre cdlé, près de sainte Anne, Zaeharie, 
debout, retenantl'Enfant*Jésus par le bras. Il estaccom* 
pagné de lévites et d*autres personnages» parmi lesquels 
on remarque , au premier plan , un YÎeillaVd à grande 
barbe, appuyé sur un long bâton, etunenfarlt qui semble 
monter et vouloir se réfugier dans ses bras. Dans le fond, 
le sanctuaire, Tautel des parfums, le chandelier à sept 
branches et deux prêtres qui s'entretiennent ensemble. 

Filhol, i. n, pi. SI 3. — Landon, t. 3, pL 56. — {Donné , dam 
ces deux ouvra§et, d Do$so,) 

GallecUon de Louis XIV. — Ce tableau était donné à Dosso par Fin- 
yen taire Bailty (1709-1740) et par les précédentes notices. 



419. Sainte-Famille. 

H. 0, a.— L. 0, 32. ^Cintré par te haut.— fi.— Fig. de 0, 32. 

La Vierge, assise, lient TEnfant-Jésus debout, tandîs 
que saint Joseph, agenouillé à droite, présente au Sau- 
veur un agneau que lui amènent sainte Elisabeth et le 
petit saint Jean. 

Landonj t. 4, pi. 12. 
Musée Napoléon. 

420. Sainte-'Famille. 

H. 0, 40. ^ L. 0, 32. — B. - Fig. de 0, 30. 

LaVierge, assise, tient sur ses genoux TEnfant-Jésus, 
qui tend les mains à saint Joseph agenouillé. A gauche, 
de l'autre côté, sainte Elisabeth présente le petit saint 
Jean , qui apporte un agneau. Dans le fond, entre deux 
colonnes dont on n'aperçoit que le piédestal et la base, 
une ouverture qui laisse voir une ville et de hautes 
montagnes. 

Landon^ t. A, pi. II. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau fit partie du cabinet de 
Charles 1er, et fut vendu ensuite par Jabacb au roi» comme étant de 
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■aohaël. C'est mus ce nom qui! est inscril dans rinveBliir» IMt* 
Une noie de cet inventaire nous apprend «ni'il était de forme carvee 
lorsqu'on le vendit , mais que depuis on ru eintré par te banL B a 
élé PéUhILdaiis son état pumiiif. 



42t. La Vierge et VEnfant^JésuÊ. 

H. 9, ta. - L. 0, 40. — B. - Fi«. demi-oal. 

La Vierge, debout, tient un voile des deux mains et 
considère l'Enfant- Jésus, entièrement nu et endormi sur 
son bereeau. Un rideau vert soulevé laisse apercevoir 
un fond de paysage. 

Landon, t. 5, pi. 59. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau est porté, i tort, dans ie 
catalogue de Lépicié et sur rinvestaipe du lempfr de l'Empire, au 
nom de BaldaMare perozzl. 



422. Le mystère de la Passion. 

H. 0, 58. - L. 0, 45. - B. — Fig, de 0, 30. 

Couché à terre sur un pan de la robe de la Vierge , 
TEnfanl-Jésus sommeille, tandis que sa mère, agenouil- 
lée, les mains jointes, Tadore. Vis-à-vis d'elle, à gauchei 
un ange, un genou en terre, lui présente le suaire et la 
couronne d'épines. Dans une gloire céleste, des anges 
tiennent la colonne , la croix , la lance , Téponge et 
les autres instruments de la Passion. Dans le fond, une 
fontaine, des ruines avec des colonnes, une ville. 

€fr<wé par Je€m de PoiUy, -- Filhol, t. fi, pi, 687. .- Lmèm, 
l.4,pM0. 

Gollecfton de Louis XIV. — • Ce tahlean a été rehaussé et élarci de 
fi pouces. » (Bailly.) Il est donné au Dosso par la notice de l'an VL^— 
On en voit dans la galerie de Dresde une répétition plus grande et 
avec quelques changements. 

TITIEN, TIZIANO. — Voir Vbcellio. 
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TB&^KAJSI (FiANCSftCoK né à C«p9 dtlê$ria le 10 oof^ 
M», mort le Z% juillet à Rtme en 174«. (EMe véni- 
tienne.) 

Firancesco Tint à Venise, où il fut étère (f Antonio xanclil, dont il 
almdo«Raf la manière en arrirant à Rome, pour étudier celle de 
€iNrf»MaraUe. U eut pour protecteur, dans cette ville, le cardloal 
Ctâ^t qui lui fit faire un nombre considérable de travaux, et le re- 
«•nmanda au pape Clément Xf. Les églises et les édifices publics de 
Bone sont remplis de ses ouvrages. Il a peint des tableaux d'histoire, 
dcft portraits, des monuments, des paysages, des sujets de nature 
morte. Profitant de son habileté à imiter la manière des anciens 
nattres, le duc de ^déne l'employa à faire des copies des œuvres du 
Corrégfe, du Parmesan, de Paul Véronèse, et le nomma chevalier. Il 
ntf'lltut pas confondre Francesco Trevisani avec Ancelo Trevisaai, 
«SB contemporain, né à Venise, qui ne quitta pas cette villeet 
«pri resta constamment fidèle à la manière vénitienne. U vivaU encore 



423. Le sommeil de l'Enfant-Jésus. 

H. 1, 51. - L. 1, 26. - T. - Fig. gr. nat. 

La Vierge couvre d'une draperie TEnfant-Jésus en- 
dormi dans son berœau ; le jeune saint Jean lui baise 
là main ; trois anges debout près du berceau forment un 
concert. 

Gravé par JV. Pif/né, ~ Lamdon, t, 8, pi. S». 
Collection de Louis XIV. 



424. La Vierge et l'Enfant- Jésus. 

H. 0, 71. — L. 0, 56. — G. — Buste gr. nat. 

L'Enfant-Jésus , assis sur une table » montre à sa 
mère une grenadille, symbole mystique de la Passion ; 
la Vierge, qui le soutient, lui présente une tige de lis* 

Lanâon, I. 8, pi. S8. 
Ancienne collection. 
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TURCHI (Alb88Andro)> ou àlexandbii TÉROHBSE, 
dit l*Orbetto, né à Vérone en 1582, mort à Rome 
en 1648. (Ecole vénitienne.) 

Dans son enfance, il servit de guide à son père, qui était aveugle, 
et c'est pour cela quMl Tut surnommé VOrbetto. H entra au service du 
peintre Felice Riccio, dit leBrutatorci, qui l'employa d'abord comme 
broyeur de couleurs; puis, voyant ses dispositions pour la peinture, 
il lui enseigna les premiers éléments de Part. Après ta mort de Bru- 
sasorci, Turchi, âgé de 23 ans, vintàVenise, aida Carlo Samclol dans 
ses travaux, et reçut quelque temps des conseils de carlettocwllarl. 
Il retourna ensuite à Vérone, puisa Rome, en compagnie de deux au- 
, très peintres véronais, Pasqiiale ottinl et Ant. BaMetti. Il étudia 
les ouvrages du Corrège, de Raphaël, des Garrache, cherciiant à réu- 
nir la couleur vénitienne au dessin des écoles romaine et bolonaise. 
Après un voj^age dans sa patrie, où il exécuta plusieurs ouvrages 
importants, il vint se fixer à Rome, où il travailla en concurrence 
d'Andréa saeebl et de Pietro da Cortona. 11 a exécuté beaucoup 
de peintures sur le marbre et l'agate. Un grand nombre de copies de 
c;io. cesclilDi, son élève , passent pour être des tableaux originaux 
de Turchi. 



425. Le déluge. 

H. 0, 71. - L. 0, 96. - T. - Fig. de 0, 40. 

Les habitants de la terre, pour échapper à Tînondation, 
cherchent un refuge sur les hauteurs. Un homme fait 
. entrer sa femme et son enfant sous une tente ; un autre 
homme retire une femme des flots ; près d'eux est un 
enfant qui se couvre d'une draperie; plus loin, deux 
hommes s'accrochent aux branches d'un arbre. Dans 
le fond , l'arche portée sur les eaux. 

Gravé par Gérard Edelinek en 1681 ( Cale, imp. ). — 
Filhoty I. 9, pL 668. — Landon, t. S, pi, 38. 

Collection de Louis XIV. 



426. Samson et Daîila. 

H. 1, 59. - L. 2, 66. - T. - Fig. gr. nal. 

Dalila, assise sur un lit de repos, fait signe à deux sol- 
dats philistins de s'emparer de Samson endormi, la tête 
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appayée sur ses genoux. Un barbier coupe une toufle de 
la chevelure de Samson ; deux enfants tiennent son épée 
et la mâchoire d'Ane qui lui avait servi de massue. 

Landon, i. 9, pi, 99. 
ColiecUon de Louis XIV. 



427. La femme adultère. 

H. 0, ». - L. 0, 37. - G. - Fig. deO, 25. 

A gauche, Jésus-Christ, baissé , écrit avec son doigt 
sur la terre. Quatre- de ses disciples le suivent, et trois 
' hommes amènent devant lui la femme adultère , qui se 
tient debout les mains jointes. 

Filhol, t. 9, pi. 63d. 

Ce tableau, indiqué 8ur les inventaires comme appartenant à l'an- 
eienne coileclion de la Couronne, n'est cependant pas mentionné dans 
le catalogue de la collection du roi par Lépicié. 

428. Le mariage mystique de sainte Catherine. 

H. 1, 24. — L. 1, 77. — T. — Fig. à mi-corps gr. nau 

L'Ënfant-Jésus, assis sur les genoux de la Vierge, met' 
un anneau au doigt de sainte Catherine d'Alexandrie» 
qui appuie la main gauche sur une roue, instrument de 
son martyre. 

Gravé par Seoiin en 1679 {Cale, imp.),^ Landony t. 8, pi. 30. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, estimé 75 livres tournois 
dans rinventaire du cardinal Blazarin, fut acheté par le roi k ses hé- 
ritiers. 



429. Mort de Cléopâtre. 

H. 2, 55. - L. 2, 67. - T. — F.g. gr. nat. 

Marc-Antoine, que deux soldais viennent de transpor- 
ter dans le tombeau où s'est réfugiée Cléopâtre» expire 
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élefiëu sur m lit. La reine se iatît mordre 1& sçin* par 
un aspic ; deux de ses femmes la soii tiennent ; troi9 au- 
tres sont dans l'attitude de la douleur. 

Pilhol, 1. 1 , p2. 31. — Landon, t 8, pi. 9ff. 
Musée Napoléon. 

UGGELLO (Paolo). — Voir Dono (Pa.oi.0 di)*^ 

UGGIONE ou OGGIONE (Marco), né à Uggtone (hameau 
vrès de Milan) vers 1480, mort en 1530. (Ecole lom- 
barde.) 

Il est connu aussi sous le nom de Marco Uglone ou da Os^ne. U 
tût élève de Léonard de Vinci, copia avec beaucoup de floelité ses 
principaux ouvrages, el se distingua surtout par son habileté dans Texé- 
cutiondes fresques. Ses peintures sont rares, surtout hors du Milanais. 



430. Sainte-Famille, 

H. 1, 18. — L. 0, 71. — Forme cintrée.— B.— Fig. de 0, 55. 

Sainte Anne, saint Joachim, la Vierge et saint Joseph 
sont eu adoration devant T Enfant-Jésus , qui est assis à 
terre et refuse au jeune saint Jean l'oiseau qu'il tient à 
la main. Sur un plan plus éloigné, des bergers contem- 
plent avec étonnement trois anges qui célèbrent dans le 
ciel les louanges du Seigneur , et le pasteur conduisant 
l*âne et le bœuf, dont l'haleine servit à réchauffer Jésus 
lorsqu'il vint au monde. 

Musée Napoléon. — (Voir BBLnuLPHKK) 



VAGGARO (Andréa), né à Naples en 1598, mort MiaOTO* 
(Ecole napolitaine.) 

Élève de CVirolamo imparato. Il imita d'abord le Carayage; puis, 
suivant les conseils du chevalier Massimo Sianzionl» il prit le Ctléto 
pour modèle. Après la mort de Stanzioni, il fut considéré à Naples 
comme le premier peintre de L'école jusqu'à l'arrivée dans cette ville 
de Luca Giordano, oui devint pour lui un rirai redoutable.— Miecolè 
Taccaro, fils d'Andréa, né en 1634, mort en 1709, imita la manière 
dftfioa (1ère, essuite celle de Stlrater ftosa^ et iMiôtit •nfta.ilBS bao- 
clûtnales dans le spât du Poussin. Pkisieurs artistes de U 
teftineoBt wéca à Naples jusqu'au milieu' Ai Tnt^«ièeleb 
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431. Vénus et Adonis. 

H. 2, 05. - L. 2, fti. - T. - Flg, gr. nat. 

Vénus laisse éclater sa douleur à la vue d' Adonis, 
victime de la jalousie du dieu Mars, et blessé à mort par 
un sanglier. 

Musée Napoléon. 



yAkJSlSliiL CAViLiEfiE FfiANCEsco), peifUre^ graeemr, archi- 
tecte et mécanicien, né à Sienne en 1563, mort à Sienne 
le 25 octobre 1609. (Ecole floreotine.) 

Francesco appartient à une Tamille célèbre pendant trois siècles 
dans l'histoire des beaux-arts. Il apprit à Sienne les premiers élé- 
ments du dessin dMjrclianffelo Sallmbenf , son beau-père, et entra, 
i rage de 12 ans, à Técoie de Bartolonuneo pasëarotti , à Bo- 
logne. A 16 ans, il vint à Rome , fréquenta l'atelier de Cfrlovaiml 
ile*Tecclil, sous la direction duquel il dessina les statues antiques et 



jusque-là pour s'attacher surtout à celle du Baroche, qu*il imita avec 
habileté. Le cardinal Cesare Baronio fut son protecteur, et le recom- 
manda à Clément VIII pour peindre un grand tableau dans l'église de 
Saint<IHerre. Vaani viniàRome, s'acquiilade ce travailàla saiisraction 
du pape, qui le créa chevalier de l'ordre du Gbrist. Il obtint ensiûte, 

Sar l'entremise du Guide, son intime ami, des commandes importantes 
n cardinal Santa-Cecilia. Après un séjour de quelque temps à Rome, 
Vanni retourna àSienae, où il jouissait d'4ine grande réputation, non- 
seulement comme peintre, mais comme architecte et comme mécani- 
eian.— 11 eut deux fils : lHteliel-A.Dffelo, L'ainé, élève de son père, 
inventa un procédé pour colorer le marbre ; nafflMllo , né à Sienne 
en 1596, mort vers 4657, Tut aussi d'abord élève de son père, puis à 
Rome d'Antonio Garracci. Il imita la manière de Pietro da Cortona, et 
fut reçu de l'académie de Saint-Luc en 1655« Les deux frères furent 
créés chevaliers. — Francesco Vanni eut pour disciples Ratlllo 
MaDettI et Astoifo Petrazzi. -«• 11 ne faut bas confondre cet artiste 
avec «lovaDDi-Battlsta Vannl,, né à Florence en 15d9, moit 
en 4660, peintre , graveur, élève successivement, pour la peinture, 
d'Aurelio Lomi, de Matteo Rosselli, de CVlovannl BUlvertl, de Gia- 
como Empoli , de Gristoforo AUori, et pour l'architecture, de Giulio 
Parigi. 



432. Le repos de la Sainte-^Famille. 

H. 0, 28. - L. 0, 21. -. G. - Fig, à i»i^rï«4ftO, 3flL 

La Vierge, ayant l-Enrant-Jésns emmaîtlotté dans ses 
bras, prend des aliments dans un plat^Ufftkn piéiente 
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UD ange. Près d'elle, saint Joseph, appuyé sur On rocher, 
tenant des cerises. 

Landon, U 8, p/. 26. 
Ancienne coUecUon. 

433. Le repos en Egypte. 

H. 0, 51. - L. 0, 37. - B. - Fig. de 0, 40. 

L'Enfant- Jésus , nu et debout sur les genoux de la 
Vierge assise, renverse sa tète en arrière pour regarder 
dètrt cerises que saint Joseph lui présente ; par terre, un 
paquet et un petit tonneau. 

Lamdùn^ t. 8, pi. 25. 
Hu9ée Napoléon. — Landon attribue ce tableau à Gio.-Battista 
Yanni, peintre dont il est parlé dans la notice de Francesco Vanni. 



434. Martyre de sixinte Irène. 

H. Ci 51. - L. 0, 37. - B. - Fig. de 0, 40. 

Cette vierge , ayant caché les livres saints contre les 
ordres de l'empereur Dioclétien , fut mise en prison, 
et, après avoir été percée d'une flèche, brûlée par ordre 
de Dulcetius. — Un bourreau attache les mains de la 
sainte agenouillée , qui lève les yeux au ciel et dont le 
sein est percé d'une flèche. 

Ancienne collection. 
VANNI (Âttrihué àYinkiiCiL&co). 

435. La Vierge et VEnfant-Jisus. 

H. 0, 55. — L. 0, 44. - T. — Fig. de 0, 60. 

L'Enfant- Jésus, debout, appuyé sur les genoux de la 
Vierge assise, retourne la tête pour regarder saint Jo- 
seph placé derrière lui et tenaut des fruits dans sa main. 

Musée Napoléon. 
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VABim (ToRiNd oi), né à Pise^ peignait en 1340. (Ecole 
florentine.) 

Le père de Turino Yaoni, selon Horrona {Pisa illustrata), lloris- 
sait en 1300. Suivant le même auteur, Turino eut un frère nommé 
nrello ûi irmud, qui acheva Thistoire de Job, commencée par Giotto 
au Campo-Santo de Pise , et un fils nommé aussi TnrlDO , dont on 
connaît un tableau d'autel, aujourd'hui à San-Paolo à Ripa d'Arno, 
signé : Turinus Vannis de Riguli depinxiê A, D. MCCCXCYIl madii. 



436. La Vierge et VEnfant-Jésus. 

H. 1, 30. — L. 0. 71. — B. — Fig. pet. nal. 

La Vierge, assise sur un trône , tient sur ses genoux 
l'Enfant- Jésus. Deux anges, agenouillés de chaque côté 
du trône, jouent, l'un de la viole, l'autre du psaltorîon; 
au-dessus d'eux, d'autres esprits célestes en adora- 
tion. — On lit dans la partie inférieure de ce tableau : 

ÏTRINVS VaNNIIS DE PiSIS MB PIQSIT. 

Musée Napoléon. ^ Ce tableau est peint sur fond doré. 



YANWUCCHI(Andhea), dit Andbea del Sarto, né à Flo^ 
rence en 1488, mort dans la même ville en 1530. (Ecole 
florentine.) 

Andréa, surnommé de/. 5arto à cause de la profession de son père. 
' qui était tailleur, fut mis, à Tâge de 47 ans, en apprentissage chez un 
orfèvre, qu'il quitta bientôt pour se livrer exclusivement à l'étude du 
dessin et de la peinture, sous la direction de Crio. Barlle, peintre 
médiocre, mais nabile sculpteur en bois. Il resta trois ans dans râtelier 
de ce maître, entra ensuite danscelui dePietro di Gosimo, étudia avec 
ardeur les fresquesde Massaccio, de Ghirlandajo,et surtout les fameux 
cartons de Léonard de Vinci et de Michel • Ange. S'èlant lié intimement 
avecle vranclaMflOtles deux amis prirent pendant quelque temps un 
atelier commun et exécutèrent en compagnie de nombreux travaux. 
Dès Tannée 1514, Andréa passait pour un des plus habiles artistes de 
Florence, et les peintures importantes qvMl fit à fresque et à Thulle, 
pour la confrérie dello Scalzo, pour l'église de San-Gallo, dans le 
couvent des Servîtes, dans le monastère de San-Salvi,et pour une 
foule de seigneurs qui recherchaient ses ouvrages avec empresse- 
ment, mirent le sceau à sa réputation. Deux de ses tableaux ayant été 
;apportés en France» François l«r les vit, les admira, et ^apbela Andréa 
'à sa cour. If arriva en France, accompagné de son .élève Andi'ea 
Sguàzzela, à la fin de ntai 1548. Le roi lui fit de riches présents', lui 
assigna une pension considérable, ,et.rétril](ua. magnifiquement ses tlrâ- 
taux, qui jusque-là, malgré léîir immense mérite bien reconnu, n*t- 
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raient été que très médiocrement payés. André jouissait à la cour de 
la fortune la plus brillante, lorsqu'une lettre deaa femme, qu*fl aiAiiit 
MMsionnément, lui fit prendre la résolution de retourner a Florence. 
Ildemanda un congé au roi , l*obtint, jura sur TEvangile de revenir 
tous peu de mois, et partit en 1519, chargé par le monarque de faire 
des acquisitions d'objets d'art pour une tomme assez considérable. 
Arrivé a Florence. Andréa dissipa en folles dépenses l'argent que le 
roi lui avait confie, et il n'osa plus revenir i Paris. Iletombé dans ta 

r^e, il se mil au travail avec ardeur, agrandit encore ta manière, et 
chaque nouvel ouvrage prouva quMI faisait un noirveau progrès. fto- 
rence, assiégée en 1-529, afant étë obligée de «apitaler, l'armée enne- 
tnie entra dans la ville, v apporta la peste. Anarea tomba malade et 
mourut à 42 ans, privé de toute espèce de secours, abandonné de sa 
femme et des médecins, que la peur de la contagion avait fait fuir 
de sa maison. Yannuccbi fui surnommé par ses eootemfwrains li 
peintre sani défcMtê, sensu trtori. Sa profonde originalité, Pélégance 
naturelle et exquise de son style, le charme de son exécution, et non 
l'absence de tout défaut, qualité négative qui est rarement l'apanage 
des plus grands génies , lui ont mérité une place glorieuse parmi les plus 
iUttttres maîtres de l'art italien. Andréa -a signé de différentes ma- 
niènex; voiei eettes que Pon connaît : Andréa d'Agnolo del Sarte, 
Andréa di Angiolo delSaito, Andréa diUiichelafnoloVamiucchi, A. V. 
aadrea Taonuacld^ et Andréas Sartus Florentmus. Parmi ses nom- 
kMBK éHws» OR oomiAB surtout Prancesco Sahriati, Giorgio Vasari, 
âadma fligwasvllitr Cltcome daPtonHotti», le inniMeélo. lM»meiiieo 
»aitg«, ■areo-ABiOBl» ■nBGiaM^»^ f imnl tu inùAatenrs ti 
l^Udérent dans tes MiTaaK. 



437. La Chariti. 

H. 1, 86. - L. 1, 37. - T. r- Kg. gB. a«t. 

Bile eët représentée par une femme assise sur 4ib 4erti:€i, 
avec deux enfants sur ses genoux; l'un d'eux lui prend le 
sein avec avidité ; Tautre lui montré «n souriaot trn foou* 
quet de noisettes qu'il tient dans la main^ ii sespieës, va 
troisième enCanidoii la tète appuyée sur une draperie. 
Fond de paysage, — Â gauche, par terre, on Ht sur on 
|»apier : andesas sA»rvs flobentints wa pjarxit 

IGfWfi par gHerte jAifihNifii «am» hlfitêietivgàl, - fOM, 
t, 8, pi. 515. — LtmOm, i. %^pL 2. 

Êônection de François i«r. * Ce tableau, un de ceut qù^Anàré del 
Barle peignit en France pour François I», fut aussi un des sremien 

Ïl.exécHlés primitivement ^ur bois, aient été transportés sur toile. 
PicauU, sove la sorveltlMce de C. Coypel, réussit parfaitement 
flans celte opération toujours délicate, mais dont le succès mainte* 
Mnt ne présente presque plus d'incertitude. Les planches qui avaient 
fervi de lénd furent exposées, avec le tableau remis sur toile, dans 
ta 'galerto ite iiMuanbwirg, wm ' t e frour la première fols le 14 oc- 
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«ObrfelTIA. Deinris, mm la IMfpnhttqirt, en I'«n XI, le l«Me«i fut «M- 
-i^yé^ratUniré ; «t enfin, en M49, eeile première toile «yant été fMMiRtie 
Aar ^'humidité, la ivemtiire fût transportée de nouteau sur une autre 
«oit». Afidré #el Sarte èxécirta encore deux autres tableaux 4m la 
Charité, <|tie quelques auteurs mrt confondus avec celui du Musée. 
L'on d'ew, fort beau et éoalement avec trois figures d'enfants, ftit 
aelteté, «prés la mort d^Anuré, à iiUereeta Fede, sa femme, par r 
■ - ' ■ '"' "^Anllii 



JCOTUI, peintre et-son élève, ti|ui le vendit à Pitceolô Antinori. 

.{.'autre Charité nit peinte .pour un mercier, ami d'André , qui aviit 
«ne boutique à Rome. Il existe une belle répétition ou copie anei«Btie 
Ab eette«eaipoBllioii «u Unsée de Nantes. 



438. Sainte-FamUle. 

H. 1, il. — L. 1, 06. — B. - Fig. gr. nat. 

A gauche y la Vierge , assise à terre , tiesl l'E^faiiÉ^ 
Jésus qui tourne la tète vers sainte Elisabeth. Le jeune 
Wâift lean, debout et élevant la main droite vers le ciel, 
est retenu par sa mère. Deux anges sont derrière la 
Tieijge. 

Cdltar^lcm de François T«t. — fi existe mie copte ancienne de cette 
composition dans la galerie dn Belvédère^ a Vienne. 

430* SaifUe-famiUe. 

H. 1. OS. -" 1. », ». - FwBie oyate.-T.— ï'ig. -peL mUL. 

La Vierge, ii genoux par terre ^ vue presque de 
im>ffl f^Xcfomée vei^ tagsudYe, tient l'Enfant-léstis; le 
jeune saint Jean est près de lui dans les bras de sainte 
Elisabeth. A droite, derrière la Vierge, saint Joseph 
iippu^ sur UB bÂtes. — Oa Ut, à gauche , «ur te fond z 

AII»RBâ«llEL SAftTO*VLOft£HVSllO*9AClBBÂ/T; Vieot en*^ 

«sue le inoiiognn&iiic ikw. 

Gra/cé au burin par Jacquet Callot dant iajeuneue. — Landon, 

ilDcfenne conecticm. — Lêpïcté (tauiogne ral8<mné des tablewk 
Ûu roy) nous apprend que ce tableau, qu'il indique comme étantpeUA 
ttir biois et qui se trouve reporté sur toile maintenant, se trouvait 
plaoé autrefois dans Pappartemenlde la reine, à Fontainebleau. BittAi» 
un :des biographes d'Andréa,, eroit que cette Sainte- Famille est ^séite 
IbâMluée pAT Yasarl eoi&ine 9fàtA4té achelée pour «m prix très mm 
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dique par des. marchands qui la Tenâireot line soinnie quatre fols plus 

élevée à François I«r. Biadi a pris ce renseignement dans «ne des 

' liotes de BoiUri, à son édition de Yasari; mais, comme Vasari ne 

■ donne aucune description de la composition , que cette peinture ne 

■ figure ni dans rénumération donnée par le père Dan îles tableaux 

glacés à Fontainebleau, ni sur l'inventaire de 1709, tandis que la 
ainte-Famille décrite sous le no 438 y est portée, et qu'elle faisait 
. partie de la collection de François hr, il y a tout lieu de croire aue 
Bottari et Biadi ont commis une erreur, et que c'est cette dernière 
Sainte-Famille qui fut vendue au roi par d'heureux spéculateurs. 
Quoi qu'il en soit, cette peinture a tellement souffert et a été si re- 
touchée f qu'il est presque impossible d'apprécier son originalité. 



VAWNUCCara {D'après). 
440. L'Annonciation. * 

H. 0, 94. — L. 1, 90.— Forme cintrée.— B.— Fig. pet. nat. 

La Vierge, assise, les yèpx baissés, écoute, dans Fattî- 
iode de la surprise et du recueillement, les paroles de 
range agenouillé devant elle et tenant une branche de 
lis. Entre les deux figures , un vase de fleurs et un livre 
posés sur le bord d*un petit mur. 

Gravé par G.-D. Pieekianti. 

Collection de Louis XVIII.— Acquis de M. Scitivaux en 1831, etcom- 

Ï»ris dans le choix de tableaux qui lui furent payés 400,000 fr. Lapein- 
ure originale d*Andrea, exécutée en 1526 pour Giuliano Scala, avait 
été d'aburd plaoée dans une chapelle autour du chœur de l'église des 
Péres-Servites, à Florence; elle fut ensuite remplacée par une copie 
d*Ale8sandro Allori, et transportée au palais PittK où elle se trouve 
maintenant. — La notice de 4844 indique à tor^ cet ouvrage comme 
exécuté par Andréa lui-même. 



VA.WWXJCCI (PiETRO), dit IL Pebugino ou lk Pêrugin, W 
à Caslello delta Pieve [près de Pérouse) en 1446, mort 
à Castellù-Foniignano {dans les environs de Pérousejen 
décembre 15*24. ( Ecole ombrienne.} 

Le? auteurs ne sont pas d'accord sur le nom du premier maître du 
Pérugin. On n'a aucune preuve certaine que ce fut Ocnedetto Bon- 
Ilg:ll, ou Niccolô Alunno, ou enfin Vlorenzo dl E.orenzo, comme 
plusieurs biographes l'ont avancé. Vasari se borne à dire que C9 
premier maître, qu'il ne nomme pas, était un peintre médiocre de Pé- 
rouse et que Pietro vint se perfectionner à Florence, sous la conduite 
d'Andrca del irerocchlo. 11 fit de rapides progrés, et bientôt il jouit 
d'une telle réputation , que ses tAbleaux furent recherchés non^seu- 
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lement en Italie , mais encore en France et en Espagne, n travailla 
à Florence, fut appelé à ftome par le pape Sixte IV (4480-4495), exé- 
cuta plusieurs eoropositions dans la onapelle Sixtine, au Vatican, et 
fit, surtout à Pérouse, une grande quantité de peintures en dé- 
trempe, à l'huile et à fresque. Celles dont il décora là salie du 
Cambio, vers 4jH)0, sont surtout célèbres. A partir de cette époque, 
lePérugin adopta trop soutent une manière expéditiye, répéta par 
négligence les mêmes figures dans différents ouyrages, et ne resta 
pas à la hauteur où il s'était maintenu auparavant. Cette décadence 
a été attribuée à son amour pour le gain. Quoiqu'il n'ait presque 
jamais peint que des sujets de piété, Vasari l'accuse d'athéisme et de 
mauvaise foi, ce dont plusieurs auteurs ont cherché à le disculper. 
Peut-être ne faut-il pas avoir une confiance aveugle dans cette ac- 
cusation du biographe Arétin, qui, admirateur passionné de Michel- 
Ange, ne pouvait pardonner à Vannucci de s'être posé, à Florence, 
comme le rival du Buonarrotti. Le Pérugin eut une école nombreuse ; 
presque tous ses élèves se firent un nom que celui de ftaphaël , leur 
condisciple, a rendu moins glorieux. 



441. La Nativité de Jésus-Christ. 

H. 1, 50. — L. 1, 36. — B. — Fig. pet. nat. 

La Vierge, saint Joseph et trois anges. :,ODt à genoax 
autour de i'Enfant-Jésus, qui est couché à terre suir un 
linge blanc , les jambes croisées et portant à sa bouche 
rindex de la main droite. Derrière saint Joseph, deux 
bergers : l'un tient un agneau ; l'autre, plus loin, garde 
son troupeau sur un monticule et écoute la parole d'un 
ange. On aperçoit dans le fond le cortège des rois mages 
et la ville de Bethléem. Trois anges placés dans le ciel 
tiennent une banderole. 

Collection de Louis-Philippe. — Ce tableau, offert en 1841 par la 
ville de Pérouse au baron de Gérando, chargé de la direction des 
affaires civiles dans les Etats-Romains, a été acquis en 4843 de ses 
héritiers pour la somme de 25,000 fr. La composition est analogue à 
celle du tableau connu sous le nom du ^resepe délia Spineta^ placé 
maintenant au Vatican. 

442. La Vierge tenant V Enfant- Jésus, adoré far 

deux saintes et deux anges. 

Forme ronde. — Dîam. 1, 81. — B. — Fig. pet. nat. 

Au milieu d'une cour dallée en marbre , entourée 
d'un petit mur d'appui, la Vierge, assise, les pieds posés 
sur un escabeau orné d'arabesques, tient l'Ënfant^f ésus 

14 
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sdrses genoux. A gauche, debout, sainte Rose portant 
un vase de cristal et une branche de rosier ; à droite, 
sahife Catherine tenautune palme et un livre. Au second 
pfeB, sur le mur d'appui, de chaque côté de la Vierge, 
toy ange debout, dans Tattitude de radoratio». 

Acquis à la Tente de la galerie du roi des Pays-Bas, Gufllawne II*, 
fftite à La Haye en août 4850, pour la somme de 33,500 floràis 
(S3,302 fr. avec les (ï*ais). Il est dit dans le catalogue de la venle 
Èapeyrière, où il figura en 1825, qu'il venait du palais Corini (prolnK 
blâment Cortini), 

443. La Vierge, l'Enfant-Jésus, saint Joseph et 
sainte Catherine, 

H. 0, 80. — L. 0, 66. — JB.— Fig. jusqu'aux genoux pet. nat. 

La Vierge, assise, tient sur ses genoux TËnfant-Jésus 
dans l'attitude de bénir. Derrière la Vierge, saint Joseph 
debout, les mains jointes ; de l'autre côté, sainte Cathe- 
rine avec une palme. 

Landorty t, 5, pi. 58. 

Collection de Louis XVIIL — Compris dans les 400,000 fr. de 
tableaux acquis de M. Scitivaux en 1821. La galerie du Belvédère, â 
Vienne, possède une répétition de cette composition avec une sainte 
à la place du saint Joseph, et un fond de ciel. Le tableau est peint à 
rbnile et signé : Petra» Peruiiwu*. Pinxit, 



444. Saint Paul. 

Forme ronde. — Diani. 1^ 08. — T. — Fîg. * mi-corps gr. nat. 
Il appuie sa main droite sur une épëe. 

Musée Napoléon. — L'inventaire et la notice de isai attrfbnéitt 
seulement cette peinture à l'école du Pérugin. On connaît d'autres 
tableaux de même forme et représentant des figures isolées, savoir: 
sainte Apolline, saint Barthélémy, destinés sans doute à faire partie 
d'mrer même décoration. 

445. Combat de l'Amour et de la Chasteté. 

H. 1, 86. - L. 1. 93. - T. - Fig. de 0, 45. 

Des satyres et des^ amours combattent contre des nym- 
phes dans une prairie dédiée à Vénus, comme l'indique 
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un cartouche attaché à un pieu, sur lequel on lit : ve- 
NERi. Les amours , armés d'arcs d'or, tirent les femmes 
par les cheveux ou avec des cordons de soie. La Chasteté 
brise leurs traits, leurs ares, et les frappe avec leurs 
flambeaux. Oh aperçoit plus loin, au bord d'un fleuve, 
Europe enlevée par Jupiter métamorphosé en taureau, 
Daphné changée en laurier, etc., et dans les airs Mer- 
cure tenant le caducée. 

Ancienne collection. — Ce tableafti , peint en détrempe, faisait orl- 

f;inairement partie du cabinet d'Isabelle d*Este, duchesse de Mantoue. 
1 est entré au Louvre avec les ^bleaux de L. Costa (nos 175 et i76) et 



les deux Mantégne (n<»251 et 252).— Une lettre rapportée dans le Cm 
ieggio de Gaye (t. 11, p. 68), et adressée à Isabelle d'Esté, donne des 
détails intéressants sur ce tableau. En voici la traduction. dlUme et 



Excelme seigneurie, Georges» votre envoyé ici présent, m'a remis les 
8 ducats, prix convenu du tableau où j'ai employé tous les soins pos- 
sibles poursatisraire votre très-haute seigneurie, etmon honneur auquel 
j'ai toujours sacrifié toute espèce d'avantage. Je supplie Dieu humble- 
ment de m'accorder la grâce d'avoir Tait quelque chose qui soit agréable 
à votre très H. S., car mon plus grand désir est de la servir et de lui 
complaire dans tout ce qui est en mon pouvoir. Aussi je m'offre tou- 
jours à votre très H. S. comme un bon serviteur et ami. Le tableau est 
peint en détrempe, parce que celui d'Andréa Mantegna est fait de . 
même, d'après ce que l'on m'a rapporté. Si je puis quelque autre chose 

four votre très H. S., je suis prêt, et je me recommande humblement 
V. S. Le Christ vous conserve heureusement! Fait ce 44 juin, 4805, 
par votre trè&-humble serviteur, Pietro Perugino, peintre à Florence. » 
Les documents sur Pérugin sont rares, et les biographes ignoraient qu*il 
fût à Florence à cette époque. Nous ferons observer ici que ce tableaa» 
loin d'être fait avec tout le soinpoêsible et le fini dont Tartiste était 
eapable, est plutôt une esquisse légère et rapidement exécutée. 



TAWNUCCI {D'après). 

446. La Vierge et VEnfant-Jéms. 

H. 0, 80. — L. 0, 38. — ». — Fig. jusqu'aux genoux demi-nal. 

La Vierge, assise, tient sur sesgeooux I^Enfai^^ésus 
dans l'attitude de bénir. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, porté sur finvenUire de 
Bailly, est attribué par lui à Raphaël « dans sa première manière. » 
Lépicié dit également à tort qu'il est de l'enfance de Raphaël, lors- 
que 1 commençait à peindre chez le Pérugin. L'inventaire et. tes 
notices précédentes le donnaient comme peinture originale du 
Pérugin. 
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VAlVmJCCI (Ecole de). 

447. Le Christ entre la Vi$rge et saint Jean. 

H. 0, 36. - L. 0, 79. - T. - Fig. de 0, 35. 

JéSus-Christ, couronné d*épines, à moitié nu et as^s 
sur le bord de son tombeau, est soutenu de chaque côté 
par la Vierge et par saint Jean. 

Musée Napoléon. — L'inventaire et les notices précédentes le 
portaient comme tableau original du Pérugin. 

448. Saint François d'Assise rece\)ant les stigmates 

en présence de frère Léon, 

H. 0, 38. - L. 0, 81. - B. - Fig. de 0, 34. 

Â gauche, saint François agenouillé. A droite, saint 
Léon couché par terre et se soulevant en s'appuyant sur 
un livre. Dans le fond, de chaque côté, des fabriques. 
Au milieu, un fleuve et des montagnes. 

Ancienne collection. — Ce tableau et le suivant sont portés sur les 
inventaires aux inconnus de l'école italienne, et figuraient sous ce 
litre dans la notice de 4841 (nos 989 et 990). 

449. Saint Jérôme dans le désert. 

H. 0, 38. - L. 0, 76. - B. - Fig. de 0, 3t. 

Le saint, à moitié dépouillé de ses vêtements et age- 
nouillé devant un crucifix, va se frapper la poitrine avec 
une pierre. A gauche, le lion marchant. A droite, la 
grotte du saint. Dans le fond, une rivière , des collines. 

Ancienne collection. — ( Voir la note du tableau précédent. ) 
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VAIfVITELLI ou Yawvitel (Gasparb), dit Dagli Oc- 
GHiALiy né à Utrecht en 1647, mort à Rome en 1736. 
(Ecole romaine.) 

Le véritable nom de cet artiste est Witel , et quoique né dans les 
Pays-Bas, il est considéré comme appartenant à récole italienne. Il a 
représenté avec beaucoup de précision un grand nombre de vues dé 
Rome et d'autres villes dltalie. Son flls, Luigi Vanvitelli, fut un archi- 
tecte distingué. 



450. Vue de Venise. 

H. 0, 46. - L. 0, 93. - T. - Fig. de 0, 05. 

La place Saint-Marc , vue du côté des procuraties 
nouvelles, le Campanile, Téglise Saint-Marc; au fond, la 
Piazzetta; plus loin, Saint-Georges-Majeur. 

Ancienne collection. — Ce tableau est porté sur les inventaires à 
récole de Ganaletti. 



451. Vue de V extrémité de la Piazzetta^ prise de la 
riva degli Schiavoni. 

H. 0, 46. - L. 0, 93. - T. — Fig. de 0, 05. 

Le doge, suivi d'une escorte nombreuse, rentrant au 
palais Saint- Marc après la cérémonie de son mariage 
avec la mer. A gauche, les barques dorées qui ont ac- 
compagné le Bucentaure. 

Ancienne collection. — Ce tableau est porté sur les inventaires à 
récole de Ganaletti. 



VAROTARI (Alessandbo), dit il Padovanino ou lb 
Padouan, né à Padoue en 1590, mort en 1650. (Ecole 
vénitienne.) 

Son père , Darlo Tarotaii, peintre et arcliitecte , lui enseigna les 
éléments de la peinture. Les fresques de Titien à Padoue Turent ses 
premiers modèles. H vint à Venise en 1614; après avoir copié un grand 
nombre de peintures de cet artiste célèbre ainsi que plusieurs 
tableaux de Paul Véronése, il se fit un style original que Ton ne peut 
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conrondre avec celui d'aucun autre peintre vénitien. Il eut une sœur, 
Clara Tarolari, qui peignit habilement le portrait. Il rutimilé par 
plusieiirs autres peintres «t laissât un grand nombr« d'élèves , parmi 
lesquels on distiogue Dari«y son fils, peintre , poëte, graveur, mé- 
decin; Bariolommeo licaUgero, ctamllMittlsta nas»I, dullo 
.Carplonf , etc. 



452. Vénus et V Amour. 

H. 1, 20. - L. 1, 69. — T. — Fig. gr. nat. 

Vénns, coiichée sur un lit de repos, joue avecTAmour. 

Gravé à l'eau- forte par Folo, dans le cabinet de Lucien 
Bonaparte, 

Collection de Charles X. — Acquis de M. Sapey, le U janvier 1829, 
moyennant 2,000 fr. Ce tableau faisait partie, en 18^2, de la galerie 
de Lucien Bonaparte. 

VASARI (Giorgio), 'peintre» architecte, né à Arezzo en 
1512, mort à Florence le %7 juin 1574. (Ecole floren- 
tine.) 

Il apprit les principes de l'art de Ciulllaume de Marseille, sur- 
nomme le Prête Gatlo, peintre sur verre. Français d'origine. Etant 
allé à Florence en 1524, il étudia le dessin sous la direction du 
Buonarrotl, d'Andréa del Sarto et d'autres artistes. Il commença 

Ear peindre des fresques pour des paysans, et Rosso ayant vu un ta- 
leau de lui dans une église d' Arezzo, jugea son auteur digne de re- 
cevoir ses conseils. En 1529, pendant le siège de Florence, Giorgio 
se retira à Pise, puis à Bologne, à Arezzo, et travailla dans chacune 
de ces villes. Le cardinal Ippolito de' JMedici l'emmena à Rome, et il 
dessina, en compagnie de Francesco Salviati, la voûte de la chapelle 
Sixtine, peinte par Michel-Ange , tous les ouvrages de Rapba^X, de 
Polvdore et de Baldassare Perazzl. Le départ pour la Hongrie du 
cardinal, son protecteur, le détermina à retotumer à Florence, où il 
entra au service du duc Alessaudro et d'OUaviano de' Medici. II serait 
impossible d'énumérer ici les principaux ouvrages exécutés par Ya- 
sari et de le suivre dans ses nombreux voyages dans toutes les villes 
d'Italie. On trouvera ces détails dans son autobiographie. U suffira 
de dire qu'il exécuta d'immenses travaux de peinture et d'architec- 
ture pour Clément VU, Paul III, Jules III, Alexandre et Oôme de 
Médicis, Pie V, Grégoire XIII, et une foule de seigneurs. Enfin il est 
peu d'églises ou de monastères en Italie qui ne possèdent de ses 
peintures. Vasari a abusé de son extrême facilité , et ses ouvrages se 
ressentent trop souvent de La rapidité avec laquelle ils ont été faits. 
11 faut le considérer plutôt comme un très habile décorateur que 
comme un grand peintre. Il a écrit la vie des artistes italiens, depuis 
la renaissance des arts jusqu'à l'époque où il vivait; et, quoiqu'on 
puisse reprocher à «e livre -de nonbreufles erreurs de dates et 
■eancoup d-'inexuctitades, il n'en sena pas moins te répertoire bio- 
graphique le plus vaste «t le pins orécieux que nous possédions Jus- 
qu'à ce jour. La première édition, tori rare , est de 1550 ; ladeuxione, 
où l'auteur fit denombreux changements, parut en 4566. 
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453. La Salutation angélique. 

H. 2, 16. — L. 1, m. — B. — Fig. gr. nat. 

La Vierge, assise près de son lit, les yeux baissés, porte 
modestement une main sur sa poitrine, et tient un livre 
de l'autre. L*ange Gabriel, à genoux sur des nuages, une 
branche de lis à la main, accomplit avec respect son mes- 
sage divin. Le Saint-Esprit plane sur leur tête et éclaire 
la chambre de ses rayons. 



Ltmdon, t. 8, pL 27. 

Musée Napoléon.— Vasari fit présent de ce tableau à des religieuses 
d'Arezzo, lorsqu'elles reçurent dans leur communauté l'une de ses 
sœurs qui prit le voile, et dont il paya la dot. 



454. Saint Pierre marchant sur les eaux. 

H. 1, 38. - L. 1, m. - B. - Fig. de 0, 75. 

Sur le premier plan, Jésus tend la main à saint Pierre 
qui rixnplore. Au fond, la barque. 

Musée Napoléon. — Ce tableau Tient de l'église de Saint-Louis- 
des-Français. 

455. La Cène. 

H. e, 93. - 1. 1, .51. ^ B. -^ Fig. de 0, 85. 

Le Christ et les apôtres sont assis sur des bancs cir- 
culaires autour de la table. Au milieu et au premier 
,plan, Judas tenant la bourse. A droite, un bassin avec 
des vases mis à rafralciitr. A gauche, un vase en or et 
,en argeat, un autre en marbre* 

Musée 'Napoléon. — Ce tàbk»u vient fie Saint-LottûHlefi^caftgiis, i 
iftome; 
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456, La Passion de Jésus-ChrisL 

H. 0, 61. - L. 0, 51. — B. - Fig. de 0, 15. 

Ce tableau est divisé en û\% compartiments qui con- 
tiennent divers sujets de la Passion. Celui du milieu re- 
présente le Christ en croix. On voit dans les neuf au- 
tres : J.-C. lavant les pi«ds aux apôtres, — la Cène, 

— J.-C. au jardin des Oliviers, — le baiser de Judas, 

— J.-C. devant Pilate, — la flagellation, —J.-C. 
montré au peuple , — le chemin du Calvaire, — la mise 
au tombeau. 

Collection de I^uis XVIIÏ. — Compris dans le lot de 20,000 fr. de 
tableaux acquis de M. Mauco (Musée européen) en 1834. 



YEGGHIA (PiETRO DELLA), né à Venise en 1605, mort dans 
la même ville en 1678. ( École vénitienne.) 

Il fut élève d'Alessandro Yarotari, dit il PadovaninOy et s* appliqua 
moins à imiter le stvle de son maître que celui du Giorgion, de Titien 
et du Pordenone. Il peignait avec une extrême Tacilité , souvent sans 
dessiner, et aimait surtout à représenter des soldats revêtus d'ar- 
mures, des corps-de-garde, etc. llcopiaà l'huile, par ordre du sénatde 
Venise, toutes les mosaïques de l'église de Saint-Marc, et l'on pré- 
tend qu'il reçut le surnom de délia Vecchia,èi cause de son habileté, 
soit à imiter les peintures anciennes, soit à les restaurer. 



457. Portrait d'homme. 

H. 1, »1. — L. 1, 13. — Fig. à mi-corps gr. nat. 

Il est représenté avec une toque à plume, le costume 
usité vers le commencement du xvi« siècle, et l'épée à 
moitié sortie du fourreau. 

Gi*avé par Voslerman le jeune. — Filholy t. 7, pi. 503. 

Ancienne collection. ~ Les inventaires et les notices précédentes 
disent qu'on présume que ce portrait est celui de Bayard, présoinption 
que rien ne justifie. Ce tableau, en outre, était donné à tort à Palme 
le vieux, sans doute par suite d'une fausse interprétation des mots: 
P. Yecchio p., placés au bas de la gravure faite par L. Yosterman 
le jeune, d'après une répétition ou copie du tableau du Louvre exis- 
tant dans la galerie du Iielvédère, à Vienne. Une peinture identique à 
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celle du Musée est signalée, sous le nom de Georgeon, dans le cata> 
logue du prince de Garignan, probablement à cause de l'archaïsme du 
costume, qui n'appartient pas au siècle de Pietro, mais à celui du 
Giorgion , qu'il a souvent cherché à imiter dans les détails de celte 
nature. Enfin, le Musée possède une petite copie pastiche, parTeniers, 
du tableau du Belvédère, autrefois faisant partie de la galerie de l'ar- 
chiduc Léopold, à Bruxelles. C'est d'après des copies analogues qu'ont 
été faites les gravures du recueil connu sous le nom de Théâtre des 
peintures de David Teniers, dédié au prince Léopold-Guillaume, etc. 
[Bruxelles, 4660) ; recueil qui eut plusieurs éditions. 



VECELLIO (TiziANO), né au bourg de Pieve {chef-lieu de 
l'ancienne province de Cadore) en 1477, mort de la peste 
le 27 août 1576. (Ecole vénitienne.) 

Il montra dès son enfance les plus grandes dispositions pour la 
peinture, et apprit, dil-on, les premiers éléments du dessin d*un 
certain Antonio Rossl, peintre de son pays- Vers l'âge de 10 ans, 
son père l'envoya à Venise, chez un de ses oncles, afin de continuer 
ses études. Tiziano fut d'abord élève de Sebastiano Zuccato, maître 
mosaïste, puis de Gentile Bellini, et passa ensuite à l'école de Ctlo- 
Yannl, frère de Gentile, où il parait qu'il resta jusqu'à l'âge de 48 i 
20 ans. Il imita d'abord son mailre et peignit dans celte première 
manière très terminée un assez grand nombre de tableaux et de por- 
traits. Bientôt, agrandissant son style et prenant pour modèles les ou- 
vrages du Giorgion, son ancien condisciple à l'atelier de Gio. Bellini, 
il se montra son digne émule dans les peintures au'il exécuta con- 
curremment avec lui en 1507 sur la façade du Fondaco de' Tedeschi, 
à Venise. Il travailla ensuite à Vicence et à Padoue, où l'on admire 
encore les fresques dont il décora la Scuola di San Antonio. Après 
la mort du Giorgion en 4544, Titien, n'ayant plus de rivaux, fut 
chargé de terminer les peintures laissées inachevées dans le palais 
Ducal par ce grand artiste. Le 6 décembre 4546, six jours après la 
mort de Gio. Bellini, il fut mis en possession du bénéfice de 400 du- 
cats de rente annuelle que celui-ci possédait sur la Senseria du 
Fondaco do' Tedeschi, à charge de oeindre dans la salle du grand 
conseil la bataille des Vénitiens à Cadore. Il travailla ensuite à la 
cour d'Alphonse 1er, duc de Ferrare. De retour à Venise, il peignit 
pour l'église de' Frari sa célèbre Assomption, placée sur le maître- 
autel le 20 mai 4548, et un grand nombre de chefs-d'œuvre, dont 
plusieurs périrent dans l'incendie du palais Ducal en 4 577. Charles V, 
étant venu à Bologne en 4530 pour recevoir des mains du pape 
Clément VII la couronne impériale, le Vecellio, grâce à la recom- 
mandation de l'Arélin, son intime ami, fut appelé à sa cour pour 
faire son portrait. A partir de celte époque, ses travaux, très peu 
rétribués, malgré leur immense mérite, furent magnifiquement payés, 
surtout par l'empereur, qui ne cessa de le combler de bienfaits, et 
le créa, par un diplôme donné le 40 mai à Barcelone , chevalier, 
comte palatin. Après le départ de Charles de Bologne , Titien revint 
à Venise, où il trouva le Pordenone en possession de la faveur pu- 
blique. Mais bientôt il triompha, par la supériorité de son génie, de 
son redoutable rival. En 4532, il fut appelé de nouveau à Bologne 

Sar Charles V; puis il accompagna Federigo Gonza^a à Mantoue. 
près un voyage a Asti, fait par ordre de l'empereur, Titien retournait 
à Venise vers la fin de la même année et reprenait au palais Ducat 
ses travaux interrompus. Le pape Paul III se trouvant à Ferrare en 
4543, le fit venir pour faire son portrait et l'engagea à l'accompagner 

14* 
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à. Reine, iums il ne p«i fie rcndn; JmmédialeBrctn à cette UivttâtiDn: 
ce ne fut qu'en 4545, »iir la demande du cardinal f amése, qull «rriva 
dns celte rlUe, oà on lui Ht une réception ma^flque. Titien re- 
tourna i Venise a^ès av<Mr passé par Flerenoe, et- se trouTait dans 
•«a patrie en 4546. Au commencement de 1548, îl dut aller rejotndre 
feMpereur à Vienne. 11 n*y resta qae jusqu'au mois de juin, mais il 
retourna prés de Ciiarles, da9»s cette ville, au mois d'octobre fSSÛ, et 
raccompagna à Inspruck, vers le mois de septembre 1555, pendant 
une des sessions àa concile de Trente. A Veiception d'un voyage fait 
dans le Frioul en 4557 et dans le Cadore en 4565, Titien ne cpiilta 
plus Venise et ne cessa de peindre jusqu'à la fin de sa vie. La quan- 
tité d'ouvrages éminents qu'il exécuta de 4550 à 4565 pour Phii- 
lippe H, {)our les reines d'Angleterre et de Portugal, pour june 
{Mlle de seigneurs, et dans les édifices jpubUes de Venise, prouve «foe, 
malgré son grand âge, l'illustre vieillard était encore ^nimé d^nne 
ardeur toute juvénile. Quand Henri II!, quittant 4e trône de Pologne 
et passant à Venise avant de prendre possession de la couronne de 
France, vint visiter en 4574 Titien dans sa propre maison, il le 
trouva occupé à peindre le tableau qu'il voulait faire placer au- 
dessus de son tombeau, tableau achevé par Palme le jeune et exposé 
maintenant à l'Académie de Venise. Plusieurs écrivains affirment que 
Titien vint en Espagne : les uns fixent son séjour dans ce pays entre 
4532 et 4536, d'autres entre 1348 et 1353. Cette assertion, qui a trouvé 
quelque crédit, est cependant démentie par les faits. La correspon- 
dance de Titien et celle de l'Arétin, son intime ami, prouvent par 
des dates irrécusables que, pendant les années 4532 à 1543, le grand 
artiste n'a jamais quitté l'Italie que pour aller à Inspruck ou à 
Vienne. Titien figure au rang des plus grands coloristes, et son dessin 
est aussi savant que fin et naturel. Il excella dans le paysage, et 

{ïersonne ne Ta surpassé dans l'art de peindre les portraits. Sa 
ongue carrière fut un triomphe qu'aucun revers ne vint attrister. Il 
eut pour protecteurs tous les princes de son siècle ; pour amis, tous les 
personnages illustres de son temps. Il peignit j usqu'à sa dernière heure, 
et, en mourant de la peste à -99 ans, plus épris que jamais de son art, 
il répétait qu'il commençait à comprendre ce que c'était que la pein- 
ture. — vranceseo vecelllo, né en 4475 à Pieve de Cadore, mort 
dans le même endroit en 4560, eut les mêmes maîtres que son frère 
Tiziano, et devint un peintre très habile. Cependant, desespérant de 
surpasser Titien et le Giorgion , il se fil successivement soldat^ mar- 
chand , sans toutefois abandonner la peinture , car il produisit un 
nombre considérable d'ouvrages à fresque et à l'huile. — orazlo, fils 
de -Titien , né à Venise entre 4525 et 1530, mort de la peste en 4576, 
fut élève de son père et fit surtout des portraits dignes de lui. — 
Wirco vecelllo, son neveu, eut encore une certaine célébrité. Le 
nombre des élèves de Titien est considérable. Presque tous les ar- 
tistes de Venise fréquentèrent son école; des Flamands, tels que Jean 
Calcar, Barent, Lambert Zeustris , imitèrent parfaitement sa ma- 
nière et multiplièrent ses tableaux par de belles copies qu'il retoucha 
souvent lui-même. 

458. La Vierge, l'Enfant- Jè$m, saint Etienne, 
saint Awkroise et saint Maurice. 

H. 1, 08. — L. 1, 32. —T. — Fig. à mi-ooiitt gr. nat. 

La Vierge, assise, tient sur ses genoux rEnlatiit^Jésus 
étendu sur uii lange et soulève le voiie qui lui courre 
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le sein. Près d'elle , saint Ambroiea, évéque de Jtfilan, 
debout, en robe et en bonnet rouges, un livre ouvert 
dans les mains; saint Etienne, diacre et martyr, por- 
tant une palme ; et saint Maurice, chef de la légion thé- 
ibaine en AraiéBie, couvert de son arouire. 

Collection de Louis XIV. — Une composition semblable de Titien, 
Avec la seule différenee que la tète du saint Ambroise est nue , se 
trouve dans la galerie de Vienne. Elle a été gravée par Pierre van 
Le}[sebetten , dit Lisebetius, dans le cabinet de rarchiduc Léopold- 
Guillaume , publié en 4660, à Bruxelles, sous la direction de Teniers. 
Cette collection, transportée dés 1657 à Vienne, fait maintenant partie 
de la galerie impériale de cette ville. 



459. Sainte-Famille. 

H. 0, 70. — L. 0, 84. — T. — Fig. demi-nat. 

La Vierge, assise à terre, pose la main gauche sur un 
lapin blanc que TEnfant- Jésus, dans les bras de sainte 
Catherine, parait lui demander. A droite, au deuxième 
plan, saint Joseph, accroupi à terre, caresse une brebis 
noire ; un troupeau pait autour de lui , et Ton aperçoit 
dans le fond une vaste campagne. — Ce tableau est 
signé : Ticianus F. 

Filhol, t. 7, pi. 493. — Landorij t. 8, pi. 9. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau est connu sous le nom de la 
Vierge om Lapin. 



460. La Vierge, l'Enfant- Jésus, sainte Agnès et 
saint Jean. 

H. 1, m. — L. 1, eO. — T. — Fig.,pet. nat. 

Prosternée devant la Vierge assise, qui tient TEnfont- 
Jésus debout sur ses genoux, sainte Agnès a dans la 
main gauche une palme et pose la droite sur la tète d'un 
agneau conduit par le jjeune saint Jean. 

Landm, t. 6, pL il. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau a été anci6iuiem<?iitJKEaiitf î, 
probablement pour le faire entrer dans une place donnée. 
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461. Sainte-Famille. 

H. 0, 81. - L. 1, 08. - T. - Fig. de 0, 37 à 0, 40. 

La Vierge, assise , soutient TËnfant-Jésus , à qui le 
jeune saint Jean apporte un agneau ; saint Joseph est 
près d'eux. Deux anges portés sur un nuage tiennent 
une croix. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, estimé 1,500 fr. dans l'in- 
ventaire de Mazarin, fut acheté par le roi à ses héritiers. Il figure 
sur les inventaires de Bailly (1709-1710) et dans le catalogue de Lépicié 
(4752). Malgré le mauvais état de ce tableau, dit ce dernier, on y dé- 
couvre encore de grandes beautés. Dans l'inventaire de 1832 , il est 
cité comme appartenant seulement à l'école du Titien. — Une com- 

Sosition semblable, qui existait dans la galerie du Palais-Royal, a passé 
Londres dans la collection de William Wilkins , et se trouve main- 
tenant dans celle de M. Holford ; elle a été gravée par Tessier. Une 
troisième répétition ou copie, plus faible que celle du Louvre, se 
voit dans la galerie de Berlin ; une quatrième est possédée par un 
amateur de Paris. 



462. Les pèlerins d'Emmaûs. 

H. 1, 60. — L. 2, H. — T. — Fig. pet. nat. 

Jésus-Christ , assis à table entre ses deux disciples, 
bénit le pain ; près de lui, un serviteur debout, les bras 
nus et les mains passées dans sa ceinture ; derrière un 
des disciples, à gauche, un jeune page apportant un plat ; 
sous la table, un chat et un chien. — Signé : Tician. 

Gravé par Masson {Cale, imp»); l'eitampe eit connue tout le 
wtm de la Nappe de Masson, à came de la perfection avec 
laquelle cet accessoire est traité; — par F. ChauveaUy en 
4656, dpoec cette inscription : in ^dibus jabachiis. — 
Landon, t. 8, pi. 13. 

Collection de Louis XIV. — Si l'on en croit la tradition, le pèlerin 
qui est à droite du Sauveur représente l'empereur Charles V ; celui 
que l'on voit à sa gauche , le cardinal Ximenès ; et le page , Philippe II, 
qui fut roi des Espagnes. — Ce tableau, peint pour l'église de' Pre- 
gadi, passa de la collection du duc de Mantoue dans celles de 
Charles I«, de Jabach , et fui vendu par ce dernier à Louis XIV. 
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463. Le Christ entre un soldat et un bourreau. 

H. 1, 14.— L.l, U.— Forme ronde.— B.— Fig. à mi-corps gr. nat. 

Le Christ , tourné vers ]a droite, le haut du corps 
dépouillé de ses vêtements, les mains liées, est conduit 
au supplice par un bourreau placé à droite et un soldat 
ayant un casque et une armure, qui est derrière lui, à 
gauche. 

Collection de Louis XIY. — On a quelquefois attribué cet ouvrage 
à Paris Bordone, et surtout à Schiavone. Le père Dan [Trésor <fe« 
merveilles de Fontainebleau) cite une peinture de Bordone repré- 
sentant un « Christ avec Pilate et un Juif qui tient Notre-Seigneur 
lié, » qui pourrait bien être le tableau inscrit sous ce numéro. 

464. Le couronnement d'épines. 

H. 3, 03. - L. 1, 80. - B. — Fig. gr. naf. 

Le Christ, un roseau à la main, dépouillé de ses 
vêtements et couvert d'un manteau écarlate qu*on lui 
a mis par dérision , est assis sur les degrés du prétoire. 
Un soldat, placé sur le devant et vu par le dos, lui tient 
les mains liées ; d'autres soldats lui crachent au visage, 
le frappent de leurs roseaux et lui font entrer de force 
sur la tète une couronne d'épines. Le prétoire est 
d'une architecture rustique à bossages, et au-dessus 
de la porte de la prison, on voit le buste de Tibère avec 
cette inscription : Tiberius CiïsAR , placée là par le 
peintre pour indiquer que c'est sous le règne et par 
l'ordre de cet empereur que Jésus-Christ a été crucifié. 
— On lit au bas d'une marche : titianvs f. 

Gra^épar Luigi Scaramuccia ; par Valentin Lefebvre;par 
Ribault dans le Musée français, — Filhol, t. 7, pi, 457. — 
Landonj t. 8, pi, 21. 

Musée Napoléon. — Ce tableau fut peint vers 4353 par Titien, âgô 
par conséquent de 76 ans ; Tintoret en possédait l'esquisse. 
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465. Le Chist porté au tombeau. 

H. 1» 4a. - L.% (X&.-^t.^ Fig. gr. jiaU 

Le corps du Christ, soutenu par J.<x;ephd'Ârimathie, 
Tïicodème et un troisième disciple, va être déposé dans 
le sépulcre ; saint Jean soutient la Vierge accablée de 
douleur. 

Gravé par G. Rousselet {Cale. imp.).'-Filholt t. 9, pi. 849. 
— LandoHj t, 8, pi. 42. 

Collection de Louis XIY. — €e tableau faisait d'abord partie de la 
collection du duc dâ Alantoue , et passa ensuite dans celle de Char- 
les 1er. Acquis à la vente faite après la mort de ce prince par Eve- 
rard Jabach, banquier de Cologne , au prix de 430 liv. slerl. (3,000 f.), 
il fut ensuite acheté par Louis XlV.La même composition se retrouve 
dans la galerie du palais Manfrin, à Venise ; mais cette peinture, 
malgré sa réputation, est bien inférieure à celle du Louyre. Il en 
existe à l'académie des Beaux-Arts de Tienne une belle esquisse. 



466. Saint Jérôme à genoux devant un crucifix. 

H. 0, 80. - L. 1, 02. - T. — Fig. de 0, 40. 

Dans un désert entrecoupé d'arbres et de rochers, le 
sainty agenouillé devant un crucifix attaché à un trcmc 
d'arbre, se frappe la poitrine avec une pierre ; un chapeau 
de cardinal est posé devant lui sur un rocher. A droite, 
le lion qui fut compagnon du saint dans sa solitude. 

Laaidon, t. 8, pi. 49. 
Collection de Louis XIV. 



467. Une session du concile de Trente. 

H. 1, 17. - L. 1, 76. - T. - Fig. de 0, 27. 

Dans le fond du tableau , les prélats vwagés en demi- 
cercle à la droite et à la gauche du président, et , derrière 
aux, les chefs d'ordre avec une garde d'oi&âers el de 
soldats. A droite, un évéque lisant en chaire , et, daas 
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une e^ee .de tEQuiofii, 4es pièires fJaoés deva&i: un 
pupitre. 

ColleetioD ile IauîsXV. — iA première session du eoneile (ut ienue 
le.iS décembre 1545; les seuls Ambaaiadeurs de Ferdinand, roi des 
RoDiains, y assistèrent ; celui de Veiopereur était deuieuré malade à 
Venise ; ceux de François 1er, roi de France , avaient été rap^p^s à 
cause du long letardement de l'ouverture du concile. Nous ne savons 
d'après quel renseignement les inventaires et les anciennes notices di- 
sent que cette composition représente la première iesiionAu cél^re 
concite. Titien accompagna Charles V, lorsque ce ^^rince se rendit, 
yers le mois de septembre 1555, i Inspruck, pour être plus rapproché 
de Trente, où s'ouvrait ta douzième session ; et il est plus vraisem- 
blable de croire que c'est l^ne de celles tenues en septembre , oc- 
tobre et novembre, qu'il a voulu retracer plutôt que la première, qui 



rappel] 
quisse terminée. 



468. Jupiter et Ântiope; compositio$i connue sous 
le n^m de la Véaus del Pardo. 

H. 1, %. — L. 3, 85. - T. — Fig. gr. nat. 

Jupiter, sous la forme d'un satyre, est assis aux pieds 
d'Autiope endormie sous un arbre, et écarte le voile qui 
la couvre; au-dessus d'elle, l'Amour, posé sur une 
branche , lance un trait contre Jupiter. Plus loin , une 
femme , des fleurs à la main , est assise auprès d'un 
satyre, et un chasseur, tenant deux chiens en laisse, 
montre à son compagnon, qui souffle dans une corne, un 
cerf forcé par des chiens. 

Chw>é'par Bernard Baron dans le Cabinet Crozat. 

Collection de iA>uis XIV. — Ce tableau, peint probablement pour 
Philippe II , était autrefois en Espagne, dit Slariette dans le texte du 
Cabinet Crozat. Philippe IV en fit présent à Charles 1er, roi d'Angle- 
terre, (jui aimait passionnément la peinture , lorsque , n'étant encore 
aue prince de Galles , ce monarque vint à Madrid pour épouser l'In- 
fante. Après la mort tragique de ce prince, le tableau de Titien, es- 
Aimé 600 liv. sterl. dans son inventaire, fut acheté 600 liv. sterl. 
(15,000 fr.) par Jabach à la vente qui eut lieu à Londres enl650-i65l 
par ordre de Gromwell , et passa ensuite dans la collection du cardi- 
nal Mazarin. Il fut estimé 40,000 liv. tournois sur l'inventaire du car- 
dinal , et Louis XIV l'acheta de ses héritiers. Ce -tableau , que Phi- 
lippe III estimait à lui seul plus que tous les autres de.sa riche giderie, 
avait échappé aux flammes lorsque le féu prit, en 1608 , au palais du 
Pardo, et dévora une quantité de précieuses peintures : 11 courut risque 
d'être encore réduit en cendres dans l'incendie du Vieux-Louvre , en 
1661. «Mais, s'il fut sauvé de l'embrasement, cenefut quepouréprou- 
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ver un nouveau désastre. Gomme il avait souffert dans le derniei 
incendie, un peintre , aussi présomptueux qu'ignorant, voulut le net- 
toyer et le raccommoder, enleva la couleur en plusieurs endroits, et 
désespérant de pouvoir remettre le tableau dans son premier état, î 
se contenta du dommage qu'il y avait causé , et laissa à feu M. An- 
toine Goypel , premier pemtre du roi , le som de le rétablir et de lu 
donner sa première vie. » (Mariette.) Depuis, ces anciennes retouche 
ayant été enlevées, le tableau fut restauré de nouveau , et enfin ren- 
toilé en 1829. 



469. Portrait de François l^, roi de France. 

H. 1, 09. — L. 0, 89. — T. — Fig. à mi-corps gr. naU 

Ce prince , vu de profil , tourné à droite, est coiffé 
d*une espèce de toque de velours noir ornée d'une 
plume blanche et d'un bouton de diamant. Il porte un 
cordon d'or d'où pend une médaille. Son pourpoint, 
tailladé de satin rouge, est recouvert d'un habit doublé 
de fourrure, également tailladé. Sa main est posée sur 
la garde de son épée. 

Gravé par Gilles-Edme Petit; par J.-B* Masiard dans le 
Mutée françaii;par M, Leroux. — Filholt t. 6,p/.430. 

Collection de François I«r. — La date de l'exécution de ce portrait 
et le lieu où il a été fait ont mis la sagacité de plusieurs érudits â 
l'épreuve. Vasari dit que le Titien flt un portrait du roi François 
quand il était jeune, portrait possédé par le duc d'Urbin. Dans un 
autre endroit de sa biographie on lit : « On doit encore à Tilien les 
admirables portraits de Loredano el du prince Grimani. Peu de temps 
après, il flt celui de François I«r, lorsque ce roi quitta Vltalie pour 
retourner en France. » Il est impossible d'établir avec ces renseigne- 
ments , qui ne s'accordent pas avec les dates fournies par l'histoire , J 
l'époque où le portrait de François 1er fut peint. Ce roi ne vint en 
Italie que deux fois : la première, en 1545, lorsqu'il eut une confé- 
rence à Bologne avec Léon X; il n'avait alors que 21 ans. La deuxième, 
en 1525; mais après la fatale bataille de Pavie, loin de rentrer en 
France, il fut fait prisonnier, et passa de Pjzzighetone en Espagne. D'un 
autre côté ^ si Titien peignit François 1er peu de temps après le doge 
Grimani , il ne put faire ce portrait d'après nature , car Antonio Gri- 
mani fut élu doge le 6 juillet 1521 el mourut le 7 mai 1523. Or, Fran- 
çois I«r n'était pas en Italie à cette époque. L'âge que le roi parait 
avoir dans ce portrait peut faire présumer qu'il a été exécuté 
vers 1530, ella particularité de la tète, vue de profil, rend très vrai- 
semblable la supposition de Mariette, qui, dans le texte du Cabinet 
Crozat , dit qu'il pense qu'elle a été peinte d'après une médaille. — 
Il existe plusieurs répétitions de ce portrait. Ridolfi en cite une 
possédée par la famille Barbarishi de San-Polo , à Venise. — « Un 

Eortrait de François I^r, habillé ae noir et de rouge avec une plume 
lanche au chapeau (H. 3 pieds 2 pouces, L. 2 pieds 6 pouces), » est 
porté sur rinventaire de Mazarin au nom de uossi Dosso et estimé 
500 livres tournois. Ces dimensions et cette description pourraient 
faire croire que celui du Musée est celui cité dans cet inventaire ; 
cependant Lépicié dit que ce portrait est conservé dans le Cabinet du 
roi depuis François t«r. 
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470. Portrait d'Alphonse d' Avalas, marquis de 
Guast, et d une jeune femme, accompagnés 
de trois figures allégoriques. 

H. 1, 21. — L. 1, 07. — T. — Fig. à mi-corps gr. nat. 

Avalos, debout, la tête nue , revêtu d'une armure , 
pose la main gauche sur le sein d'une jeune femme 
assise, qui tient des deux mains sur ses genoux ime 
boule de verre. A droite , un amour apportant un fais- 
ceau de flèches ; une femme vue de profil , la tète cou- 
ronnée de myrte , la main droite posée sur sa poitrine , 
dans une attitude respectueuse; par derrière, une figure 
dont on ne voit que la tète en raccourci et les mains 
élevées qui soutiennent une corbeille de fleurs. 

Gravé par M, Natalis, — Filhol, 1. 10, pi. 674. 

Collection de Louis XIV. — Cette composition , suivant la version 
adoptée par les notices de l'Empire, représente Alphonse d* Avalos et 
sa maîtresse, à qui l'Amour, Flore et Zéphyre rendent hommage. 
D'autres personnes, supposant que la femme tenant le globe de verre 
est Marie d'Aragon , épouse du célèbre guerrier, ont construit sur 
cette hypothèse une allégorie peut-être trop ingénieuse.— Lépicié, en 
parlant de cette peinture dans son catalogue des tableaux du roi, ajoute : 
« L'explication oies sujets allégoriques est si arbitraire , quand l'auteur 
lui-même n'en a pas découvert le sens , que dans l'Incertitude de ne 
pasrencontrer juste, j'aime mieux en laisser le mérite aux curieux; 
Je me contenterai donc de leur décrire exactement l'attitude et l'ac- 
tion de chaque figure. » Nous partageons l'opinion de Lépicié et nous 
imiterons sa réserve. — Alphonse d'Avalos , marquis de Guast , né à 
Naples le 25 mai 1502, mort i Vigevano le 31 mars 1546 , se montra 
le prolecteur éclairé des poètes et des grands artistes de son temps. 
Il fut lieutenant-général des arméesde l'empereur Charles Y en Italie, 
et perdit la célèbre bataille de Cerizoles , gagnée par François de Bour- 
bon , comte d'Enghien, le 14 avril 4544. 



471. Portraits d'une jeune femme à sa toilette, et 
d'un homme tenant deux miroirs. 

H. 0, 96. — L. 0, 76. — T. — Fig. à mi-corps gr. nat. 

La jeune femme, debout, sa robe à moitié défaite, tient 
d'une main ses cheveux et de Tautre une petite fiole de 
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parfum. Un homme, placé derrière elle, lui présente 
deux miroirs. 

Gravé par For ster et par Henri Daneken.-^ Filholj t.1, pi. hVS. 
— Landon^ t. 8, pi. 94. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, estimé 4,000 livres slerl. 
dans l'inventaire de Charles 1er , fut acheté à ce prix par Jabach , et 
cédé ensuite par lui à Louis XIV. — Une répétition de cette compo- 
sition , mais avec des différences, après avoir appartenu à Christine, 
reine de Suède , se voyait dans la galerie du duc d'Orléans. En 4815, 
on trouva à Ferrare un troisième tableau représentant les mêmes 
figures et la même action , mais encore avec cTes diflférences impor- 
tantes dans les accessoires. Il fut acquis par lord Stevar. — Cette pein- 
ture représente, suivant les anciens inventaires et les notices précé- 
dentes , Titien et sa maitresse. Rien absolument ne justifie cette 
dénomination. M. Ticozzi , s'appuyant sur le témoignage de médailles 
et de portraits authentiques, reconnaît dans ces deux personnages 
Alphonse I^r , duc de Ferrare, et Laura de'Dianti. Il croit que Titien 
représenta Laura presque nue (c'est ainsi qu'on la voit dans le tableau 
de Ferrare), quand elle n'était encore que la maîtresse du prince, et 
que, depuis , il la peignit habillée quand elle fut honorée au titre de 
son épouse et surnommée Eustocfiia par Alphonse pour désigner 
rexcetlence de son choix. Le récit de Vasari, qui , après avoir parlé, 
dans la vie du Titien, des Bacchanales faites par lui pour Alphonse de 
Ferrare , ajoute : a on lui doit aussi le merveilleux portrait de la 
signora Laura, que le duc épousa plus tard, » donne à rhypothèse de 
M. Ticozzi une grande valeur. Lucrezia Borgia , première femme du 
duc, mourut en 4519, et le portrait de Laura dut être exécuté vers 
1530. — Lépicié fait observer que le tableau du Louvre , haut de 
â pieds 40 pouces et large de 2 pieds 4 pouees , a été agrandi sur la 
hauteur de 1 pied et sur la largeur de 4 pied 6 lignes. 



472. Portrait d'homme. 

H. 1, 18. — L. 0, 96. — T. — Fîg. à mi-corps gr. oat. 

11 a la tète nue, de trois quarts, tournée à gauche, et 
porte barbe et moustaches. Sa main droite est posée sur 
la hanche, et le pouce de sa main gauche passé idans une 
écharpe qui lui ceint le corps. 

Collection de Louis XIV. ~ Quelques personnes ont présumé que 
ce portrait était celui de l'Arétin. Rien n'autorise cependant une 
pareille. présomption, car les portraits et les médailles de l'AréUn 
ofiTrent des traits entièrement différents de ceux du penonnage ins- 
crit sous ce numéro. 

473. Portrait d* un jeune homme. 

H. 1, iOO. — L. 0, 69. — T. — fig. Â mi^orpstgr. Mt. 

41 est représenté de trois quarts, tourné à droite , tète 
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nue, vêtu de noir et le «oude appuyé sur un socle; 
sa main droite est nue , la gauche est gantée. — Ce 
tableau est signé : ticianvs f. 

Golleetion de Louis XIY. — Ce portrait est connu sous le nom de 
Vhomme au gant. 



474. Portrait d'homme, 

VL 0, 99. — L. 0, 82. — T, — Fig. à mi-corps gr. nal. 

Sa tête, vue presque de face, est découverte et il 
porte une longue barbe; il est vêtu d'un pourpoint noir 
et s'appuie contre un pilastre en posant la main droite 
sur la garde de son épée. 

Filhol, t. 7, pU 449. 

Collection de Louis XIV. — Acquis à Rome de la marquise Sanesi 
par le cardinal Mazarin, ce tableau, estimé dans son inventaire 
200 livres, passa après sa mort dans la collection du roi. C'est 
à tort que Lepicié indique ce tableau sous le titre de : Portrait d'un 
meillard. Le personnage représenté par Tartiste n'a pas plus de 
45 ans. 



475. Portrait d'un commandeur de V ordre de Malte. 

H. 0, 60. — L. 0, 51. — T. — Buste gr. nat. 

Il est vu de trois quarts , tourné à gauche , et porte 
une longue barbe rousse. La croix de Malte est sus- 
pendue «ur sa poitrine par une chaîne faisant trois 
tours, et il est vêtu d'une pelisse fourrée. 

Ancienne c«tlee4fl€>n. 
^fidX/iaO (JiMWôwtf èTiziAWO). 

476. Portrait d'htmimt. 

H. 0, 59. — L. 0, J98. — T —fig. à mi-corps gr. nat. 

Il est x^riseoté de trois quaits, tourné .à gamche 
et vêtu d'une robe noire ; il tient la main dm4;eoi3^rte 
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et la gauche est posée sur son genou ; dans le fond, 
une colonne avec un piédestal ; sur le devant, une table. 

. Ancienne collection. — Les inventaires et les notices précédentes 
donnaient ce tableau comme ouvrage original. 



477. Portrait d'homme. 

H. 0, 90. — L. 0, 73. — T. — Fig. à mi-corps gr. nat. 

Il a la tète nue, vue de trois quarts, tournée à droite, 
et porte une robe noire qui laisse voir sa chemise plissée 
sur la poitrine. Sa main gauche est gantée, la droite 
tient un autre gant. 

Collection de Louis XIV.— Les inventaires et les notices précédentes 
donnaient ce tableau comme ouvrage original. 



VECELLIO {D'après Tiziano). 

478. Portrait du cardinal Hippolyte de Médicis. 

H. 0, 64. - L. 0, 55. — B. — Buste gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à gauche, 
coiffé d'une toque rouge à plumes droites et ornée 
d'une agrafe en pierreries. Le collet de son vêtement est 
relevé. 

Collection de Louis XIV. — On trouve dans Tlnventaire Bailly (4709- 
1710) : « Portrait du cardinal de Médicis, figure de grandeur naturelle, 
ayant 2 pieds 7 pouces de haut sur 2 pieds 10 pouces de large (H. 0^9% 
L. 0,91). » Ces dimensions prouvent que le tableau a été diminné 
depuis. Il ne faut pas confondre ce portrait, qui du reste n'est pas cite 
dans le catalogue des tableaux du roi par Lépicié (1752], avec un 
autre portrait du cardinal, à mi-corps, qui provenait du palais Pitti et 
qui a figuré au Musée sous TEmpire. La coiffure était la même dans 
les deux peintures. — Hippolyte, nls naturel de Julien de Médicis. 
naquit à Urbin en 1541 , fut créé cardinal en 1529 par le pape 
Clément VII, son cousin, et mourut à Ilri, le 10 août 1535, empoisonné 
par ordre de son cousin Alexandre. Ce prélat guerrier ne portait le 
costume de cardinal que dans les cérémonies publiques. - Ce portrait 
était porté sur les inventaires et dans les notices précédentes comme 
tableau original. 
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i79. La Vierge et V Enfant-Jésus adoré par deux 
anges. 

H. 0, 73. — L. 0, 63. — Toile collée sur bois. — Fig. à mi- 
corps pet. nat. 

La Vierge, assise, les mains jointes, tient sur ses ge- 
noux TEnfant-Jésus étendu sur un linge dont un ange 
soutient un des coins; près de la Vierge, un autre ange, 
! les mains croisées sur sa poitrine, en adoration. 

Landon, t. 6, pL 8. 

Collection de Louis XIV. — LMnventaire de TEmpire attribue ce 
tableau à un élève de Titien. — Les notices préc^cntes le donnaient 
comme ouvrage original de ce maitre. 

? 

VÉKONÈSE (Alexandre). — Voir Turchi. 

VÉROl^ÈSE (Paul),— Voir Caliari. 

VlCEIVTIWO (Andréa). — Voir Michieli (Andréa de'). 



VINCI ( Lionardo da), peintre j sculpteur, architecte, 
ingénieur, physicien , éciHvain , musicien , né en 1452 
au château de Vinci, dans le val d*Arno, près Florence; 
mort au château de Clôt ou Cloux, près d'Amboisc, le 
2 mai 1519. (Ecole florentine.) 

Fils naturel de Ser Piero d* Antonio , notaire de la seigneurie de 
Florence, il fut mis de bonne heure en apprentissage chez Andréa 
del verocchlo, sculpteur habile et peintre, qu*il surpassa en peu de 
temps. Ayant quitté Florence, il vint au plus tard en 1477 à Sulan et 
fonaa, vers 1483, dans cette ville, une académie fréquentée par des 
artistes déj<i célèbres, et dont Louis Sforze le nomma directeur. C'est 
en 1497, à Tâge de 45 ans, qu*il peignait à Thuile, sur les murs du 
réfectoire du couvent de Sainte-Marle-des-Grâces, lafameuseCéne qui 
mit le sceau à sa réputation. II resta à Milan jusqu'en 1499. En 1500, 
après Toccupation du Milanais par les Français, il retourna à Flo- 
rence; puis il explora Tltalie, en qualité d'ingénieur de César Borgia, 
Rendant les années 4502-1508. Il fit en 1503, en concurrence avec 
fichel-Ange, plus jeune que lui de vingt-deux ans, le célèbre carton 
de la bataille a'Anghiari, et commença au mois d'avril 1504 l'exécution 
à l'huile, sur mur, de cette composition. Il y travaillait encore au 
mois d'août 1505; mais il ne termina pas cette peinture, au grand 
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mécontentement du confalonier Pietro Soderini, qui la lu! avait com- 
mandée. Il revint à Milan en 4506, et parcourut ensuite la Toscane, 1» 



Milanais et la Bomagne.Bnt50»»i:509; il éUità Milan. Le 2t septembre 
1543 , il quitta Milan , passa par Florence , et se rendit à. Rome , à la 
suite de Giuliano de' Medici, qui venait assister dans cette Tille au 
couronnement de son frère, Léon X. En 4515, il accompagna Fran- 
çois I«r à Bologne, lorsque ce monarque siéna le concordat avec 
Léon X, le 8 décembre. Sur les instances de François l«r, Léonard 
passa en France en 1516 , suivi de ses élèves Salaï et Meizi , emportant 
avec lui, suivant Yasari, le cwton de la sainte Anne et le portrait de 
la Mona Lisa. Malade pendant tout son séjour en France, il n'exécuta 
aucune peinture et ne s'occupa que de projets de canalisation. Il est 
démontré par les dates que, lorsque Léunard movrut à Gloux, Fran- 
çois I«r résidait à Saint-Germain-en-Laye. Ainsi le grand artiste flo- 
rentin ne put expirer dans lesbras du roi de France, comme Ta pré- 
tendu Vasari. Le génie de Léonard fut universel ; dans les sciences 
mathématiques et physiques, dans toutes les branches de l'art du 
dessin, il a devancé son siècle. Son esprit investigateur et méthodique 
hri a fait deviner les causes de phénoméiies dont les lois étaient en- 
core ignorées. Désireux d'embrasser le cercle des connaissances hu- 
maines , la peinture ne fut pas son occupation exclusive; néanmoins, 
épris en tout de la perfection, il est arrivé dans cet art à une hauteur 
à laquelle peu d'artistes ont pu atteindre. Son dessin savant et fin, son 
style qui n a rien emprunté àTantique, et qui doit toute sa beauté i 
une profonde connaissance de la nature, une grâce inexprimable qui 
n'appartient qu'à lui, enfin la puissance de son clair-obscur, répan- 
dent sur toutes ses productions un charme mystérieux dont lui 
seul a connu l'admirable secret. Ses élèves ou imilaleurs Curent & 
LuinI, G.-A. Beltraffio, A. Saiar, Mlelif, Credi, Cesarc da cesto, 
Gaudenzio Ferrari, Bernardtno I.anino, Marco da Oggione, Paoïo 
I<omazzo. Les ouvrages authentiques de Léonard sont extrêmement 
rares , et l'on attribue faussement à ce grand maître de» peintures 
qui sont certainement de ses élèves. 



480. Saint Jean-Baptiste. 

n •, 69^ — L. (H 8T. -> 9. — Plg. i mf-corps pet. nat. 

Le saint, vu à mi- corps, tient' une croix defoseaa 
de la maiD gauche et de la droite montre le ciel. 11 est 
vêtu d^'une peau d^agneau qui laisse à découvert la partie 
siipérie«r6 de son eorps. 

Grané par Boulanger^ ftMMuI eé éakieum ap f M ' kMit as» 
sieur Jaba^. — Zemd4mi.U if pi, ^ 

Golleetf^n é» Françefs P»r. — If est pobable que ce tableau est le 
mdme que celui cité par le père Dan {Trésor des Merveilles de Fm^ 
taimbleau. 4649), et qui faisait partie ae la collection de François In, 
Loais XJII ehcrgea son chambellan, M. de Liancourt» de l'ofllrir à 
Charles I«r, roi d'Angleterre , qui lui donna en retour un portrait* 
d'Irasme par Holbein, et une Sainte-Famille de Titien. Estimé, i la 
mert de Charles 1er, 440 livres sterling ( 3,500 fr.), il fut vendu k ot 
prix au banquier Jabaeh, qui le céda ensuite à Louiiï XIV. Il existe una. 
copie db «e taMemi h l*Ambroisienne de Milan. 
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481. la Vierge, VEnfant-Jésm et sainte Anne. 

H. f, m — h, t, 29. — B. — Pig. gr. nat. 

i.» Vierge-, «sise mt tes genoux de sainte Anne, S€^ 
baisse pour prendre TEnfant-Jésus, qui est à terre et 
caresse un agneau. Le fond représente un paysage mon- 
• tueux. 

! 

' Gravé par J.-N. Laugier; par Jean Contint dé Florence. — 

Landon, t. 5, pi, 3. 

Cellection de Louis XLV. — Cette peinture , dont plusieurs parties 
ne sont qu'ébauchées , fut rapportée a'ItaUe par le cardinal de Riche- 
lieu , lorsqu'en décembre 1629 il commanda en personne le siéçe de 
Gasal^ sur les confins du Milanais et du Navarr^is. l\ orna la galerie de 
tableaux du palais Cardinal et ne passa dans la collection du roi que 
plusieurs années après la mort de Richelieu. Cependant il ne figure pas 
sur l'inventaire de ses meubles. Son authenticité a été contestée par 
plusieurs critiques, et il faudrait plusieurs pages pour résumer la volu- 
mineuse polémique à laquelle il a donné lieu; mais en présence d'un 
pareil chef-d'œuvre, TérudUion doit se taire pour faire place à l'admira- 
tion. Il suffit d'examiner celle superbe peinture pour acquérir la cer- 
titude qu'aucun élève ou imitateur de Léonard n'a pu arriver à cette 
puissance, à cette finesse de modelé, et surtout à ce charme dans le 
sourire que le peintre de la Mona Lisa a seul exprimé avec autant de 
bonheur. On connaît plusieurs copies de cette composition. Une fort 
belle et conforme au tableau du Louvre se trouvait dans l'église de 
San-Gelse, à Milan; elle fut acquise par le prince Eugène , et se voit 
maintenant dans la galerie de Leuchtenberg. à Municn. On l'attribue 
à Siri'aino. La peinture du Musée Brera, à Milan, semblable quant à lar 
dH^sition des figures, en diâère par le fond qui représente un mur 
et^^ une draperie ; elle est donnée a Bernardino Lamno. Celle de ta 
gîirierie de Florence est, à ce que Ton croit, d'Aurelio Luini. Vasiari 
rât)pm'te que Léonard fil pour les frèpes Servile&un carton admirable 
qnf devait servir à exécuter le tableau du maltre-aiitel de l'église de 
r Artmmzftata. Il* est à racademie des Beaux-Arts de Londres , et pré- 
sente, quant à la composition, des différences telles qu'il s'a pu servir 
pour rexéeution dia tableau du Louvre. Ce sont deuï- œiwvFes en- 
tièrement distinctes. Léonard, esprit chercheur s'il en fat, aar» 
modifié ce sujet à plusieurs reprises; on en a la preuve par lescn»- 
quis oui se trouvaient à la vente du feu roi des Pays-Bas en 4«5*, 
et' eitfm par vat carton de sa main, dit-en, possédé encore rèceanBent 
pâMiiier famille de Plattemberg^ en'Westpnalie, carton coDfbnneaw 
tableau du Louvre. Yasari rapporte que Léonard ne se servit pas du 
carton de TAnnunziata pour en faire une peinture , malgré les solli- 
citations de François I«r, ce qui n'implique pas la non-exécution 
d'une peinture d'après un carton autre que celui qu'il cite. On 
connaît un sonnet publié en 4525 par le Bolonais Jérôme- Casio de' 
Medici , intitulé : Per S. Arma che dipense L. Vinci y che tenea la 
Maria in braxxOf che non volea il ftglio seendeiti sopra wn açjnello. 
Le sujet décrit par ce titre s'applique parfaitement à la composition du 
Louvre, et l'ancienneté de l'attribution équivaut presque à une certi- 
tude. Enfin ontroQve'cepaséiBgedaDS une Vie manuscrite de Léonard de 
Vinci , écrite en latin par Paul JoVe, probablement peu de temps 
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après la mort du grand artiste, et cité par Bossi dtiu son oavraj^e 
sur le eénacle : • Il existe un tableau sur bols de Jésus enTanl, 
louant avec la Vierge sa mère et son aïeule sainte Anne , tableau 
qui rut acheté par le roi François I^r et qui eat placé au nombr» des 
plus précieux ornements de son cabinet. » Gomment le tableau est-il 
sorti de la collection du roi de France? Cest ce que nous ignorons : 
mais tout porte à croire que c'est du tableau du Musée que Faut 
Jove a voulu parler. 



482. La Vierge, V Enfant- Jésus, le jeune saint Jean 
et un ange. 

H. 1, 99.— L. 1, 22. - Cintré du haut. — T. — Fig. pet. Ut. 

L'Enfant^Jésus, assis et soutenu par un ange, donne 
sa bénédiction au jeune saint Jean, qui lui est présenté 
par la Vierge. Dans le fond, une grotte, un paysage, et 
des rochers d'une fonne fantastique, qui ont fait donner 
au tableau le nom de la Vierge aux Rochers. 

Landon^ i. 5, pi. 5. — Gravé par M. Boucher Detnoyert. 

Collection de François !«'. — Plusieurs critiques n'admettent pas 
l'authenticité de cette peinture, et pensent qu elle est une copie de 
celle exécutée par Léonard, suivant lomazzo, pour la chapelle de la 
Conception de l'église des Franciscains de iHilan. Vendue en 1796 au 
peintre Hamllton 30 ducats seulement, parce qu*on la regardait aussi 
comme une copie, elle Tait partie maintenant de la collection du comte 
de Suffolk. Deux anges , a*une grande beauté , qui se trouvaient de 
chaque côté du tableau principal, et qui sont à présent dans la galerie 
du duc de Melzl, ont pu faire croire que les Franciscains possédaient 
une composition originale de Léonard. Nous ne pouvons partager l,*o- 
pinion des critiques : la fermeté et la finesse du dessin, la vi^çueur du 
modelé de certames parties, nous semblent évidemment déceler en 
beaucoup d'endroits la main du maître, qui n'aura peut-être pas retou- 
ché également partout l'ébauche faite par un élève. Il existe plusieurs 
répétitions fort belles de ce tableau , entre autres une placée dans 
le lHusée de Nantes. — Le tableau du Louvre, peint originairement sur 
bois, a é(é remis sur toile depuis la Restauration.— Gault de Saint- 
Gerraaito, dans sa Vie de Léonard, dit qu'il vient de Versailles, et avait 
anciennement appartenu au marquis de Sourdis. 



483. Portrait de femme. 

H. 0, 62. — L. 0, 44. — B. — Buste pet. nat. . 

La tète est vue de trois quarts, tournée . à gauch^; 
; les cheveux sont lisses , le front est ceint d'une gaase 
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noire retenue par un diamanl; son cou est orné d'une 
cordelière; elle est yètue d'une rd>e rouge ornée de 
broderies. 

Pilhol, L 5, pL 473. — Landim, t. 5, pt, 8. 

Ce superbe portrait, qui faisait probablement partie delà collection 
de François I«r, est indiqué par le père Dan (Tritor de$ mereeillei 
de Fontainebleau, 1643) comme représentant la duchesse de Mantoue. 
Il a souvent été sravé sous le nom de la belle Péronnière , maîtresse 
de François I«r. On présume qu'il oflk-e les traits de Lucrezia Crivelli, 

3ue Léonard peignit à Milan, vers 1497, lorsque après la mort de la 
uchesse Béatrix, Louis Sforce eut de Lucrezia un fils naturel, 
nommé Giovanni Paolo. 



484. Portrait de Uona Usa y connue som le nom de 
la Joconde. 

H. 0, 77. — L. 0, 53. — B. — Buste gr. nat. 

Elle est vue de face et assise dans un fauteuil ; ses 
deux mains sont croisées Tune sur Tautre. Derrière 
et au delà d'un appui en pierre, on aperçoit une yaste 
campagne. 

Gravé par M. Fatu:hery. — Filhol, ^ «, pl. 29. — La^^don. 
t. 5, ph 8. 

Collection de François 1er.— Le père Dan rapporte que le roi acheta 
13,000 livres, somme énorme pour le temps, cette peinture exécutée 
vers 1500, pendant le séjour de Léonard à Florence, a II entreprit de 
faire pour Francesco del Giocondo le portrait de Mona Lisa, sa femme , 
et après quatre ans d'un travail assidu il le laissa imparfait. On le 
voit à présent chez le roi de France, à Fontainebleau. Qui veut savoir 
jusqu'à quel point Vart peut imiter la nature, peut s'en rendre compte 
facilement en examinant cette tête, car il a représenté les moindres 
détails avec une extrême finesse. Les yeux ont ce brillant, cette humi- 
dité que l'on observe toujours pendant la vie; ils sont cernés de teintes 
rougeâtres et plombées d'une vérité parfaite ; les cils qui les bordent 
sont exécutés avec une excessive délicatesse. Les sourcils, leur inser- 
iion dans la chair, leur épaisseur plus ou moins prononcée, leur cour* 
l)ure suivant les pores de la peau, ne pouvaient pas être rendus d'une 
manière plus naturelle. Le nez et ses belles ouvertures d'un roso 
tendre respirent La bouche, sa fente, ses extrémités qui se lient par lo 
vermillon des lèvres à l'incarnat du visage , ce n'est plus de la couleur, 
mais c'est vraiment de la chair. Au creux de la gorge, un observateur 
attentif surprendrait le battement de l'artère; enfin, il faut avouer que 
cette figure est d'une exécution à faire trembler et reculer l'artiste le 
plus habile du monde qui voudrait l'imiter. Mona Lisa était très 
oelle, et pendant qu'il la peignait, Léonard eut soin de l'entourer de 
musiciens, de chanteurs, de oouffons, qui l'entretenaient dans une 
jdouce gafté, afin d'éviter cet aspect mélancolique que Ton observé 
dans la plupart des portraits. Aussi remarque-t-on dans celui de 
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Léonard nn sourire si agréable, que cette peinture est plutôt une oeuvre 
' éivlne auniumaine, et qu'on la tenait pour une chose merfeillevs* et 
viTanteâ Tésal de la nature elle-même. • ( Yasabi.) Od connaît pluftleiirs 
copies très Mlles de ce portrait, ayec des différences, à Madrid » en 
Angleterre, en Russie, etc. 



4$5. Bacehu$. 

H. 1 77. -i- L. 1, 15. -<- T. «* Fi«. pet. aat, 

Il est couromié de pampres, assis sar une piene, et 
e^appuîe sur un thyrse. 

Collection de Louis XI Y. — L'inventaire de la Restauration donne 
ce tableau à un élève de Léonard. Il est probable qu'il représentait 
primitivement un saint Jean-Baptiste dans le désert, et que les uÊm" 
près et les raisins ont été ajoutes après coup. Vae peinture entière- 
ment semblable à celle-ci , sauf la couronne de pampres, et repré- 
sentant bien un saint Jean-Baptiste , se voit dans Peglise Saint-Èus- 
torge, à Milan. 



yjSiCl [D'après Lionarbo dà). 
486. La Cène. 

H. 2, 60. - L. 5, 49. - T. - Fig. gr. nat 

Gravé par Raphaël Morghen; par Jacques Frey.— Latidon, 
U 5, pi. 7. 

Ancienne collection. — Léonard peignit à l'huile cette admirable 
composition, vers 4496, sur le mur du couvent de Santa-Maria-delle- 
Graxie, à Milan. Cette peinture, qui a S,60 de large sur 4,51 de haut, 
et dont les figures ont S;91, était déjà fort dégradée en 1643, et, après 
avoir été restaurée plusieurs fois, elle fut repeinte presque entière- 
ment en 4796 et en 4770. On peut dire qu'il ne subsiste presque rien 
de Toeuvre originale, et que ce qui en reste est peu visiole. On 
connaît plus de quarante copiea ou imitations de la Cène de Léonard, 
exécutées dans des proportions différentes, soit à fresque, soit à l'huile. 
Nous nous bornerons a citer les plus remarquables peintes sur toile. 
La plus importante de toutes, à cause de son extrême fidélité, e^t celle 
faite par Marco d'Oggione vers IMO , quand l'original était dans 
sa beauté primitive ; elle se voyait encore, en 1750, dans le réfectoire 
de la Chartreuse de Pavie; un épicier de Milan en devint ensuite oro- 
priétaire, et elle passa enfin à l'école des Beaux-Arts de Londres. Cette 
copie est la seule qui conserve dans son ensemble et dans ses détails 
les proportions exactes de Foriginal. La copie exposée au Louvre 
sous le présent numéro est d'un tiers moins grande que la précédente, 
mais d'une exécution identique. On peut donc l'attribuer également à 
Marco d'Oggione. Cette copie est aussi extrêmement précieuse parce 
que, sauf la dimension, elle reproduit scrupuleusement la composi- 
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tion de Léonard dans ses moindres détails. Elle fut commandée pour 
la ebapelle du château d'Ecouenpar le connétable de MoHlBierencj. 
Vue belle copie, huit fols moins grande que l'original, ftil transportée 
dneoovont Se Sahit-Baraabé au palais des Arts étales Sciences de 



la plus maladroite. 
VmCSl (Ëeole de Lionakdo da). 

iSI^ Le Vierge, V Enfant- Jésus, sainte EUsàbeth, 
Mtnt Jean el saint Michel. 

H. «, 90k >* L. 0, eO. - T. - Fig. (te 0, Ot; 

La Vierge, assise, a snr ses genoux TEnfant-Jésus , 
auquel Taràiange saint Midiel, agenouillé, présente une 
balance, symbole de la justice éternelle. Près de la 
Vierge, sainte Elisabeth et le jeune saint Jean, qui' 
est assis et tient un agneau. 

JUmAm, I. s, pi, 4. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau, connu aussi sous le non de 
la Vierae aux Balancée, a été attribué à Marco d'Oggione et à SaUïno.— 
Gault de Saint-Germain, dans la Tie de Léonard (p. 46), dit qu'il était 
dans le cabinet des Médailles, à Versailles, et qu'il avait appartenu 
anciennement à M. de Gharmois. — Les inventaires et la notiee de 
1841 le donnent à tort comme tableau original. 

488. Portrait de femme. 

H. 0, 80. — L. 0, 35. — B. — Buste pet. nat. 

Elle est vue de profil , tournée à droite, et porte une 
coiffure de velours rouge brodée d'or et de perles; un 
voile noir tombe sur ses épaules; elle est vêtue d'une 
robe bleue. 

Collection de Louis XIV.— Ce portrait, cité dans l'inventaire Bailly 

et dans le catalogue de Lépicié, était celui nommé communément la 

belle Féronnière à l'époque où ces inventaires ont été dressés. Ce 

n'est ({u'ensuite que cette désignation a été appliquée avec aussi peu 

. de raison au portrait décrit plus haut sous le n» 483. 

TOLTERRE (Daniel de). — Fotr Ricciarelli. 
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ZABfPKRI (DoMENico) , dit il Domjbmighuco, peintre, 
architecte, né le 21 octobre IttSl, mort à Naples le 
Itf avril 1641. (Ecole bolonaise.) 

Il entra d*abord à récole de Denis CMvacrt, où il connut le Guide, 
et passa ensuite, comme lui, à celle des Carrache. Mélancolique et 
timide par caractère, son mérite ne fut apprécié que lorsque, à la suite 
d'un concours, sa composition fut jugée unanimement supérieure î 
celle de ses condisciples. L*Albane lui voua une amitié qui ne se dé- 
mentit iamais : à peine installé à Rome, il lit venir Domenico, le logea 
chez lui et pourvut à ses besoins. Annibale Garracci l'employa dans la 
décoration de la' galerie Famèse et le recommanda à plusieurs cardi- 
naux et prélats , qui lui donnèrent différents travaux. Le grand 
talent dont il Gt preuve dans ces ouvrages, et surtout dans le fameux 
tableau de la Communion de saint Jérôme, excitèrent la jalousie du 
Guide, de Lanfranc.de Josépin; il fut obligé de quitter Rome et revint 
à Bologne le 18 avril 4643. il ne resta qu'un mois dans cette ville et 
se retrouvait au mois de mai suivant à Rome, où l'appelaient de 
nouveaux travaux. Ceux-ci terminés , il retourna à Bologne et s'y 
maria. Le cardinal Ludovisi, élu pape en 4624, sous le nom de Gré- 
goire V, l'appela prés de lui, fut son protecteur, et le nomma archi- 
tecte de la Chambre apostolique. Malheureusement Grégoire mourut 
en 4633, et Zampieri retomba dans le besoin. Quelque temps après, 
les députés de la chapelle de Saint-Janvier de T^aples lui proposèrent 
de la décorer et lui firent des offres magnifiques. Quoique le Josépin, 
le Guide, le Gessi, persécutés par les peintres napolitains, par Lan- 
franc et Ribera, eussent été forcés d'abandonner successivement cette 
décoration, dont ils avaient été chargés avant lui, le Dominiquin 
accepta . et les persécutions odieuses qu'il éprouva dans cette entre- 
prise hâtèrent sa mort. Sa femme prétendit toujours qu'il avait été 
empoisonné. Les œuvres du Dominiquin se distinguent par un carac- 
tère d'individualité fortement tranché. Il copia la nature avec naïveté. 
Si son style n'a pas celle élévation qui caractérise les maîtres de pre- 
mier ordre, si son dessin n'est point exempt de lourdeur, il rachète 
ses défauts par une expression vraie et par une simplicité qui n'est 
pas sans grandeur. Parmi les imitateurs du Dominiquin, on cite sur- 
tout Leonello Spada, dont les ouvrages ont été souvent attribués à 
son maître. 



489. Dieupunit Adam et Eve de leur désobéissance. 

H. 0, 95. - L. 0, 75. - G. - Fig. de 0, 40. 

Le Père-Éternely soutenu dans les airs par un groupe 
d'anges , reproche à Adam sa désobéissance. Adam, 
debout près de Tarbre de la science du bien et du mal> 
semble implorer la clémeiice divine pour Eve, qui à son 
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tour s'excuse en montrant le serpent. A droite, un 
chevaly un lion et un agneau. 

Graeépar Etienne Baudet en 1697; par F» Chéreau. — 
Landont t. 3, pi. 35. 

Collection de Louis XIV. — Donné au roi par André Le Nôtre , en 
septembre 1693. 



490. David jouant de la harpe. 

H. a, 40. ~ L. 1, 70. — T. — Fig. gr. nat. 

Le roi-prophète, les yeux levés au ciel, s'accompagne 
de la harpe, en chantant les louanges du Seigneur. A 
^ gauche, un ange tient ouvert devant lui le livre des 
Saintes-Écritures ; un autre ange , dans le fond à droite, 
transcrit les chants que l'enthousiasme inspire à David, 
et tient le glaive qui lui servit dans son enfance à tran- 
cher la tête du géant Goliath. 

Gravé par Gilles Rouuelet (Cale, tmp.). — Filholy t, 5, 
pi, 396. — Landohy t, Z, pi, 36. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau passa dans la collection du 
roi après la mort de Mazarin , à qui on Tavait envové d'Italie. 
11 est estimé 3,000 livres tournois sur l'inventaire du cardinal , et fut 
rehaussé de 45 pouces suivant l'inventaire de Bailly (1709H7I0}. 



491. Sainte-Famille. 

H. 0, 36. — L. 0, 48. - T. - Fig. de 0, 2$. 

La Vierge, assise à terre près d'une source, reçoit de 
l'eau dans une coquille, et tient dans ses bras l'Enfant- 
Jésus qui prend un fruit que lui offre le jeune saint Jean. 
Derrière eux, saint Joseph ôte la charge de l'âne. Dans 
le fond , une rivière et des fabriques. 

Gravi par Muller dam le Mutée royaU^Filhol, t, % pL 83. 
— Landon, t. 9, pi. 37. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau est aussi connu sous le nom 

- ée la Vierge à la Coquille.^ a Du 33 septembre 1668, reçu de M. Sébas> 

tlen^François de La Flanche 10,486 liv. 43 s. 4 d. pour quatre tableaux 

avec leurs cadres que le roy fait achepter, savoir : trois de 3,000 livres 
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chacun, F un d'Anoibal Carrache, pdpi^éaNitant une iiiOBoe deip^ge, 
un autre de Dominiquin représentant un paysage où il y a des pé- 
cheurs et une Fuite en Egypte; un autre du CruMe, représentant le 
Christ au Jardin des Oliviers ; et l'autre, de 1,400 livres, de Corneille 
Poelembourg, représentant une Diane qui se baigne; et 86 1. 43 s. 4 d. 
pour taxation du Trésor. » (Registres manuscrits des bâtiments, cha- 
pitre recette.) On trouve à l'article dépense la mention que cea deux 
tableaux ont été achetés à Ga^part Marsy, sculpteur. 



492. Apparition de la Vierge et deV Enfant-Jésus à 
saint Antoine de Padoue. 

H. 0, 43. - L. 0, 36. - C. - Fig. de 0, 40. 

La Vierge, assise sur des images, entourée d'anges, 
le pied posé sur un chérubin, vient de confier FEnfant- 
Jésus à saint Antoine de Padoue, agenouillé, qui le 
porte dans ses bras , enveloppé d'une draperie dont 
Marie retient l'extrémité. 

Landon, t.Zypl. 41. 

Collection de Louis XIV. — On lit dans les Cooïpteg des bâtiments 
royaux {recette): a Du 5 aoust 1687. Reçu du S. du Metz 5,200 liv. 

Sour délivrer a Mme la marquise de Créqut, pour son payement de 
eux tableaux', Tun de Paul Véronése représentant Moyse sur les 
eaûes» et l'autre du Dominicain représentant une Vierge, des eafants 
et s. Antoine de Pade, et 43 L 6 s. 8 d. pour les taxationfl, cy 5,243: 
6: 8.» 



493. Le ravissement de saint Paul. 

H. 0, 50. - L. 0, 37. - c. - Fig. de 0, 40. 

Saint Paul, les bras et le» yeux élevés vw» le del, 
est enlevé par trofô anges. 

Gravé par GiUes Bonmeiet; par Mfuiord père dont UJiwée 
royal; par Leblond, etc. — LandoUj t. 3, pL 45. 

Collection de Louis XIV. — €e tableau, eséei^ à Rome pour 
M. Agucchi, majordome du cardinal Aldobrandini, neveu du pape 
Clément VIII, fut transporté en France |>ar M. L^aut. Mwâtelre du 
roi, qui le donna «uxjésuiteadela rue SainlhàiitoiBe. Ceiixrci le pla- 
eèrenAdans leur sacristie, et eu firent ra&ittte préteiit an. mi après 
VwtHi tait copier par Lebrun* 
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491. Sainte Cécile. 

H. 1, 69. - L. 1, 17. - T. - Fig. gr. nat 

Sainte Cécile, debout, Tue de face et nn peu plus 
qu'à ini-<x)rps, chaate les louanges du Seigneur en s'ao- 
compagnantdelabasse; un ange debout devant elle tient 
SUT sa tête un livre de musique. 

Crravè par Etienne Pieart [Cale, imp.); par J. Gottarà; 
par Éuller dan» le Musée françaii. — Pithol, t. 5, ph 332. 
— Landon, t. 3, pi. 42. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau fut peint pour le cardinal 
Ludovisi et apporté en France par le sieur de Nogent, qui le vendit à 
Jabach, duquel le roi Tacheta. Malvasia cite une répétition de cette 
composition faisant partie de la galerie du marquis de Cospi, à Bo> 
iogne. 

495. Paysage. — Combat d'Bercule et d'Achéloils. 

H. 1, tl. - L. 1, 49. - T. - Fig. de 0, 90. 

Hercule terrasse le fleuve Acbélous, qui s'est méiar 
morphosé en taureau. Œné, roi de Calydon et père de 
Déjanire, accompagné d'un de ses officiers, assiste au 
combat. Deux bergers gardent leurs troupeaux au bord 
du fleuve, dont le cours est ioterrompu par des chutes 
d'eaux 

Gravé par Duikenofer dam le Mu$ie /ltHi|a«t. «-«^tfftof, 
t, % pi. 94. — Laadm, L ty pi. S2. 

Collection de Louis XIY. — Ce Ubieau. ainsi que te rahraiit, était 
placé autrefois dans la vigne du cardinal Ludovisi, nevea du pape 
«r^re XiT, et fut ensuite tclketé par Louis XIV. 

496. Paysage. — Hercule et Cocus. 

H. 1, 21. - L. t 49. - T. - Fig. de 0, 20. 

Hercule, appuyé sur sa massue, tire le corps de 
CacQS hors de sa caverne ; près de lui un homme montre 
Evandre et Gaunus, qui accoureat à son seecurs; plus 
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loin , les bœufs d'Hercule paissant au bord d'un petif 
ruisseau. A droite, sur une haute boisée , des monu- 
ments en ruines. 

Grw)i far Pillement dans le Musée françaU. - Filhol, L 2, 
pi, 148. - loïkion, I. 3, p/. 53. 

Collection de Louis XIV. — Ce Ubleau , pendant du précédent, est 
rehaussé de 7 pouces et élargi de 3, suivant Bailly (1709-1740), 

497. Timoçlée amenée devant Alexandre. 

H. 1, 13. — L. 1, 49, — Forme orale. — T. — Fîg. de 0, ^r 

Alexandre, assis sur un tr6ne au pied d'une tente , est 
environné de ses gardes. Un soldat thrace amène devant 
lui Timoçlée captive, qui, insultée par un de leurs 
capitaines , l'avait lapidé dans un puits où U était des- 
cendu croyant trouver un trésor. Alexandre, surpris de 
sa noble contenance, la fait mettre en liberté, ainsi que 
ses enfants que des soldats traînaient à la suite de leur 
mère. Dans le fond , les troupes du roi vainqueur en— 
trant dans la ville de Tbèbes (en Béotie). 

Gravé par Delignon dans le Musée français. <- Filhol, 1 40, 
pi, 643. — Landon, t, 3, pi, 47 età9. 

Collection de Louis XIV. ^ On Ht dans les Comptes des bâtiments 
royaux {recetle): « Du 6 febvrier 4685. Reçu dudit sieur du Metz, 
4,400 liv. pour délivrer au sieur de Briancourt, pour le payement de 
deux tableaux qu'il a livrez à Sa Hajesté, l*un, ovale, du Dominicain, 
représentant Thistoire de Timodée, et l'autre, carré long de 4 9 pouces 
et demi, du Carrache, représentant une Nativité, et 94 liv. 13 s. 4 d. 
pour les taxations dudit trésorier, à raison de S d. par liv., cy 44,094 : 
43: 4. «La Nativité de Carrache ne nous semble pas être celle d^Annibal 
inscrite au no 435, qui n'a pas 19 pouces et demi, mais plutôt celle de 
Louis Carrache (n» 125), qui a précisément cette mesure. Ces deux 
peintures étant exécutées sur cuivre, leurs dimensions n'ont pu être 
«Itérées. 

498. Le triomphe de VÂmour. 

H. 0, 49. - L. 0, 41. - T. - Fig. de 0, 20. 

L'Amour, assis sur son cbar, tient de la main droite 
son arc, et guide avec l'autre deux colombes attelées; 
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près de lui un enfant ailé répand des fleurs ^ un second 
en détache quelques-unes de la couronne qui entoure la 
figure principale. 

Gravé par Claude Bandon; par Potrelle dont le Mutée 
royaL^Filhol, t, 40, pi. 590. >- Landon, I. 3, pi. 50. 

Collection de Louis XIY. — Ce tableau, placé d'abord dans la rilla 
LudoTÎsi, à Rome, fit ensuite partie de ia collection du roi, après avoir 
appartenu au duc de Mazarin. — Les fleurs ont été attribuées, tantôt à 
Daniel Seghers, tantôt à Mario Dai Fiori. Elles nous paraissent d'une 
main italienne. 



499. Renaud et Armide. 

H. 1, 21. - L. I, 68. - T.-Fig. demi-nat. 

Armide, assise sur un tertre au pied d'un arbre, ar- 
range ses cheveux et se regarde dans le miroir que lui 
présente Renaud, couché à ses pieds. Un amour, dans 
les airs, lance un trait contre Armide; à gauche , deux 
tourterelles qui se becquettent, deux amours qui s'em- 
brassent, un autre amour endormi près de son flambeau 
renversé ; plus loin , du même côté , Ubalde et le che- 
valier danois, qui viennent chercher Renaud, sont ca- 
chés derrière le feuillage ; au fond , le palais d' Armide. 

Graeé oar Croutelle dan» le Mutée fronçait, ^ Landony L 3, 

Collection de Louis XIV. — On lit dans les Comptes des bâtiments 
royaux [recette ) : « Du 25 juillet 1685. Reçu du S. du Metz 5,a0O liv. 
pour délivrer au S. Bersan, pour son payement de trois tableaux, 
run du Dominicain représentant Renauct dans le sein d'Armide, et 
les deux autres de rXlbane , l'un représentant TAnnonciation, et 
l'autre le Noli me tangere (no?), qu'A a livrez pour le service dd 
Sa Majesté, et 43 1. 6 s. 8 d. pour les taxations, cy 5,243: 6: 8. » 
L'Annonciation de l'Albane serait-elle celle portée au no3? 



500. Paysage. — Herminie arrive chez le berger. 

H. 1, 93. - L. 1, 81. - T. - Fig. de 0, 27. 

Herminie, revêtue de l'armure de Clorinde et s'ap- 
puyant sur sa lance^ aborde le vieux berger dont les 

15* 
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enfants jouent de la fl&te et du pâpeaHu Pite de ià on 
voit ses moutons pnrqi«&s. Un torrent deseeod des mon- 
tagnes. 

Collection de LooU XIY. — Ce tableau est attribué à Annibal Gar- 
rache par l'inventaire de Bailly (I709-47t0), par le eafcalogue de Lépicié 
(1752) et par Tinventaire de rEmpire. 



501. Paysage. 

H. 1, 65. - L. a, 12. - T. - Fig. de 0, 15. 

Sur les bords d'un torrent produit par une chute 
d*eau, des pêcheurs retirent leurs filets; plus loin , des 
musiciens dans une barque chantent et jouent de divers 
instruments. Sur le bord opposé , un berger conduit un 
troupeau de moutons. A droite, une femme montée sur 
un mulet tient dans ses bras un jeune en&nt. Bans le 
fond, des fabriques et de hautes montagnes. 

Collection de Louis XIV. ~ a Le cardinal de Mazarin avait encore 
parmi ses meilleurs tableaux, savoir : un grand paysage du Domini- 

auîn, dont M. le duc de Mazarin me fit présent après la mort de S. E. 
. y a des pêcheurs sur le devant qui tirent leurs filets d'un lac: une 
barque, dans laquelle il y a des musiciens et quelques Temmes, flotte 
doucement sur cette mer pacifique, etc.» {Mémoiret de Brienne, ch. ix, 
page 25.) 

ZAMPXEKl [Attribué à). 

502. Saint Augustin lavant les pieds de Jésus, qui 

se présente à lui sous la figure d'un pèlerin. 

H. 0, G7. — L. 0, 60. - C. - Fig. de 0, 40. 

Jésus-Chdst est habillé en pèlerin et saint Augustin 
en religieux. Des livres, une mitre, une tète de mort, 
sont posés sur une table. Des anges occupent la partie 
supérieure du tableau. 

Collection de Louis XIY. 
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ÉCOLE BYZANTINE. 

503. La Vierge allaitant V Enfant-Jésus. 

H. 0, 39. — L. 0, 33. — B. — Fig. à mi-corps demi-nat. 

Musée Napoléon. — L'inventaire de VEmpire inscrit ce tableau, sur 
fond doré» comme une imitation de van Ejck. 

504. La Vierge embrassant V Enfant-Jésus. 

H. 0, 56. — L. 0, 44. ^ Fig. à mi-corps i)et. nat. 

En haut, de chaque côté , un ange. Sur la bordure 
et dans huit médaillons, les évangélistes avec leurs attri- 
buts. 

Collection de Charles X.— Peinture grecque sur fond doré, trouvée 
à Aquilée, et acquise en 1828, de M. Sauvinet, pour 1,200 fir. 

505. La Vierge et V Enfant-Jésus. 

H. 0, 91. — L. 0, 70. — C — Fig. à mi-corps gr. nat. 

Leur teint est noir. 

Ce tableaa , qui est porté sur rinyentaire aux inconnus de Técoie 
flamande , est une peinture russe faite sur fond doré, à Pimltation 
des ouvrages bysantini. 
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ÉCOLES D'ITALIE. 

XIY« SIÈCLE. 

506. Ijx Vierge, VEnfant-Jésus , saint Jean'Baptist& 

et satnt François. 

H.0,34.-L.0,30.-B. 

LaVierge, assise sur un trône, tient TEnfant- Jésus 
dans ses bras.. A droite , saint Jean-Baptiste ayant une 
banderole sur laquelle on lit : egce agnus dei qui tollit 
PEGGATA MUNDi. A gauche, saint François, un lis dans 
la main droite , un livre dans la gauche. 

Collection de Charles X. — Acquis de M. Révoil en 1838. C'est pro- 
bablement une peinture toscane sur fond d'or faite à Timitation de» 
ouvrages byzantins. 

507. Le couronnement de la Vierge. 

H. 1, 13. — L. 0, 66. — Forme cintrée. — B. — Fig. demi-nat. 

Jésus^-Christ pose sur la tète de la Y iei^e la couronne 
de l'immortalité; dans le bas, deux anges à genoux. 

Musée Napoléon. — Ce tableau , peint sur fond doré et gaufïré , est 
donné parles inventaires et la notice de 4841 à Simone dlMartlno, 
appelé à tort, ordinairement, Simone Memml, émule de Giotto, né 
i Sienne vers 4285, mort à Avignon au mois de juillet 4344. Cette pein> 
ture est trop faible pour être d*un artiste du mérite de Simone, mais 
appartient a un pemtre siennois , probablement de son école. 

XVe SIÈCLE. 

508. Portrait de saint Louis, deuxième fils de 

Charles II , le Boiteux , roi de Naples , de 
Sicile et de Jérusalem , né à Nocera en fé- 
vrier 1275, évéque de Toulouse à l'âge de 
19 ans, et mort le 19 août 1298. 

H. 0, 48. — L. 0, 35. — B. — Buste demi-nat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à gauche, 
tenant un livre de la main droite et une crosse de la 
main gauche. 
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Collection de Louis XVIII. — Ce tableau , peint sur fond d*or et 
gaufiré, faisait partie de la collection Révoil, acquise en 1848. Il était 
attribué à Giotto , mais il est évidemment d*un peintre postérieur A 
cet artiste. Il rappelle Texécution et le style de Uentile da Fabriano. 

509. Saint Jérôme. 

H. 0, 35. - L. 0, 15. — B. - Fig. de 0, 30. 

II est debout, yètu d'une robe de bure noire , et tient 
un livre; un chapeau de cardinal est à ses pieds. Sur la^ 
bordure on lit en caractères gothiques : Sancta fie- 
SOLA , qui se rapporte évidemment à une figure placée 
autrefois au-dessus. — Fond doré. 

510. Sainte Claire et saint Louis, roi de France. 

H. 1, 60. — L. 0, 14. - B.- Fig. de 0, 60. 

Ces figures , ainsi que celles des trois numéros suiyants, sont peintes 
Tune au-dessus de l'autre dans des niches figurées. — Elles sont toutes 
les huit portées sur Tinventaire de 1824 à l'école flamande. 

511. Saint Jérôme et saint Jean-Baptiste. 

H. 1, 60. - L. 0, 14. - B. - Fig. de 0, 80. 

512. Saint Roch et saint Jean-Baptiste. 

H. 1, 60. - L. 0, 14. - B.- Fig. de 0, 65. 

513. Saint Jérôme et saint François d'Assise. 

H. 1, 60. — L. 0, 14. - B. - Fig. de 0, 65. 

514. Retable divisé en deux parties formant six 

compartiments. 

Partie inférieure. 

1* Au milieu. •— Le Christ apparaissant à la 
Madeleine. 

H. i, 86. -L. 0,11. -B.-Fig.de 1,00. .. ..i . 
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Frt 



9" AgauiAe. -^ Saint Pierre y «la^yTf H mUni 

^rtmçois, 

H. 1, 16. - L. 0, 83. — B. - Fig. de 0, 90, 



3^ A droite. — Saint Antoine de Padoue et saint 
Nicolas de Tolentino. 

a. U 16. - L. 0. 53. — B. — Fig. deO. 90. 



Partie supérieure. 

4» A droite. — La Tierge à genoux. 
H. 0, 65. - L. 0, 30.- B. - Fig. de 0, 40. 

5° A gauche. -— L'ange Gabriel. 

H. 0, 65. - L. 0, 30. - B. - Fig. de 0, 35. 

6° Au milieu. — Le Christ en croix entre la Vierge 
et saint Jean. 

H. Oi 70. - L. 0, 41. - B. - Fig. de 0, 30. 

Ces six ouvrages , peints sur fond doré et gaufré , sont renfermés 
dans un même cadre, sur la partie inférieure duquel on Ut: 
Hoc opus fecit fieri nobile dû» xlaz angélus de faci$ 4477. 

Le noble seigneur Nicolas Angélus de Fatius (Angelo de' Fazi, en 
italien) a fait faire cet ouvrage en 4477. 

c A San-Giacomo, à Savone, dans la chapelle des Sacchii se trouyeun 
tableau à compartiments, peint en détrempe. Le panneau principal re- 
présente Notre-Selgneur apparaissant à la Madeleine apr^ sa résur- 
rection. Dans les autres panneaux on voit différents saints, et on lit au- 
dessous: Hoc opus fecit fieri nobilis Dominieus [sic)quondafnAngelut 
aeSaccis 4477. d (Ratli pitlure, etc., délie due rive dello stato Ligure, 

S. 39.) Malgré les erreurs de cette inscription, on ne peut douter 
e rid^^ntité du tableau, dont l'auteur n'est pas connu. Dans la même 
église de Savone, il existe une peinture de iiOdovlco srea de Nice, 
^/"peignit à Gènes et dans les environs, de 4 483 à 4 513, un tableau'signé 
»i Î?A ^® '•*^*» ®^ analogue pour la disposition à celui du Louvre. 
«-0 même artiste a peint aussi à Gènes, en 44«3, un tableau pour un 
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Aiilrd miMabre éèi bi famille des. F«i. Os pourrait çooy^iire du ces 
fails, qu'il y a beaucoup de probabilité pour que la pehitare du 
hémre soit de Lodoyico Brea» Bans tea inventairM^ ee taUeaa est 
poffté aux mcozmus; ta notice de lail, prenaui le nom du dosatisur 
pour celui du peintre, le donne à Angélus de Faeit. 

515. U Vierge etXBnfaU-^Jéw^ 

H. 0, 87. — L. 0, 88. — B. — Fig. pet. nat. 

La Vierge , assise, soutient l'Enfant-Jésus posé sur 
son genou; on voit devant elle, sur un appui en pierre, 
le Saint-Esprit sous la forme d'une colombe dont la tète 
est nimbée , et à côté un livre ouvert dan$ lequel la 
Vierge semble lire. 

Ce Ubleau, placé autrefois dans l'église Saint-Louis-des-Français, 
à Home, est attribué sur les inventaires de l'Empire et de la Restau- 
ration à Domenieo Ghirlandajo. — Il y a tout lieu de croire qu'il est 
d'Andréa Veroccfaio ou de la jeunesse de Lorenzo di Gredi. 

516. La naissance de la Vierge. 

a 0, 24. - L. 0, 46. - B, — Fig. de 0, 13. 

Cette composition est divisée en trois partiesdistinctes : 
des femmes s'empressent de donner les soins néces- 
saires à l'enfant qui vient de naître ; à travers la porte 
et les fenêtres, on aperçoit sainte Anne dans son lit, as- 
sistée par deux autres femmes ; dans une pièce voisine, 
saint Joachim, accompagné d'un vieillard, écoute un 
jeune garçon qui lui adresse la parole. 

Ancienne collection. — Ce tableau, donné par les inventaires et les 
notices précédentes à Andréa di Gione, dit Oreagna , ne peut être de 
ce maître, mort déjà en 4376, et appartient à un artiste de la fin du 
xve siècle , dont le style se rapprocne de celui de Fra Lippi ou de 
Pesello. 

XVF SIÈCLE. 

517. Portrait de femme. 

H. o; 69. — L. 0, 53. - B. — Buste gr. naU 

Elle est vue presque de face, tient de la main gauche 
un collier, et de la droite des gants. Les chiffres fomés 
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,des lettres C. A. et B. I. sont répétés plusieurs fois sur 
le bandeau qui retient ses longs cheveux séparés au 
milieu, et indiquent sans doute les initiales de son nom. 

Musée Napoléon. — Ce tableau , attribué à Garpaccio par l'inyen- 
taire de la Restauration et la notice de 4841, ne nous semble nullement 
appartenir à ce maître, mais à un artiste T^nitien du commencement 
du XTi« siècle. 



518. Portrait d'homme. 

H. 0, 69. — L. 0, S3. — B. — Buste gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts , tourné à droite , la 
tète couverte d'une toque ; il tient de la main droite , 
qui est gantée » une lettre sur laquelle on Ut : Dono 
Bernardo di ScUlay et plus bas : in dlo; c'est-à-dire : 
au Seigneur Bernardo di Sala dans sa maison. 

Musée Napoléon. ~- Ce tableau, sur Pinventaire de la Restauration 
et dans la notice de 4841, est attrtbué à Garpaccio. Il nous semblerait 
être plutôt de irincenzo catena, peintre vénitien, mort en 1530, 
qui fit surtout des portraits estimés. 



519. Portrait d'un sculpteur. 

H. 0, 92. — L. 0, es. — T. — Buste gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à gauche, 
coiffé d'une toque, appuyant la main droite sur une tète 
de marbre, et le bras gauche sur une plinthe de pierre, 
où se trouve un ciseau qu'il montre du doigt. 

Collection de Louis XIY. •« Ce tableau est désigné dans le cata- 
logue de Lépicié comme le portrait de Bandinelli, peint par lui- 
même, et la notice de 4844 lui avait conservé cette attribution. 
Depuis, on a reconnu que Bandinelli ne pouvait en être Fauteur, 
et Ton a voulu, sans plus de fondement, que ce portrait fût celui du 
sculpteur Baccio da Monte Lupo. Cette peinture paraît avoir été 
exécutée de 45iO à 4530 par un artiste vénitien ou véronais, et fut, 
suivant l'inveniaire de 1709, réduit en forme ronde ou plutôt ovale. 
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520. Portrait de César Borgia, cardinal, puis duc 
de Valentinois. 

H. 0, 95. — L, 0, T7. — T.— BasCe gr. nat. 

Il est VU de trois quarts , tourné vers la gauche. II a 
barbe et moustaches» le cou nu » et porte une chemise 
plissée et un vêtement garni de fourrure. 

Ancienne collection. ^ Ce tableAu, porté aut inconnus sur rinyen- 
taire de la Restauration , a été attribué à tort dans les catalogues 
précédents au Giorgion, mais est bien l'ouvrage d'un artiste vénitien. 



521. Portrait d'un vieillard. 

H. 0, 66. — L. 0, sa. — T. — Buste gr. naU 

La tête, Tue presque de face, est couverte d^une 
toque , et la couleur de la barbe tire sur le roux. 

Ancienne collection. — (École vénitienne.) 

522. Portrait d'homme. 

H. 0, 58. — L. 0, 46. — T. — Buste gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à gauche , 
tète nue, avec barbe et moustaches, vêtu de noir. 

Ancienne collection. — (École vénitienne.) 

523. Tableau de la vie humaine. 

H. 9,99- - L* 3, 68. - T. - Fig. de 0,40. 

Ce tableau est la réalisation pittoresque d'une allégorie attribuée â 
Cébés, disciple de Socrate. Gomme la description exacte de cette 
peinture occuperait beaucoup trop de place , nous nous bornerons à 
donner ici un résumé de l'allégorie du philosophe crée , résumé suf- 
fisant pour Tintelligence de la composition. ^ La roule des humains 



Digitized by 



Google 



engendrés par la Nature et le Temps se presse à Tenceinte de la vie 
Le (renie , sous les traits d'un vieillard , instruit ceux qui entrent-ds 
la roule qu*ils doirent suiTre. Auprès de la porte , est amtee sur vu 
trône Vhnposture , qui les enivre en leur taisant boire le breuvage 
de \ Ignorance et deïErreur. Admis dans l'enceinte, ils sont accueillis 

Ëar (fes femmes représentant les Opinions . les Passions^ les Voluptés, 
lies les séduisent et leur promettent de les oendnirD an bonheur et 
à la fortune. Ils rencontrent bientôt cette aveugle déesse , placée sur 
un çlobe de verre ; elle dépouille les uns et favorise les autres* Après 
avoir quitté la Fortune, fis trouvent V Intempérance j \di Ùébauehe , 
. Y Avortée^ la Flatterie, qui gaettentcevx qui en ont reçu queUnie don. 
Elles les flattent, leur promettent une vie exempte de cnagrins. 
Persuadés, ils se livrent à leurs caresses trompeuses; mais bientôt, 
ruinés, déshonorés, ils deviennent les esclaves de ces femmes , qui 
leur font commettre tous les crimes. Alors les coupables sont livrés 
A la Peine y qui a pour satellites la Tristesse, la Douleur, le Deuil, 
le Désespoir. Les infortunés passent ensuite leur vie dans le cachot du 
Wc^heurf à moins que le Repentir ne les délivre en leur indiquant la 
route de V Instruction qui doit les régénérer. A l'entrée d*une nouvelle 
enceinte , une femme parée avec art accueille la multitude : c'est la 
Fausse Instruction.Trompés par elle, les poëtes, les orateurs, les musi- 
ciens, les géomètres, les astrologues, les épicuriens, les critiques, elc., 
croient avoir trouvé la Véritable Instruction et errent dans Ten- 
ceinte. Cependant, ceux qui s'aperçoivent enfin qu'ils sont sous le 
Joug de r Opinion, de VÉrrenr, de Yfgnoremce, se dirigent vers des 
hauteurs d'un accès difficile, où deux femmes robustes , la Modération 
et la Paiienee , leur tendent les bras et les encouragent à surmonter 
les obstacles. Après avoir flranchi ces rochers escarpés , ils trouvent 
une autre enceinte , une autre porte , une prairie , séjour des Bien- 
heureux, habité par le Bonheur et les Vertus. A la porte se tient la 
Véritable lnstrv4;tion , accompagnée de la Vérité et de la Persuasion. 
Elle guérit ses hôtes en leur présentant un breuvage salutaire. Lors- 
qu'ils sont purifiés, on les introduit dans le séjour de la Science, où 
habitent la Force, la Justice, V Intégrité , la Tempérance , la Modéra- 
tion, la Liberté, la Continence , \sl Douceur. Les Vertus présentent lei 
voyageurs à la Félicité, dont le temple est biti sur nne élévation «ui 
domine toutes les enceintes. Assise sur un trône , elle couronne les 
courageux vainqueurs des vices , et ceux-là seuls peuvent parcourir 
désormais l'enceinte de la vie sans craindre d'être attaqués de nou- 
veau par les séductions et les malheurs qui ont assailli leurs premiers 
pas dans la carrière. — On lit sur un livre que tient un des person- 
nages de ce tableau : dânibli opvs. Daniel est évidemment le nom 
ou un des noms de l'auteur de cette peinture , dont Texécution rap- 
pelle la manière du Schiavone et de Bonifazio ; mais nous n'avons 
encore trouvé aucun document qui nous permette de dciiner des 
détails biographiques sur cet artiste, que nous avons cru devoir placer 
provisoirement aux inconnus vénitiens du xvi^ siècle. 



524. Repas de dix personnages assis devant une 
table; fond d'arctdtecîwrt. 

H. 0, 9». - L. 0, il . - T. -^ FIg. de (^ aO à mi-^oriM. 

Ancfennereollectien.— Esquisse v^itiemie portée à lovt sur Pfttwn- 
«lire i l'école française et comme représentmi un repet ebe» SiMoB 
ieléprens. ^^ . 
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525. Sainte-Famille. 

H. 1, 80. — L. a, 37. — T. — Flg. pet. nat. 

La Vierge, assise à terre, saint Joseph, trois anges et 
saint Joachim adorent TËnfant - Jésus; il est couché à 
terre sur une draperie et lève les bras pour recevoir 
une croix qm tient le jeune saint Jean et que sainte 
Elisabeth lui prend des mains. 

Ancienne collection. —Ce tableau, donné par les inventaires et 

par les catalogues précédents à Dosso , n'appartient certainement pas 

. â ce maître, u estd*un artiste Ténitien, et Pinfluence du mien se 

fait évidemment sentir, danjs les draperies surtout. Quelqujcscritiqnes 

•peuBent qu'il pcnirrait être de Lorenso Lotto. 

526. Portrait de Michel- Ange. 

H.O,5S.-^L.O,3S.— B Têtegr.nat. 

Il est VU presque de face et coiffé d'une manière 
bizarre avec des espèces de bandelettes de linge. On lit 
dans la partie inférieure du tableau : Micha. Ange. B<h 
na^r^ttamifi. Flortntinus sculptor. Ofiimus. ilnno» 
jEtatis. Snm W. 

Ce portrait est probablement de dtaUo Kaglardliil, contemporain 
et ami du Buonarroti, dont U a fait plusieurs fois le portr^t. 

5S3. Portrait d'homme. 

H. 0, 62. — L. 0, 52. — T. — Buste fig. gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à gauche. 
Sa tête est couverte d'une toque noire ; ii porte !a main 
droite sur sa poitrine , et tient des gants dans la main 
gauche. 

fietaèleau»qtii,d»is les notices précédentes, étaft placé dans Técole 
TéoUienne» fut donné au roi Louis XYIH* en 4819, par lord Sommer- 
▼Hte. — On lit sur Tenvers du panneau Tinscription suivante : 

GRBfiOftirS FABTHT» 

THOMAE. P. F. CVIH BOMON. B8SBT IJHAfilSEH STAM 

QVAS SB SIBI SYISQ. BBFBBBET. PINfi. CTB. NATTS 

AN». XX. ANS. M.PXXTI. 

• €k«Qgoriiis F»Uins, tAs de ThoBM» Pstbus > s» tmayami à Bologpe, 
i4 tme 80B périrait ^ptouf ramiel^r ses tcaicsi i Hû-iatee et aux 
siens, dans la vingtième année de son âge, en M^a 
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528. Bacchanale. 

H. 0, 36. - L. 0, 2fï. - T. - Fig. ^e 0, 10. 

Vénus est assise entre Bacchns et Cérès. A gauche, 
un amour couché sur un tonneau , et un autre amour 
faisant couler du vin de ce tonneau dans une coupe. Près 
d'eux, un satyre buvant à une outre, et un autre satyre 
pressant une grappe de raisin. 

Collection de Louis XVIII. — Ce tableau monochrome , de Téeole 
romaine, attribué i tort à JulesRoraain, était compris dans les tableaux 
acquis de HI. Mauco ( Musée européen), le 4 juillet 1834 , moyennant 
une somme de 20,000 fr. 

529. La Vierge, l'Enfant -Jésus et saint Jean- 

Baptiste. 

H. 0, 74. — L. 0, 88. — B. — Fig. à mi-torps pet. nat. 

Jésus, assis sur un coussin et soutenu par sa mère, 
reçoit une croix de jonc que saint Jean-Baptiste lui 
présente. 

Ancienne collection. — Ce tableau est donné par les inrentairés et 
la notice de 1841 à Léonard de Vinci. Dans le catalogue de Lépicié, 
il figure parmi les tableaux de Raphaël. Il n*est certainement ni de 
l'un ni de l'autre , et appartient probablement à quelque artiste lom- 
bard qui s'est inspiré de ces deux maîtres. 



530. Sainte-Famille. 

H. 0, 64. — L. 0, 53. — B. — Fig. demi-nat. 

Le jeune saint Jean présente une croix à r£nfanlrJé- 
sus, soutenu par la Vierge. Près d'elle est saint Joseph. 

Collection de Louis XIV. — Ce tableau , donné parles inventafres 
i Allegri, n'est assurément pas de lui. « Le temps et les prétendues 
restaurations , dit Lépicié , ont si fort endommagé ce tableau , qu'il 
faut chercher le Corrége dans Corrége même. » fl a été attribué de- 
puis à Pomponlo Allegri, fils du Corrége, ou à Girolamo Mazzôl». Il 
nous semble plus convenable de le classer parmi les inconnarde 
l'école lombarde. 
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531. Tête d'ange. 

H. 0, 45. — L. 0, 36. — Forme ovale. — T. — Fig. gr. nat. 

Ancienne collection. — Cette peinture rappelle la manière de Pro- 
caccini. (Ecole lombarde.) 

532. Sujet mystique. 

H. 2,40. — L. 1, 48. — T. — Fig. gr. nat. 

En présence de la Vierge, de saint Joseph et de saint 
Dominique, saint François d'Assise offre à Jésus les 
roses rouges et les roses blanches produites en janvier par 
les épines sur lesquelles il s'était couché pour résister 
aux tentations de l'esprit malin. 

Musée Tiapoléon. ~- Ce tableau, porté sur les inventaires et dans la 
notice de 1841 à Técole du Gorrège, paraît être d'un artiste ferrarais. 

533. Portrait d'un architecte. 

H. 6, 83.— L. 0, 60. — B. — Buste fig. gr. nat. 

Il est représenté de trois quarts, tourné à droite, tète 
nue, avec une petite barbe et des moustaches. Il tient 
4'une main un chapiteau corinthien et de l'autre un 
compas. — On lit sur le tableau l'inscription suivante : 
^tatis. Suœ. 30.15.1. 

Ancienne collection. 

534. L'ange du Seigneur apparaît à saint Pierre 

dans la prison. 

H; 1, 19. - L. 1, 80— T. - Fig. gr. nat. 

' Saint Pierre est couché par terre, ainsi que d'autres 
prisonniers et un soldat. L'ange agenouillé montre du 
doigt , à saint Pierre , la porte de la prison. 

Ancienne collection. — Tableau d'un élève ou d'un imiuteur du 
Caravage. 
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535. L'enlèvement d'Europe. 

H. I, 9Ô. - 1. 1, n. - T. - Fig. de 0,40. 

Le taureau divin s'est élancé dans fa mer, emportant 
Europe effrayée qui se retient à ses cornes. Sur le ri- 
yage , cinq de ses compagnes éplorées, les bns étesdvBi^ 
vers la fille d'Agénor. Dans les airs, deux amours lan- 
çant des traits sur Europe et deux autres tenant dea 
fleurs et une couroMie. 

Ancienne collection. — Ce tableau est porté sur rinyentaire à Técole 
4e Lodorlco Carracei, quoiqu'il ne rappelle guère le atyle de ce 
■kiltre. 

Vin* siftCLs. 

536. Saint Sébastien secouru par les saintes femmes. 

H. 1, 79. - L. 1, 4«. - T. - Fig. gr. nat, 

Irène» yeuve chrétienne ^ panse, avec sa suivante, 
les plaies de saint Sébastien peroé de flèches. 

Musée Hapoléon. ^ Ce tableau , dans les inrentaires, est niBcrit 
éensme peinUire dans le goure dAlesandce Téronèse. 

537. Mort d'une jeune femme. 

H. 2, 00. - L. 2, eo. - T. - Fig. gr. nal. 

Une jeune femme qui vient d'accoucher est étendue 
expirante sur son lit; à gauche, son époux, debout, un 
bras appuyé sur l'oreiller, la contemple en versant des 
lannes. Au pied du lit, la nourrice tenant le nouveau- 
né ; à gauche, deux en£ants en pleurs; à droite, au fond, 
une femme chauffant des langes. 

Ancieniae collection.-- Ce tableau, porté sur les inventaires comme 
attribué a Alexandre Véronése, n'est peut-être même pas une nein- 
ture italienne. *^ ««« 4»wu 
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538. Paysanne de la Sabine. 

Elfe est ▼ne de face, le corps toonié Ters la drwfe, la 
tète couverte d'un voile, et tiei^ ua pâmer de flemrs. 

Collection de Charles X. — Acquis de M. Giraud en 1849, comme 
fUtritmé à Michel-Ange (de Garavage). 

539. Vue pertftcHvt dé la mUe de Rome vers 1660» 

On distki^e le dftme de Saint-Pierre et le chftteau 
Saint-Ange. A gauche» un homme, une femme et un 
enfant habillés en pèlerins. 

AMteBiie eollAetioB. 

540. Paysage. 

H. 0, 86.— L. 1, 30. — Fig. de0,20. 

A droite, saint François à genoux, les bras étendus ; 
à peu de (ustance de lui, son compagnon assis à terre 
et tenant un livre» A gauche , un cerf près d'un ruis- 
seau, et deux canards dans Teau. Au fond, de hautes 
montagnes, et è gàudie un monastère avec un clocher. 

imctonae eoUectton. — (icole bok»i«i»e.) 



541 • Paysage. 

H. 1, 4T. — L. a, 22. — T. — F!g. de 0, 25. 

Sur le bord d'une route serpentant au pied de mon- 
tagnes boisées, une paysanne, assise, s'appuie sur un 
jeune homme; près d'eux une femme, debout, tenant un 
enfant dans ses bras, les regarde; plus loin, sur la même 
route, un homme et une femme conduisant un enfant. 
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Baas le fond, à gauche , un couyenl près duquel sont 
deux moines. 

Ancienne collection. — Ce tableau et le no 543 étaient donnés i tort, 
dans les catalogues précédents, i Gaspre Dughet. Us pourraient être du 
Tenivetàno. beau-frére et élève de Pierre BIol][n, dit Tempeêta, 
peintre sur lequel on n*a aucun détail biographique , et dont les 
ouvraces, souvent attribués à Gaspre, oOlrent un mélange du style de 
ce maître et de celui de Salvator Rosa. 



542. Paysage. 

H. 1, 47 L. 9, 32. - T. - Fig. de 0, 25. 

Dans une forêt entrecoupée de rochers, tfn chasseur 
tire un coup de fusil et son chien s'élance à la pour"«> 
suite du gibier ; près de lui , un homme assis et un 
autre homme debout, appuyé sur un bâton. A droite, 
une femme montée sur un mulet, accompagnée d'un 
jeune garçon qui joue de la musette. On aperçoit dans 
Féloignement un couvent, et à Thorizon de hautes 
montagnes. 

Ancienne collection. ^ (Voir la note du tableau précédent.) 

543. Danse à la porte d'une hâtelhrie. ' 

H. 0,47. — L.0, 66. —T.— Fig. de 0, 15. 

Au milieu du tableau, un paysan, vêtu d'une peau 
de chèvre, danse avec une paysanne, qu'il tient par la 
main. A droite, deux musiciens, l'un jouant du flageolet, 
l'autre de la musette; un homme à cheval, appuyé sur 
un panier ; une femme filant à la porte de l'auberge, des 
enfants, des chèvres. A gauche, dans le fond, une char-* 
rette attelée de deux bœufs. 

Ancienne collection. 
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ÉCOLES D'ESPAGNE. 



COLLAI^l'ES (Francisco), né à Madrid en 1599, mort 
en 1656. 

Il fut élève de Yincenzo Carducci. Quoiqu'il ait fait des tableaux 
d'histoire justement estimés, il est principalement célèbre comme 
peintre de paysages, de fleurs et de fruits. 

544. Le buisson ardent. 

H. 1, 16. - L. 1, 62. - T. - Fig. de 0, 35. 

Sur le mont Horeb, au milieu d'uae flamme qui sort 
d'un buisson sans le consumer , le Seigneur apparaît à 
Moïse ; il lui annonce qu'il l'a choisi pour délivrer les 
Hébreux de la tyrannie des Egyptiens. 

Collection de Louis XIV. — Dans l'inventaire de Bailly, ce tableau 
est donné à un peintre italien de Técole lombarde, nommé Coliandrey 
nom inconnu et évidemment estropié. Lépicié l'attribue à Féti. 

ESPAGNOLET. — Voir Ribbra. 

ESTEBAIf. — Voir Murillo. 



MORALES (Luis de), dit el Divino , né à Badajoz vers 
1509, mort dans cette ville en 1586. 

On ignore le nom de son maître , car c*eat à tort qu'on le dit dis- 
ciple de Pleiro Cwmpaïui, qui ne vint en Espagne que vers 1548 ; 
tandis que, suivant Bermudez, on connaît de Morales, â Badajoz, des ta- 
bleaux datés de 1546. Les Espagnols lui ont donné le surnom de 
Dieino, parce qu'il peignit surtout des sujets de sainteté, entre autres 
le Christ mort dans les bras de la Vierge , des Notre-Dame-des-Dou- 
leurs, etc. ; néanmoins il ne faut pas lui attribuer cette quantité 
d*Ecce Homo et de Vierges maigres et déchamées^ue l'on rea- 
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contre si souvent dans les galeries avec le nom de Morales. La 
plupart de ces affreuses peintures sont de ses élèves ou imitateurs 
qui ont exagéré ses défauts. Les tableaux incontestables de Morale» 
sont rares , peints sur cuivre ou sur bois , et généralement de 
petites dimensions ; ils ne représentent qu'une tête , un buste, 
une figure à mi-corps. La Vierge soutenant le Christ mort éUH 
un de ses sujets de prédilection. Il eut pour élève Juan ft.alirailor, 
qui a excellé dans la peinture des Heurs , des fruiU et de la nature 
morte. ' 



545. Jésus-Christ portant sa croix. 

H. 0, 93. — L. 0, 70. — B. — Fig. à mi-corps gr. nat. 

Collection de Louis XVIIL— Ce tableau a été acquis, comme étant de 
Morales, de M. Mauco (Musée européen) en 4824 , avec Je S, Eoti- 
celli (no 196), le chevalier Maxime (n» *11), le Salvator (no 363) , le 
Signorelli (no 402), le Vasari (no 456), le Jordaens (no 257), le Lin- 
gelbach (no 272), une grisaille (no 528) représentant Vénus entre 
Bacchus et Cérés, et un tableau de M. Le Blanc (intérieur de 
réglise de Saint-Paul de Rome) , moyennant la somme de 20,000 fr. 

lIDRILLO (Bartolomé Esteban), né à Séville en 1618; 
mort dans cette ville le 3 avril 1682. 

Le nom d'Esteban est considéré par les historiens comme faisant 
partie du nom de famille de Murillo, car tous ses ancêtres Font porté. 
Palomino dit qu'il naquit à Pilar.à cinq lieues de Séville; il est certain 
cependant quMl fut baptisé, le 4«r janvier 4618, dans la paroisse de 
Sainte-Marie-Madeleine de Séville. Il étudia d*abord dans cette ville 
à récole de Juan del Castillo, son parent éloigné. En 1643, il vint à 
Madrid, se mit sous la direction de Velazquez, premier peintre du 
roi qui lui facilita les moyens de copier les chefs-d'œuvre des col- 
lections de l'Escorial et des autres résidences royales. Titien , Rubens, 
van Dyck, Ribera, Velazquez, furent ses modèles de prédilection. Après 
deux ansd'absence, il retourna à Séville en 1645. Depuis cette époque 
jusqu'à sa mort, c'est-à-dire pendant 37 ans, il produisit une quantité 
innombrabled'ou vrages qui lui valurent une immense réputation et une 
grande fortune. C'est de 1670 à 1680 (à l'âge de 52 à 62 ans) qu'il peignit 
ses plus beaux tableaux. Il fonda une académie de dessin, qui ouvrit 
le 11 janvier 1660. Appelé à Cadix en 1681, pour peindre au-dessus du 
matlre-autel d'un couvent, il tomba du haut d'un échafaud , revint à 
Séville et mourut des suites de cette chute. Murillo est un des petn- 
ires les' plus féconds qui aient jamais existé. Contrairement à Velaz- 
auez qui s'appliqua surtout à la représentation des scènes de la vie 
humaine à la recherche de la vérité , Murillo, aussi épris de l'idéal 
nue de la réalité, afleclionnait les sujets religieux, les compositions 
mystiques , les extases des saints, les apparitions célestes. Il eut trois 
manières , caractérisées par les Espagnols sous les dénominations de 
froide , chaude et vaporeuse. Ces manières ne furent pas succes- 
sives comme chez la plupart des peintres : il les emplova alternative- 
ment, suivant la convenance du éujet, et quelquefois même elles 
se retrouvfiïit toutes trois dans le même tableau. Murillo a excellé 
dans tous^s genres ; et si , dans les sujets mystiques, il est Tégai 



Digitized by 



Google 



MURILLO. 303 

des plus grands maîtres, il ne montra pas une moins grande habi- 
leté dans la représentation des mendiants et des scènes familières, 
qu'il a retracées avec une verve inimitable. Parmi ses élèves , on cite 
AntoUncz, irillavlccncfo, D. A-lonso Miguel, surtout Sébas- 
UeD «ornez, dit le Mulâtre de TduriUo, et Menésès osorlo. To- 
bar, né en 1678, quatre ans avant la mort d*Esteban, Tut un de ses 
plus habiles imitateurs. Enfin i^aurenzo Qulros, mort en 1789, et 
Joaclilni-#oseph cano,raori en 1784, et disciple de dom Har- 
tlnez , le prirent aussi pour modèle. 



546. La Conception immaculée de la Vierge. 

H. 1, 72. - L. 2, 85. - T. - Fig. gr. nat. 

Elle est debout , portée sur les nuages , entourée de 
chérubins , les mains jointes , les pieds posés sur le 
croissant de la lune dont les pointes sont tournées vers 
le haut. A gauche, un groupe de cinq figures vues à mi- 
corps. A droite , dans les airs , deux anges tenant une 
banderole sur laquelle on lit : in principio dilexit 

EAM. 

Filholyt.H, pl.kZ. 

Collection de Louis XVIII. — Acquis en 1847, do M. Lom, pour 
6,000 fr. — La Vierge vint au monde exempte du péché originel et 
sans tache. C'est son immaculation et non sa conception que vEglise 
«élèbre le 8 décembre. Les peintres, et surtout les artistes espagnols, 
pour symboliser cette croyance pieuse , qui n'est pas néanmoins un 
article de foi, se sont inspirés de ce passage du 12e chapitre de 
V Apocalypse, quoique les saints Pères n'aient jamais pensé qu'il pût 
s'appliquer à la sanctification de la Vierge : o 11 parut un grand pro- 
dige dans le ciel ; une Temme qui était revêtue du soleil , qui avait la 
lune sous ses pieds , et sur sa tète une couronne de douze étoiles. » 
Quelques artistes ont placé un serpent sous les pieds de la Vierge, et 
ont substitué avec plus de raison le globe terrestre au croissant, 
puisque c'est sur la terre que Marie a triomphé du démon. 



546 bis. La Conception immaculée de la Vierge. 

H. 2, 74. - L. 1, 90. - T. - Fig. gr. nal. 

Au milieu d*une gloire, et entourée de groupes 
d'anges, la Vierge, les cheveux flottants, les mains 
croisées sur sa poitrine, les pieds posés sur le croissant 
de la lune, dont les pointes sont tournées en haut. 
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s*élève , portée sur des nuages , dans Timmensité des 
cieux. 

Acqiiis le i9 mai i8S2, à la vente de la collection du maréchal- 
général Sottlt, duc de Dalmatie, moyennant 645,300 fr. (avec les frais). 
Ce tableau était déjà entré au Louvre en 4835, ainsi que celui de 
Jésus-Christ guérissant le paralytique, du même maître, et le saint 
Pierre aux liens, également de Murillo, mais attribué alors à Ribera, 
et gravé sous le nom de cet artiste dans le Musée Réveil. Ces trois 
peintures avaient été acquises pour 500,000 fr. par le roi Louis- 
Philippe, et étaient portées sur rinventaire de son règne. Ces chefs- 
d'œuvre ne restèrent pas longtemps au Louvre; car le marché, passé 
le 43 avril 4835 entre M. le comte de Montalivet et le maréchal 
Soult, fut résilié le 33 mai suivant, et l'on rendit ces trois tableaux le 
25 du même mois à M. le marquis de Dalmatie , agissant au nom du 
maréchal. 



547. La Vierge et l'Enfant- Jésus. 

H. 1, 66. - L. 1, 25. - T. - Fig. gr. naU 

La Vierge, assise sur un banc de pierre, tient sur ses 
genoux TËnfant-Jésus, qui joue avec un chapelet. 

Gravé par Henriquex daiu le Mutée françait. — landon^ 
I. 5, pi, 37. 

Collection de Louis XVL — Ce tableau est connu sous le nom 
de la Vierge at^ Chapelet* 



548. La Sainte-Famille, 

H. 2, 40. - L. 1, 90. - T. — Fîg. gr. nat. 

La Vierge, assise sur un tertre, tient sur ses genoux 
TEnfant-Jésus, debout, qui reçoit une croix de jonc que 
lui présente le jeune saint Jean, soutenu par sainte Eli- 
sabeth. Le Père-Éternel, entouré d'une gloire d'anges, 
contemple F Enfant- Jésus, sur la tête duquel plane le 
Saint-Esprit sous la figure d'une colombe. — Ce tableau 
est signé : Bartholom. de Murillo F. His'pan. 

Landon^ t. 3, pL 34. 
Collection de Louis XVI. 
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549. Jésus sur la montagne des Oliviers. 

H. 0. 36. - L. 0, 28. - Marbre. - Fig. de 0, 28. 

Un ange présente à Jésus-Christ agenouillé le calice 
et la croix; dans le lointain, à droite, on aperçoit les 
apôtres endormis au pied d*un arbre, et plus loin un 
groupe de soldats qui viennent pour s'emparer de Jésus. 

Filhol, Li.pLSO. — Landon, t. \ pL 36. 
l'olleclion de Louis XVÏ. 

550. Le Christ à la colonne et saint Pierre. 

H. 0, £6. - L. 0, 28. - Marbre. — Fig, de 0, 25. 

A gauche, saint Pierre est à genoux devant le Christ, 
dont les deux mains, liées derrière le dos, sont attachées 
à une colonne. Les clefs de TEglise et un livre sont 
posés à terre devant lui. 

Landon^ i. 5, pL 37. 
Collection de Louis XVI. — Pendant du Ubiean précédent. 

551. Le jeune mendiant. 

H. 1, 37. - L. 1, 15. - T. - Fig. gr. nal. 

Un petit mendiant, assis près d'une fenêtre et vive- 
ment éclairé par un rayon de soleil, est occupé à 
s'épouiller; une cruche et un panier de fruits sont à 
terre près de lui. 

Gravé par Bouêroit dam le Mutée fran^ait, — Filhol, 
t, 3, pL 155. — Landon, t. 5,pL 61. 

Gollection de Louis XVL — Ce tableau faisait partie du cabinet 
Gaignat, i la vente duquel il fut payé, en 1768, 4, 5U livres. Il est 
désigné ainsi sur le catalogue : Unjewne garçon, a$tis$urune naUe, 
eherehant d détruire ce qui Vineommode. Le roi l'acquit à la vente 
du cabinet de Sainte-Foix , en 1782, pour 8,600 livres. 
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ML'RILLO (D'après). 

552. Saint Augustin en méditation. 

H^ 1, Oi. - L. 9, 8i. — T. — Fig. à mi-corp» gr. naf. 

Assis dans un fauteuil et devant une table sur laquelle 
sont posés des livres, le saint to'urne la tête vers le 
ciel. On aperçoit le Père-Eternel et Jésus-Christ assis 
sur des nuages. 

Gravé à Veau-forte par Pistrucci dans la galerie de Lucien 
Bonaparte. 

Collection de Charles X. >- Ce tableau, acquis de M. Sapey en 1829 

gour la somme de 4,000 fr., Taisait partie de la galerie de Lucien 
onaparte et était donné à Murillo, dont il parait être une copie. 



RIBERA {Le chevalier Josef ou Jusepe de)^ dit l*£spa- 
GNOLET, peintre et graveur, né le 12 janvier 1588 à 
Jàtiva {aujourd'hui San-Felipe),. près de ValencCr mort 
à Naples en 1656. 

Il étudia en Espagne sous Francisco nlbaim et à Rome sous 
Michel-Ange de Caravage. Après la mort de ce dernier maitre, arrivée 
en 1609, Ribera, qui n'avait que 20 ans, alla copier les ouvrages du 
Corrége à PariHe. De retour à Rome , où sa nouvelle manière , plus 
gracieuse et plus douce, formée par Tétude des ouvrages de TAUegri, 
n'eut pas de succès , il revint à ses sujets sombres et terribles, reprit 
son exécution vigoureuse, et partit pour Naples. La fortune dans 
cette ville cessa de lui être contraire ; i) épousa la flUe d'un marchand 
de tableaux, qui se chargea de le faire connaître. Après avoir éprouvé 
jusque là les horreurs de l'indigence , Il finit , à force de travail , par 
acquérir une immense réputation et de grandes richesses, dont il fil 
un noble usage. Favori du vice-roi, qui était Espagnol, il fut comblé 
d'honneurs et de distinctions. L'académie de Saint-Luc à Rome le 
reçut au nombre de ses membres en 1630 , et le pape le décora de 
l'ordrç ;du Christ en 1644. Jaloux de conserver le titre de premier 
peintre de Naples, il se mit à la téCe de la faction qui chassa les 
grands artistes appelés de toute l'Italie pour décorer avec lui le 
dôme de Saint- Janvier, et ses persécutions surtout contre le 
timide Dominiquin sont une tache qu'une gloire méritée n'a pu 
effacer. Des biographes, qui n'ont trouvé que trop de copistes , ont 
prétendu que le deuxième don Juan d'Autriche ayant enlevé la 
tille de Ribera , ce peintre s'était mis à la poursuite du ravisseur et 
avait disparu sans qu'on sût de quelle manière il avait péri. Cette 
anecdote n'a rien de vrai. La fille unique de Ribera épousa un gen- 
tilhomme espagnol qui devint ministre de la vice-royauté de Naples, 
et quant à Ribera , il mourut à Naples à l'âge de 68 ans. Le nombre 
de ses tableaux est considérable ; on en trouve dans toutes 4es 
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galeries de l'Europe, quoique pourtant la plus grande partie ait été 
envoyée en Espagne. Ce peintre est classé parmi les artistes natura- 
listes les plus vigoureux. Il copia la nature avec une énergique pré- 
cision et aucun détail ne lui échappa. Il affectionnait surtout la 
représentation des martyrs et des figures de vieillards, qu'il repro- 
duisait avec une effrayante vérité. Il a formé de nombreux élèves, 
parmi lesquels Luca Giordano doit être placé au premier rang. Il y 
eut aussi d'autres peintres du nom de Ribera , mais qui ne sont pas 
de la même famille, nlbera E.algl Antonio de Séville est presque in- 
connu ; nlbera #aan Ticente de Madrid a laissé quelques ouvrages 
estimables. 



553. L'adoration des bergers. 

H. 2, 38. — L. 1, 79. — T. — Fig. plus gr. que nal. 

La Vierge, les mains jointes , est prosternée devant 
l'Enfant-Jésus couché sur une crèche de bois remplie de 
paille. Trois bergers et une femme l'entourent et sont 
en adoration ; l'un d'eux a déposé au pied de la crèche 
un jeune chevreau. On aperçoit dans l'éloignement un 
ange qui apparaît à des bergers gardant leurs troupeaux 
sur une hauteur. — Ce tableau est signé : Jusepe 
Ribera y espanol Academico Romano F. 1650. 

Gravé par ingouf le jeune dam le Musée françaù, — 
Landon, t. 3, pt, 60. ~ Filhol, t. 3, pL 463. 

Musée Napoléon. — Ce tableau fut acquis du duc délia Regina, par 
le roi de Naples , pour la somme de 3,000 ducats , et donné par lui 
au gouvernement français en remplacement de tableaux qui avaient 
été enlevés de l'église Saint-Louis-des-Français , à Rome , par les 
troupes napolitaines. Peint sur bois dans Torigine, le panneau ayant 
été entièrement dévoré par les vers, il ftit transporté sur toile en 
1850. Ribera peignit plusieurs fois ce sujet ; une répétition ou une 
copie, suivant Lebrun [Recueil de gravures au irait, t. ii,p. iSJ, 
existait à TEscorial ; une autre se voit, dit-on, i Gordoue, daffs la 
sacristie du couvent des Augustins. 

lOBERA {École de). 

554. Hercule au repos. 

H. % 16. -^ L. 1, 58. — T. — Fig. plus gr. que nat. 

Il est assis et s'appuie sur sa massue. 

Ancienne collection. — Ce tableau est porté , sur les inventaires, 
aux inconnus. 
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VEL.AZQ13E2 (Bon Diego Rodbiguez de Silva t), né le 
6 juin 1599 à Séville, mort à Madrid le 7 août 1660. 

Il fut d*abord élève de Herrem le vieux, puis de iranclseo 
Pactaeco. Il étudia les peintures italiennes et flamandes qui commen- 
çaient à parvenir à 8éville, et surtout les ouvrages de liUlg nrlslan 
lie Tolède, dont le style n^avait rien de la sécheresse et de la froideur 
de ses premiers maîtres. En 162S, il arriva à Madrid, copia les chefs- 
d'œuvre du palais de l'Escorial, et le 6 avril 1633, Philippe IV l'at- 
tacha à son service. Le roi fut si charmé de son talent, que bientôt il 
le nomma successivement son peintre, huissier de sa chambre, grand 
maréchal-des-logis , et fixa ses appointements i 1,000 dueats par an, 
sans compter le prix de ses ouvrages. Rubens étant venu à Bladrid 
en 4628, engagea velazquez à ne pas se borner au seul genre du por- 
trait, lui conseilla d'aborder les grands sujets et d'aller visiter l'Italie. 
Velazquez se rendit i ce conseil , partit en 1639, alla d'abord à Venise, 
étudia les coloristes, vint à Rome, copia une grande partie du Juge- 
ment dernier de Michel-Ange , de l'école d'Athènes et du Parnasse de 
Raphaël, visiU Naples, et revint à Madrid en 1681. A partir de cette 
époque, il fut regardé comme le premier peintre de l^spagne. Sauf 
deux excursions en Aragon en 1642 et en 1644, Velazquez resta 
pendant dix-sept ans à Madrid, vivant dans la familiarité du roi. 
En 1648, il fut chargé d'aller en Italie acheter des objets d'art destinés 
à une académie de peinture que Philippe IV voulait fonder. Ce fut 
pendant ce voyage qu'il peignit le portrait du pape Innocent X , si 
admiré. 11 visita Bologne, Florence, Parme. Gênes, et voulait venir à 
Paris , lorsque la guerre survenue entre la France et l'Espagne le 
força de renoncer à ce projet. Il revint à Madrid et y resta jus- 

Î[u'en 1660. Au mois de mars de la même année, il accompagna i 
run Philippe IV et sa fille Marie-Thérèse, fiancée de Louis XIV, pré- 
para dans l'Ile des Faisans le pavillon où se fit l'entrevue des deux 
rois, et mourut à son retour à Madrid, à l'âge de 61 ans.—Velazquez a 
peint des fruits, des fleurs, des animaux, des intérieurs, des paysages, 
des portraits, des sujets d'histoire, et a excellé dans tous ces genres. 
Ses portraits seuls suffiraient pour rendre son nom illustre. Dessina- 
teur savant, coloriste puissant et harmonieux, il montre dans chaque 
ouvrage une rare connaissance des effets de la nature, qu'il reproduit 
toujours d'une manière large et élevée. 11 est peut-être le seul des 
peintres espagnols qui n'ait presque jamais représenté des sujets re- 
ligieux ou mystiques. — Trois artistes plus modernes ont porté le 
nom de «OBUdez Telazqiiez. 



555. Portrait de Vinfante Marguerite-Thérèse. 

H. 0, 70. — L. 0, 59. — T. — Buste gr. nat. 

Elle était fille de Philippe IV, roi d'Espagne, et de 
Marie^Anne d'Autriche, son épouse. Elle naquit le 
12 juillet 1631 , fut mariée à Tempereur Léopold en 
1666, et mourut le 11 mars 1673. Elle est vue de 
trois quarts, tournée à gauche, avec un nœud rose 
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dans les cheveux , une robe blanche garnie de dentelles 
noires; sa main droite est posée sur un fauteuil. — 
On lit dans la partie supérieure du tableau : linfante 

MARGTEBITE. 

Ancienne collection. 



556. Portrait à mi-corps de don Pedro Moscoso de 
Âllamira, doyen de la chamelle royale de 
Tolède , depuis cardinal. 

H. 0, 92. — L. 0, 73. — Buste gr. nat. 

Il a la tète nue, vue de trois quarts, tournée à 
gauche, est vêtu de noir et tient à la main droite un 
petit livre d'heures. — On lit sur le fond, à gauche, 
M 51 suivi d'un D ou d'un B enlacé avec une N ; à 
droite, 1633. 

Ce portrait, qui faisait partie de la collection de Mme la marquise 
de Guardia Real, i Grenade, fut acheté en 4846 par M. Couturier, et 
passa ensuite entre les mains de M. Callery, qui Ta cédé au Musée 
en 1849 pour la somme de 4,900 fr. ~ \\ avait été donné en 469. par 
l'arcbevèque de Tolède au marquis de Guardia Real, et resta dans la 
succession du majorât de cette famille pendant 450 ans. 



557. Réunion de portraits. 

H. 0, 47. — L. 0, 77. — T. — Fig, de 0, 32. 

Les personnages, au nombre de treize, représentés 
dans ce tableau, passent pour être des artistes célèbres, 
contemporains de Velazquez. Il s'est représenté à 
gauche, vêtu de noir, et Murillo, dont ou n'aperçoit 
guère que la tète, est près de lui. 

Ce tableau , qui faisait partie de la collection de M. le marquis do 
Forbin-Janson , a été acquis en 4854 de M. Ferdinand Laneuyillo 
pour 6,500 fr. 
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3i2 INCONNU. 

558. Vue du palQis de VEscoriaL 

H. 1, 66. — L. 2, 38. - T. 

Ce tableau, porté d*abord sur les inventaires aux inconnus de l*école 
française, fut attribué ensuite i Velazquez, 
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Table chronologique 

DES ARTISTES ITALIENS ET ESPAGNOL» 

DONT LES OUTRAGES SONT DÉCRITS 

DANS LÀ Ire PARTIE DE LA. NOTICE DES TABLEAUX 
EXPOSÉS DAHS LES GALERIES DU LOUTRE. 



Lanzi, dans son Histoire de la peinture en Italie, admet rexis- 
tenee de quatorze écoles principales. Ces subdivisions multipliées, 
introduites évidemment dans un intérêt national et pour jeter un 
certain éclat sur des localités peu fécondes en artistes érainents^ 
nous ont paru plus fictives que réelles. Nous fondant sur des ana- 
logies de style^ de principe et d'exécution^ nous avons cru qu'il se- 
rait plus simple et plus vrai de réduire à neuf les écoles d'Italie, 
en faisant observer que ce chiffre même pourrait être encore res- 
treint. 

CLASSIFICATION DE LARZI. CLASSIFICATION DE LA NOTICE. 

École florentine...) Vi ■ ii 

S . . . . Ëcole florenlme. 

— siennoise . . . ) 

/ — ombrienne ( n'existe pas 

^ romaine j dans Lanzi ). 

' — romaine. 

— vénitienne....... — vénitienne. 

' deMantoue.\ 

— dcModène..! 

— de Parme... >. ... — lombarde. 
— - de Crémone.! 

— de Milan..../ 

— ferraraise — ferraraise. 

— bolonaise — bolonaise. 

— PW-noniaUe.! _ ^^,^^ 

— génoise.... J 

— napolitaine — napolitaine. 

Dans la table suivante, on a d'abord inscrit les artistes dont les 
dates de naissance et de mort sont certaines ou à peu près connues; 
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on a placé ensuite, et à part, ceux pour qui ces dates sont ignorées, 
mais qui viraient dans le même siècle. 

Il n'est pas inutile de rappeler ici que si ces dates , fournies par 
des documents italiens, sont indiquées le plus ordinairement sui- 
vant rasage romain, elles sont exprimées cependant, pour les pein- 
tres toscans , conforraéraent à l'usage en vigueur à l'époque où ces 
artistes vivaient. La Toscane n'adopta l'ère commune qu'en 1750 : 
auparavant on comptait les années à partir de l'Annonciation, ou 
ab Incarnatione. L'ignorance de cet usage abandonné, repris, 
cliangé, selon les temps et les villes de la Toscane, peut donner 
lieu à beaucoup de méprises, qu'on évitera facilement en consul- 
tant l'ouvrage de Filippo Brunetti, où cette matière assez obscure 
est traitée de façon à ne rien laisser à désirer. 



Digitized by 



Google 



TABLE CHRONOLOGIQUE. 



Xllle SIÈCLE. 

Naisuuice. Mort. 

Cimabue ou Gualtleri (Giovanni). — (Ec. Fior.) 1S40 après 1302 

GiOttO di Bondone. — (Ec. Fier.) 1S76 4336 

XlVe SIÈCLE. 

Taddl (Taddeo) ou Taddeo di Gaddo Gaddi.— (Ec. Flor.). Vers 1300 nea 

Bartolo (Taddeo di). — (Ec. Flor.) 1363 4422 

Gentlle da Fabriano. — (Ec. Ombr.) Vers 1370 4450 

Giovanni (Fra) da Flesole, dit rAngelico. - (Ec. Flor.) 4 387 iksa 

Dono (Paolo di), dit PaolO UccellO.*(Ec. Flor.) Né entre 1396 et 1402 yers 4479 
VannI (Turino di). — (Ec. Flor.) Peignait en 4340 

XVe SIÈCLE. 

Lippi (Fra Filippo). — (Ec. Flor.) Vers 4412 4469 

Bellini (Gentile). — (Ec. Vénit.) 4421 4507 

Benozzo di Lèse Gozzoli. — (Ec. Flor.) 1424 après 1485 

Pesello (Francesco) ou Peselio Peselli, dit il Peseliino. — 

(Ec. Flor.) 1426 4457 

Bosselli (Gosimo). — (Ec. Flor.) 4430aprés4506 

Mantegna (Andréa). — (Ec. Vénit.) 4434 4506 

Rosseiii (Piero di Cosimo). — (Ec. Flor.) 4444 4524 

Signorelli di Gilio ou Egidio (Luca), dit Luca da Cortona. — 

(Ec. Flor.) Vers 1444après4524 

Vannncci (Pietro) , dit il Peruglno . — (Ec . Ombr . ) 4446 4 524 

Biancbi (Francesco), dit il Frari. — (Ec. Lomb.) 4447 1540 

Filipepi (Alessandro), dit Sandro BOtticelll. — (Ec. Flor.)... 4447 4515 

Ghirlaodajo ou Grillandajo (Domenico) . — (Ec. Flor.) 4449 vers 4498 

Carpaccio (Vittore.) — (Ec. Vénit.) Vers 1450 aprè8l522 

Raiboiini (Francesco), dit il Francia. — (Ec. Bolon.) ... 4450 à 4453 4517 

Vinci (Lionardoda). — (Ec. Flor.) 4452 4549 

Credi (Lorenzo di). — (Ec. Flor.) 4453apré8l536 

Pinturicchio (Bernardino di Benedetto , dit il). — (Ec. Ombr.) 4454 4543 

GhirlaDdaJo ou Grillandajo (Benedetto). — (Ec. Flor.) 1458 vers 4499 

Soiari ou Solario (Andréa di). — (Ec. Lomb.) 1458 après 1509 

CtOKa (Giovanni-BatlisU) da ConegUano. — (Ec. Vénit.) . . . Vers 4460 apréB4547 
LQini ou LOTiDida Luino (Bernardino). ^(Bc.Lomb.)... Vers 1460 après 4 530 

Costa (Lorenzo). — (Ec. Ferrar.) 4460 1535 

Oarbo (Raffaelle del), dit il Raffoelitno. -^ (Ec. Flor.) .... Vers 1466 1524 
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Naissance. Mort» 

AlDertineili (Mariolto) . — (Ec . Flor.) Vers 1467 vers «20 

Beltrafflo (Giovanni-Antonio) . — (Ec. Lomb.) <467 1516 

Bartolommeo (Fra) del Fattorino , dit Baccio délia Porta ou 
il Frate. — (Ec. JFior.) 4469 4517 

Andréa Luigl di Assisi, dit ringegno. — (Ec. Ombr.) .... Vers 4470 vers 1556 

Barbarelll (Giorgio), dit 11 Giorgione. — (Ec. Vénil.) 1477 4511 

VecelliO (Tiziano). — (Ec. Vénit.) 4477 4576 

Dossi (Dosso). — (Ec. Ferrar.) Vers 1479 après 1560 

Ugglone ou Ogglone (Marco) . — (Ec. Lomb.) Vers 1480 1530 

Palma (Jacopo), dit il Vecchio. — (Ec. Vénit. ) Vers 1480 vers 1548 

LoUo (Lorenzo). — (Ec. Vénit.) Vers 1480 après 1555 

Hazzolinl (Lodovico). — (Ec. Ferrar.) Vers 1481 vers 1530 

Tislo (Benvenuio), dit 11 Garoflalo ou Garofolo. — (Ec. Ferrar.) 4484 4559 

Ghlrlandajo (Ridolfo). — (Ec. Flor.) 4482 vers 1557 

Sanzio (Raffaello). — (Ec. Rom.) 4483 4520 

Ramengbl (Bartolommeo) , dit il Bagnacavallo. — (Ec. Rom.) 4484 4543 

Ferrari (Gaudenzio). — (Ec. Lomb.) , : 4484 4549 

Hecharino ou Micharlno (Domenîco), dit Beccafumi. — 
(Ec. Flor.) 4484 4549 

Luclano (Sebastiano di) , dit Fra Bastiano del Piombo.— 

(Ec. Vénit.) 4485 1547 

Vannuccbl (Andréa), dit Andréa del Sarto. — (Ec. Flor.).... 4488 4530 

Anselml (Michel-Angelo). — (Ec. Lomb.) 1491 après 1554 

Garniçcl (Jacopo) , dit 11 Pontormo. — (Ec. Fior.) 4 493 4558 

AUegrl (Antonio), dit 11 Corregglo. ~ (Ec. Lomb.) 4494 4534 

Caldara (Polidoro), dit Polidore de caravage.— (Ec. Rom.) Vers 4495 4543 

R09S0 del Rosso ou Rosso de' Rpssi . — (Ec. Flor.) 4 496 4544 

Galcar (Johan-Stephan van). — (Ec. Vénit.) 1499 1546 

Plppi (Giulio), dit Giulio Romano. — (Ec. Rom.) 4499 4546 

AUnno (Niccoiô) di Follgno. — (Ec. Ombr.) Peignait de 4458 à 4500 

Macbiavelll (Zenobio de'). — (Ec. Flor.) Peignait en 4474 

Andria (Tuccio ou Tuzio di). — (Ec. Gén.) Vivait en 4487 

Hassone (Giovanni) d'Alexandrie. — (Ec. Gén.) Vivait en 4490 

Perugino (Bernardino). — (Ec. Ombr.) Travaillait de 4498 à 1524 

XVIe SIÈCLE. 

Bonvicino (Alessandro), dit 11 Moretto da Brescla. — (Ecole i 

Vénit.) Vers 4500 vers 4560 j 

BonifiBziO. — (Ec. Vénit.) Vers 4500 4569 | 

Bordone (Paris). —(Ec. Vénit.) 4500 4570 

Bfonzlno (Angiolo). — (Ec. Flor.) Vers 4503 4873 

Mazzola (Francesco), dit II Parmigtanlno ou le Parmesan. — s 

(Ec. Lomb.) 4503 4jM0 
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Naissance, Mort. 

Primaticcio (Francesco) . — (Ec. Bolon.) 4 504 4 570 

Hicciarelli ou Riciarelli (Daniello), dit Danlele da Yolterra.— 

(Ec. Flor.) 1 509 1566 

Feti (Domenico). — (Ec.Rom.) 4599 4621 

ROSSi (Francesco de*) , dit 11 SalYÎall. — (Ec. Flor.) 4510 4563 

Alfanl (Orazfo di Domenico) . — (Ec. Rom.) Vers 4540 4583 

Ponte ( Jacopo da) , dit il Bassano ou Jacques Bassan. — 

(Ec. Vénit.) 4540 4592 

vasari (Giorgio). — (Ec. Flor.) 4543 4574 

RObustl (Jacopo), dit il Tintoretto. — (Ec. Vénit.) 4542 1594 

Porta (Giuseppe) , dit il SalTiati. — (Ec. Vénit.) 4520 après 4572 

Schiavone (Andréa). — (Ec. Vénit.) 4522 4582 

Campi (Bernardino). — (Ec. Lomb.) 4522 4590 

callarl (Paolo), dit Paolo Veronese. — (Ec Vénit.) 4528 4588 

Baroccl (Federigo). — (Ec. Rom.) 1528 4642 

Muzlano (Girolamo). — (Ec. Vénit.) 4530 1590 

sabbatinl (Lorenzo), dit Lorenzino da Bologna. — (Ecole 

Bolon.) Vers 4533 4577 

Michieli (Andréa de') , dit 11 Vicentlno. (Ec. Vénit.) 4539 4644 

Riccio (Felice) , dit 11 Brusasorci. — (Ec. Vénit.) 4540 4605 

Andréas! (IppoUto) , dit rAndreasino 1548 4608 

Ponte (Francesco da), dit 11 Bassano. — (Ec. Vénit.) 4550 4592 

Chimentl (Jacopo) daEmpoli. — (Ec. Flor.) 4554 - 4640 

Garracci (Lodovico). — (Ec. Bolon.) 4555 16*9 

Crestl (Domenico) da Passignano. — (Ec. Flor.) Vers 4558 4638 

Cardi (Lodovico) da Cigoli. - (Ec. Flor.) 4559 4 643 

Garracci (Annibale). — (Ec. Bolon.) 1560 4609 

Gesari (Giuseppe), dit 11 Cavalière d*Arpino ou le Josépln.— 

(Ec.Rom.) 4560 ou 4568 4640 

Lomi (Orazio) Gentileschi ou de* Gentileschi. — (Ec. Flor.) . . . 1562 1646 

Vanni (il Cavalière Francesco). — (Ec. Flor.) 4563 4609 

Amerighi (Michel-Angiolo) , dit il Caravagglo. — (Ec. Rom.). 4569 1609 

Reni (Guido). — (Ec. Bolon.) 4575 4642 

Donducci (Giovanni-Andrea), dit le luasteletta. — (Ec. Bolon.) 4575 1655 

Spada (Leonello ou Lionello). — (Ec. Bolon.) 4576 1622 

Allori (Çristofano). — (Ec Flor.) 4577 1624 

Cavedone (Jacopo). — (Ec. Bolon.) 4577 4660 

Tiarini (Alessandro). — (Ec Bolon.) 4577 1668 

Rosselli (Malleo). - (Ec Flor.) 4578 4650 

Albani (Francesco). — (Ec Bolon.) 1578 4660 

Scbidone ou Sctaedone (Bartolommeo). — (Ec Lomb.)... Vers 4580 1615 

Mannredi (Bartolommeo). — (Ec. Rom.) 4580 4617 

Bonzl (Pietro-Paolo) , dit il Gobbo de* Garracci. — (Ecole 

Bolon.). ^............•.^.••-•••v« - Vers 4580 ven 1640 
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Naissance. Mort. 

Lanfranclii ou Lanfranco (il Gayaliere Giovanni dt Stefano).— 
(Ec. Lomb.) 1580 à 1582 1647 

Eampierf (Domenico) , dii 11 Domenicbino. — (£o. Bolon.). . . 1581 1641 

Strozzi ou Strozza (Bernardo), dit 11 Capucine on 11 Prête 
Genovese. — (Ec.Gén.) 1581 16M 

Turchl (Alessandro), dit Alessandro Veronese. — (Ec. Vénit.) 1582 1648 

Carraccl (Antonio-Marziale). ^ (Ec. Bolon.) 1 583 1618 

StanziGQi (Massimo), dit le Gtievaller Maxime. — (Ec. Napol.) 1585 1656 

Tlntl (GioTanni-Batlista). — (Ec. Lomb.) Vers 1590 avant 1620 

varotarl (Alessandro) , dit il Padovanino. — (Ec. Yénit.) 1590 1650 

Barblerl (Giovanni-Francesco), dit 11 Guerclno. — (Ec. Bolon.) 1591 1666 
BerrettlDi (Pietro) da Cortona, dit Piètre de Gortone. — 

(Ec. Rom.) , 1596 166» 

Vaccaro (Andréa). — (Ec. Napol.) 1598 1670 

Andréa de Milan. ~ (Ec. Lomb.) Peignait en 1502 

Bartolommeo dl Gentlle da urblno. — (Ec. Rom.) • après 1508 

Saccbldl Pa?la (Pier-Francesco). ^(Ec. Lomb.).. Peignait de 1512 à 1526 

Lorenzo dl Pavla. — (Ec. Gén.) Vivait en 1513 

Fassolo (Bemardino). — (Ec . Lomb.) Vivait en 1 51 8 

Sguazzella ou Scpiazzella (Andréa). ^ (Ec. Flor.) . Peignait en 1519 

Boselll (Antonio). ^ (Ec. Vénit.) » aprèsl527 

DOSSi (Battista). — (Ec. Bolon.) 1545 

Savoldi ou Savoldo (Giovanni^irolamo). ^ (Ecole Véni- 
tienne.) « Peignait en 1540 

MazzolaouMazzollno(Girolamo). — (Ec.Lomb.) > après 1566 

Procacclnl (Giulio-Gesare). — (Ec. Lomb.) Peignait vers la 
fin du .....; XVfe siècle. 



XVIIe SIÈCLE. 

Angell (Filippo d»), dit 11 NapoUtano. — (Ec. Rom.) Vers 1600 1660 

Palcone (Aniello). - (Ec. Napol.) 1600 1665 

Cerquozzl (Micbel-Angelo), dit Michel-Angelo dalle Battaglie. 

-(Ec. Rom.) 1600OU 1602 1660 

Canlassi (Guido), dit Cagnacci. — (Ec. Bolon.) 1601 1681 

Vecchla (Pietro délia). — (Ec. Vénit.) 1605 1678 

Sal vl da Sassoferrato (Glovanni-Battista) . — (Ec. Rom.) 1605 1685 

Grlmaldl (Gio.-Francesco), dit 11 Bolognese. — (Ec. Bolon.).. . 1606 1680 

RomanelU (Giovanni-Francesco). — (Ec. Rom.) 1610 166S 

Gantarinl (Simone) da Pesaro, dit le Pésarèse. — (Ec. Bolon.) 1612 1648 

IKighet(Gaspre ou Gnaspre), dit Gasparo Poussin.— (Ec. Rom.) 1613 1675 

Preti (Mattia), dit il Calabrese. — (Ec. Napol.) 1613 1699 

Rosa (Sal vaior). - (Ec. Napol.) 1615 1673 1 
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Naissance. Mort. 

Casliglione (Giovanni-Benedetto). dit tl Grecbetto ou le Bene- 

delle. — (Bc. Gén.) 4616 1670 

BOSChl (Francesoo). — (Ec. Flor.) 1619 4675 

Laurl (Filippo). — (Ec. Rom.) 4623 4694 

Maratta (Carlo). — (Ec. Rom.) 4625 4743 

Giordano (Luca). — (Ec. Napol.) 4632 ^Tan 

Gennarl (Gesare). — (Ec. Bolon.) 4644 46S8 

YaDTltelll (Gasparo), dit Dagli Occhlall. — (Ec. Rom.) 4647 4736 

Mola (Pietro-Francesco). — (Ec. Bolon.) 4652 4668 

TrevisanI (Francesco). — (Ec. Vénit.) 4656 4746 

Solimena (Francesco) , dit TAbate Clccio. — (Ec. Nïipol.) 4657 4747 

Ricci ou Rizzi (Sebastiano). — (Ec. Vénit.) 4662 4734 

Crespi (Giuseppe-Maria) , dit lo SpagDUOlo. — (Ec. Bolon.). ... 4665 4747 

Luti (Benedelto) . — (Ec. Flor.) 4 666 4 724 

Creli (Donalo). — (Ec. Bolon.) 4 674 4749 

Pellegrinl (Antonio). — (Ec. Vénit.) 4675 4741 

Servandoni (Giovanni-Geronimo). — (Ec. Rom.) 4695 4766 

Panini (Giovanni-Paolo). — (Ec. Rom.) 4695 4768 

canal (Antonio da) , dit Cftnaletti. — (Ec. Vénit.) 4697 4768 

Bonini (Girolamo) , dit rAnconitaDO. — (Ec. Bolon.) Peignait 
vers 4660 

Dolcl (Agnese). — (Ec. Flor.) • aprè84686 

XVIIIe SIÈCLE. 

Battonl (il cayaliere Pompeo Girolamo). — (Ec. Rom.) 4708 4787 

Guardi (Francesco). — (Ec. Vénit.) 4742 4798 

Angeli (Giuseppe). — (Ec. Vénit.) Vers 4745 aprè84798 

FOSCbl (Ferdinando) Vivait dans le XVIII» siècle. 

ÉCOLE ESPAGNOLE. 

XVI« SIECLE. 

Morales (Luis de) Vers 4509 4586 

Ribera (le chevalier Josef ou Jusepe de), dit TEspagnoIet 1588 1656 

collantes (Francesco) 4 599 4 656 

Velazquez (Don Diego Rodriguez de Silva y). , 4599 4660 

XVIIe SIÈCLE. 

MurillO (Bartholoraé-Esteban) 4618 1689 
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TABLE ALPHABETIQUE 

DES ARTISTES 

DONT LE MUSÉE NE POSSÈDE PAS D'OUVRAGES, 

MAIS QUI SONT CITBS DANS LES NOTICES BIOGRAPHIQUES 
BT DANS LES RENSEIGNEMENTS HISTORIQUES. 



Tagos. 

Abate (Xiccoiô dell) 151, 169 

AJbertl de Florence (Michèle 

degli) 196 

Alfaiil (Domenico di Paris). 11 
Allpranilo (Michelangiolo). . . 57 

Allegrl (Lorenzo) 12 

Aliegrl (Pomponio) 13 

Alloii (Alessandro) 15 

Amalleo (Pomponio) da San 

Viio 53 

Anselml (Anionio) 24 

Antollnez (D. Francisco) .... 305 

Asé (Jacques d') 90 

Asta (Andréa deir) 233 

Aogassola ( Sofonisba) 65 

nadlle (Antonio) 57 

BagUone (Gesar) 234 

naldelU (Fra ncesco) 32 

Baldl (Lazzaro) 90 

Saldlnl (Giovanni) 240 

Saldovlnettl (Alessio) 1U 

Varblerl (Paolo- Antonio)... 27 

Barent (Dietrich) 262 

Barlle( Giovanni) 249 

Bamabel (Arcangelo) 230 

Bartolo dl Maestro rredi. 33 
nartoloiniiieo de Ferrare ... 3o 
Bartolommco dl Tomaso 

de Foligno 15 

oartolommeo (don) Abate 

di San Glemenle 205 

nartolottl (Antonio), dit il 

Tognino 12 

nassettl (Antonio) 244 

BattagUoni (Francesco) 66 

liella (Stefano dalla) 205 

BelUn (Nicolas) , dit Modène. 179 

BeUlnl (Andréa) 38 

Bellinl (Bellino) 38 

BelUnl (Filippo) 32 

BeUlnl (Jacopo) 38, 113, 142 



Pllgo». 

Bellinl (Giovanni). 25.38,93, 136 
137, 172, 261 

Bellotto (Bernard o) 66, 67 

Belllnlano (Yiuore) 93 

nenedetto de Ferrare 36 

Benfatto (Luigi) , dit da/ Frigo, 57 
Benvenntl ( Gio. - Baltista ) . 

dit il Ortolano 152 

Bernardo da vlesole 122 

Bertani ( Batiisia) 169 

Blccl ( Neri di) 203 

BiUvertl (Giovanni) 69, 247 

Boccaclno Boccacl 240 

BoinbelU ( Sebastiano } d U- 

dine 27 

Bonasone (Giulio) 209 

Bonattl (Giovanni) de Fer- 
rare 27 

BonOgil (Bcnedello) 252 

Bonlto (Giuseppc) 233 

Borlnl (Girolamo) 1 

Bosehl (Alfonso) 52 

Brea (Lodovico] S90 

Brescla (Rafacllo del) 206 

Bruglerl (Gio.-Domenico)... 37 
Bugiardlni (Giuliano) 9, 206, 295 
Buonarrotl (Michel- Angiolo) 258 
Buontalentl (Bernardo) 69 

csalabrese (Marco), dit Car- 

diico 56 

Calabrese (Tonno) 56 

Caliarl (Benedetto) 57 

Oallari(CarloouCarletlo). 57, 244 

Caliarl ( Gabrielle ) 57 

Calvaert (Denis). 1, 185. 209, 280 

Camillo de Mantoue 169 

CamiMina (Pielro) 303 

Campl (Antonio) 65 

Campl (Galeazzo) 65 

Campl (Giulio) 65 

campl (Vincenzo} 65 
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TABLE ALPU 

Pages. 

C*.anal (Bcrnardo da) 66 

Cano (Joachi m- Joseph) 303 

Canutt (Domenico-lUaria).... 97 

capanna (Puccio) 118 

CapeUa (Scipionc) 233 

Carracclolo (Gio.-Baltisia). 236 

C»irdl (Dâstiaiio) 69 

€aro»f m ( Angelo 132 

CaroUo (Gio.-Francesco). 57, 197 

Carpaccio (Benedetlo] 70 

CarpI (Girolamo) 240 

CarplonI (Giulio) 258 

CarraccI (AKOslino) 74, 84 

Carracct (Franccschino) 75 

CasUffllone (Francesco) 87 

Castlglione (Salvalore) 87 

Cateua (Vincenzo) 292 

ceccliitto Ael vratre 35 

Cerra (Gio-'Hatiisla dclla)... 105 

Cer^elU (Fedcrigo) 193 

cesare da cesto 274 

cesare dalle mlnre 198 

Cesarl (Ikniardiuo) 91 

Cescblnl (Giovanni) 244 

€esl (Oarîolommco) 239 

Cianfaulnl (Benedello) 35 

Clarpl (Baccio) 43 

Cisnanl (Carlo) 1, 97 

Clma (Carlo) 93 

colonna ( Alelchior) 198 

Commodi (Andréa) 43 

Compayno' (Scipionc) 202 

Cwuca (Sebasliano) 37, 233 

contt (Doraenico) 251 

CoreDÎElo (il Cav. Biliisario). 236 
cortoncse (iPietro-Paolo), dit 

«7 Gobbo dei FruUi 90 

Costa ( Alessandro) 95 

Costa (Fermo) «.... 95 

C^osta (Francesco) 95 

Costa ( Francesco) 95 

Costa (Girolamo) 95 

Costa (Ippoiilo| 65, 95 

Costa (Lorenzo) le jeune 95 

Costa (Luigi) 95 

Costa ( Ma i lia ) 95 

Crcmbnini.... 27 

Crespl (Antonio) 97 

crespl (Luigi) 97 

curti (Giroiaino) . dit tï Denr 

tone 234 
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